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CRTRE Phîstbîredela Sicile, ce n'est pas encore Description 
quitter la Grèce; c'est parcourir' ses plus .brillan- 
tes colonies : nous y retrouverons le même ciel, 
ï lesmêines dieux, des lois pareilles , un égal amour 
, pour la gloire et pour la liberté , des tyrans cruels , 
des héros magnanimes, un peuple vaillant et mo- 
bile, enthousiaste et ingrat. * 
' Les Grecs , sans cesse attaqués par les Macédo- 
niens et parles Romains ^ subirent d'abord le j oug 
des premiers , et succombèrent ensuite totalement 
sous la puissance dés* seconds. Nous verrons de 
même la Sicile, désunie bomme la Grèce* tlivisée 
en plusieurs républiques et eh tyrannies, lutter 
, quelque temps contre Çarthage et Rome , et se 
fondre enfin pour toujours dans ce vaste empire . 
romain ^destiné à conquérir le monde et à devenir 
a son tour la proie des barbares du nord. 

La Sicile s'appelait autrefois Trinacrie , parce 

tome in. , ■ • ' * i 
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s« quelle a la forme d'un triangle, La fable dit qu'elle 
"Can" était habit^eiprïmiîiyemm^ parlées Lestrigons et 
des Cyclopes* Les Troyèns , en |uyaîitjéur patrie, 
y\ bâtirent les villes. d'Érix et d'Egeste, Ses pre- 
miers habit ans connus furent les Sieanïens, dont 
s on ignore r Porïgine. Enfin .un peuple venant .d'I- 
talie, nommé Sicule, donna à feetteîlp letioin qui 

■* 

lui reste. 
N Son circuit est de cent quatre-vingt-deux lieues 

ou quatre mille trois cents stades ; elle, est très-, 
fertile en blés et ,en vins ; on croit même que le 

*■ — ^ ' 

blé y est venu naturellement ^ s ' est répandu de là 
dans toute PEurope j aussi on consacra cette con- 
>îcstômp S trée à Cérès et à sa fille. Les poètes disent que ce* 
foimteux, f ^ d a ns les charmantes prairies d^Enna que Plut on 
vit Proserpine j s'énflamnia pour elle et Penievav 
Ces prairies sont tellement parsemées de violettes 
et d'autres fleurs* que les chiens, 'dans cette terre 
embaumée, perdent la trace des animaux qu^ils; 
poursuivent : elles sont situées au centre de f Pîle; 
non loin de là on trouve une caverne soutexrairie , 
par laquelle* Pluton retourna / dit-on , aùx'enfers 
en enlevant 4 là dééssel On raconte que Minerve \ 
Diane et Proserpine, voulant garder leur yirgi^ 
nité, vivaient retirées dans ces prairies, et travail- 
laiént à* un voile de fleurs dont, elles firent présent 
à Jupiter. On prétend qu^en consacrant Phymen 
dePlutorî', Cérès donna pour dot la Sicile à Pro- 
sérpine. Cependant la ville d'Hymèrë fut particu* 
Hèrëmerit consacrée à Minerve f et Syracuse à 
Diane. On Pappelaït 'Ortygie , nom- qu'on attri- 
buait aussi quelquefois à toute la contrée? 
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* La table rapporte que les nymphes , pour lai 
plaire , firent j aillir de la terre là fontaiiïe Âré- 
thuse j et les poètes disent ; qîie ce futvpar l'ouver- 
ture d'ùite ? autre Wtâ^ 
Pluton redescendit aux enfers* - ■' ^ ' v 

', Cérès apprit- à iïx Siciliens Fart de l'agriculture : 
ils lui- diirènt" leurs premières 1 lois. L'historien 
Philiste , parent du roi Denys 1 , écrit que les Sica- 
ïiïens Venaient d'Espagne ; mais ëoîriine dans ces 
premiers temps la navigation* était peu connue, 
1 ? opinion dé ceux qui font venir d'Italie' les pre* 
"ïniers habitank de là Sicile ! paraît là ^plus pro- 
bable/ *■'"->■> î-.t":' •:, '"". :;; ■- : 

Les Sicanièns habitaient d'âbbrd'sitr ies mon- 
tagnes , dans *de petites' bourgades gouvernées 
par différens princes , ils possédaient toute l'île : 
m r embrasement de FEtna et s^s éruptions les chas- 
sèrent vers l'occident. Long-temps après , une'co- 
lonie italienne » formée, comme nous Pavons déjà 
dit , des Sicules , vint occuper la partie de File 
abandonnée : les deux peuples se firent de longues 
guerres, dont les événemens ne nous sont pa$ 
connus/Les Grecs, profitant de leurs divisions, ÉtaWis«- 
s'emparèrent des côtes, et y établirent des colo^ ^Je" 
nies. Les Chalcidiens bâtirent Léonte et Catanej s^cqncs. 
les Mégariens Megare; les Messéniens Messène; 
Archias de Corinthe fonda Syracuse Fan 52g5 ,du 
monde ; d'autres colonies s'établirent en Cala- 
bre , ce qui fit donner à la Sicile , et a la partie 
de l'Italie qu'elles habitaient , le nom de Grande- 
Grèce. Les habit ans de Mégare fondèrent Hybla ; 
les Messéniens. Hymère j les Syxacusains Acre , 
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Casmène , Camarine,et Gela j ceux de Gela Àgri- 
gente et Sélinonte. ..• '.;.;? .-. .• » 
Cette contrée , riche ,• étendue et fertile ,'.défen-î 
due par. ia mer des attaques 4» dehors , et propre, 
par la quantité de ses ports , à devenir maritime et 
conquérante, aurait, pu balancer la puissance des 
plus grands états de FEurope ,, si .ses liabitans s'é* 
taxent réunis sous un seul gouvernement; mais la 
Sicile resta toujours "divisée, en différentes nations, 
gouvernées tantôt en républiques., tantôt en mo- 
narchies.,; cherchant toutes à ^étendre et se com- 
battant sans cesse«Elles préparèrent am^^^ 
proie à l'ambition de Rome et de Carthage ; et la 
Sicile devint la principale* cause de leurs guerres et 
le théâtre de leurs lattes,sanglantes. , , . 
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.',.' \QHA,PITRE SECOND. ■■>. 
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Gélon. — Son commandement, — Son élévation au trône. — Sa 
victoire survies Carthaginois. —-Son sage gouvernement. — 
Sa mort» — Riéron et Thrasybule. t — «Règne' de Hiéron. — Sa 
niort.— Règne tyrannique de -Thrasy bille. — Loi du,pétalisme. 

— Victoires de.Deucétius. < — Son abandon par son armée. — 
Sori exil à Côrinthë. — Denys le tyran. — Exploits U'Hermo- 
crate; —Sa mort. — Description de la ville d'Agrigente; — Ha- 

r- rangue de Denys.— Sa ûomination de généralissime* — Sa ruse 
* pour accroître sou pouvoir.— Sédition dans le camp de,Denys* 

— Traité de paix* entre Carthage et Syracuse. — Nouvelle ré- 
Voltejdaus Pârïnéè dé Denys* — ■ Préparatifs hostiles de Denys. " 
—-■'Guerre avec Qarthagé, -£ Harangue dfc Théodore. — Diécla- 
Ta t ion de, Sparte. — Fermeté de Testa, soeur de Denys; — - Vic^ 
toires de Denys. ^ Son amour pour les lettres, — Sa mort.— 

Amitié de Damoaet de Phytias; — Epée de Damoclès. — De- 

* . * * * ■ * > ■ . .**■'. 

riys le Jeune.— 'Son règne paisible. — Arrivée de Platon à Sy- 

racuse* -r Exjl 'dé Dion. — Retour de < Platon à Athènes. — 

Son rappel à Syracuse, r— Son- retour en Grèce. — *Haine>de 

Dion contre Denys. — Sa descente en Sicile* — Prise de Sy- 
• * * ■■'-«*.">*,»- ■ , - ** 

racuse* — Disgrâce de Dion. — Son rappel. — Sa nomination 
de généralissime* -*-- Conspiration contre lui. — Sa mort. — 
Descente de Denys eh Sicile. — Guerre entre Côrintheet De^ 
nys; — Commandement de Timoléon* — Son fratricide. — ■ 
. - Ses exploits. — Exil de Denys. — Prise de Syracuse par Timo- 
léon. — Ses nouvelles victoires.— Son jugement. — Sa démis- 
sion. — Sa ce*cité. ~ Fin de sa vie* * ' 



GÉLÔN. 
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Avant le règne de Xerxès en Asie, et de Gélon J;° c ~ 
à Syracuse, les anciens auteurs ne nous ont rien Gél0I \ 
transmis de certain sur Phistôire de Sicilej nous 
bavons seulement par eux que Gléandre , tyran de 
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Géia , ayant péri sous ie poignard d',un assassin , 
laissa là couronne à son frère Hippocrale,, qui 
confia le commandement de ses années à un ci- 
toveri nommé Gélon, d'une famille sacerdotale, et 
«lus cûnsidérable ; encQre par son mérite personnel 
.«ue par sa. naissance.. ,--• .»'■<>■■ . . 

Géion : se concilia, par ! sa vaillance et par son, 

• habileté, la faveur du.peupie et Ùe l'armée;- lien- 
îevaXamarine aux : Syrac'usains,.et se distingua 
par beaucoup d'autres exploits. Hippocrate n*ou-* 
•rat'.et laissa deux fils. : Un~parLÏ républicain passez 
puissant dans Géia*, r^ttMÙ>ce8'priacesle;trÔne 
.de leur père-. Gélon parut s'armer, .pour eux; mais, , 
s'étànt emparé de vive force de la ville , il se fit 
' déclarer roi par le peuple: Dansée temps, Syra- 
cuse était gouvernée républicainèment et déchirée 
par desdàctions . :, l'une ..d'elles ,-,s'emparant de 
l'autorité , bannit un grand nombre de: citoyens. 
Ceux-ci implôrérerit'là protection de Gélon-: il 



faveur de Gélon- par sa haute renommée.,, se sou- 
mirent àlui-i et lui donnèrentle' trône avec un pou- 

voir absolu: / ..,..,. ...:,--.' .' : ,, , 
LesCarthagînoisl'attaquèrent: repoussé d abord 

par eux , il envoya demander des secours à Athènes 
et à Sparte; mais, sans leur"aide,il parvint à triom- 
pher de ses ennemis; et augmenta tellement ses 
forces et sa puissance, que dix ans après, lorsque 

- Xërxès^attaqua la Grèce:, Gélon. offrit aux, Athé- 
niens- e taux Spartiates deux cents -galères, vingt 

- mille hommes de pied, deux mille chevaux ', deux 
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GÉLON. « 

mille archers et deux mille frondeurs ; il proposait 
même de payer les frais de la guerre ;■ mais il .vou- 
lait le. titre de généralissime de la prèçeJ. ^Les 
Grecs, désirant un allié et craignant .un .maître^ 
. répondirent qu'ils, avaient besoin de soldats, et non 
de généraux. Leur méfiance n'était, pas mal fon-_ 
dée j car, tandis que Gélon leur offrait des secours, 
il envoyait dans la Grèce Cadmus ,' chargé de ri- 
ches., présena:., avec ordre de les offrir à . Xerxès 
dans le cas où il serait vainqueur.^ • ' 

Dans le même temps , le roi de Perse, aussi peu 
sincère , sollicitait l'amitié de Gélpn , et, d'un 
autre côté, engageait les Carthaginois, à. l'atta- 
quer. De nouveaux troubles survenus les y dé- 
cidèrent. . ' . * ,• 

Terrillus, tyran d'Hymère,. venait d'être rea-„ 
versé de son trône par Théron, roi d'Agrigente. 
Celui - ci descendait de Cadmus, , fondateur de, 
Thèbes , et .avait donné sa fille en mariage à Gé- 
lon. Les Carthaginois armèrent dans le dessein- 
apparent de faire rentrer' Terrilïùs dans Hymère.,! ' 
mais : avec l'intention réelle de s'emparer de la 
Sicile. - . 

Gélon leva une armée, de cinquante-cinq mille s.v ic to^ 
hommes pour soutenir son beau-père ?. Le plus Z^" 
habile général de Carthage , Amilcar , à la tête de. 
trois cent mille guerriers , forma le siège. dfHy- * ' 
mère. Il y établit deux camps.: l'un, renfermait 
ses. vaisseaux tirés sur le rivage, et gardés par- 
des troupes de raerj il avait placé dans l'autre. 
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g GÉLON. 

• son armée' de terre. Ces deux camps étaient for* 

• tifiés. '.'... • ' ; • s 

Gélon, informé que l'ennemi attendait de Sé- 
linonte un corps de cavalerie 1 auxiliaire, /donna 
ordreaiiti détachement de troupes à cheval de 
se présenter à l'heure désignée à la porte du 
camp ennemi-: cette rase réussit; les Carthagi- 
nois accueillirent cette troupe , croyant que c?é- 
> tait le corps allié qu'ils attendaient. Les Syra-' 
cusains , entrés dans le camp , surprirent Amilcar 
faisant un sacrifice , le poignardèrent , et mirent 
le feu à sa flotte. Au même instant , Gélon , à là 
tête de son armée , attaqua et prit de vive force 

l'autre camp. . . " 

Jamais victoire ne fut plus complète et iie fit 
autant de victimes ; des trois cent mille Carthagi- 
nois la moitié périt ; Vautre moitié tomba dans 
les fers. Vingt vaisseaux seuls retournèrent en 
Afrique. Tous les tyrans de Sicile recherchèrent 
l'amitié du'vainqueur. Càrthage , craignant de le 
voir arriver à ses portes , demanda la paix. Gélon . 
l'accorda , et la principale condition du traité 
fut que les Carthaginois ne sacrifieraient plus k 
" Saturne de victimes humaines ; trophée d'autant 
plus glorieux pour le roi de Syracuse ; qu'il signa- 
lait , non le triomphe de l'ambition , mais celui • 

de l'humanité. , ,* 

so„ s ag e ' Après avoir terminé" cette guerre avec tant d'é- 
r 1 "' clat, Gélon voulait secourir les Grecs contre les 
" Perses ; mais il apprit dans ce moment la victoire 
deSaîamine : donnant alors un rare exemple de 
modération dans la prospérité , il , cessa U'amln- 
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me 
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tiôhner la gloire des armes ,' eVne rechercha' que 
là gloire plus ilouce et plus -solide que donne unè ; 
administration juste.; sage et pacifique. Ilnepres-' 
sait plus l'activité des arsenaux', mais il eneoura-; 
géait celle' des ateliers; il cessa 'de. se montrer à 
là tête des' armées, /maïs on le* vit àla- têt e : des 
laboureurs! • • . :;' s :• ! • ' '■'.-. - .' > 

: De retour à^Syracuse, il convoque lépeuple, 
l-'irivite à sev'ràssembler avec ses armés : il arrive-' 
sur la placê^seul^ sans .gardes'^ désarmé* '/rend' • 
compte'àux cïtoyens de ses dépenses, de-son ad- ' 
ministràtiôh ;èivile<%t militaire, de" la situation 
de tf état , : rend la liberté/à la nation ... et lui nro- 
pose de délibérer sur la forme . de gouvernement 1 ^ * * 
qu'elle veut choisir.*, A\ ' . .... ; r. ; r ;> ; : :> 

I/admiratidh et! la)recontiaissahcê dictent' des- ' 
suffrages unanimes jd^ankmr d'un peuple libre lui 
rend' la couronne] 1: affermi t , : et ordonne - qu'on 
lui .érige une, statue > qui: le- représente ■ en habit 



de citoyen ' ' - p 
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- Long-temps après, Timoléôn^ Voulant détruire 
tousles emblèmes de la tyrannie j renouvela- i'u- : 
sage, antique de; l'Egypte, et 'fit faire le proces : 
aux ' rois dont ; les statues devaient être 'brisées; 
Le. peuplé lë v s renversa • toutes r.ma is il défendit' et 
conserva celle de ,Géloh;' > ;\- ,'" '■>,'! < r ; J> •?';, 

Ce prince ne survécut que deux an*' à cette ac- ta mort, 
tion, .plus célèbre que-, toui ses^trïomph'esï- Son 
convoi fut sàh$ pompelcommé 'il* Pavait <ïrd£ririé ; - 
mais' la'reconnaissaneè 'publique lui : b'âttt%n- toita-;. 
beau' magnifique} environné; de neuf tours Jdans.; '■ 
le' lien oùsafemme Démarè te fût inhumée; Depuis;^ 

TOME III. ~ * 
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les Carthaginois,, par, une basse vengeance , dé- : . 
truisirent ce monument J mais $ tant qu'on ho-' 
riorera la vertu ,* la mémoire de Géloh sera ires- 

pectee. , . . - 

Le père de Gélon était grand-sacrificateur* il, 

avait quatre fils. Un oracle ayant prédit que trois 
d'entre eux parviendraient à là tyrannie , le poti* 
tife désolé s'écria : « * Puissent 'plutôt mes fils 
» être, accablés des plus grands malheurs que 3'ac- 
)> v quérir une telle fortune aux dépens "de la li* 
» berté!» r , . > : 

L'oracle, de' nouveau constiltépar lui , répondit', 
qu'il ne «levait pas désirer d'autres châtimehs pour * 
ses enfans que le trônej et qu'ils seraient assez pu- 
nis par les traverses et, les inquiétudes inséparables 
de la royauté. La vertu dé; Géloh démentit cette 
prédiction; mais le sort de ses deux frères Ist vé-< 
rifiâ. Ce prince fut- peut-être le seul que la for* 
tune rendit meilleur, au lieu de le corrompre. Il 
\ s'empara d'abord injustement du trône- de Gela ; 
mais il expia! cette violence par sa sagesse ', et ren- 
dit la : liberté à< Syracuse. Administrateur habile , " 
il augmeni ta la popùlatioix de cette ville, en<y trans- ' 
portant, lés habitahs de Mégare et de. Camarine." 
Par ses ordres;, et par son exemple , les* Syracusains 
sortirent de Poîsiveté; et leur territoire devint» 
si 'fertile; qu'ils furent en, état d'envoyer une 
immense quantité de biésï aux Romains , que dé- 
solait une- affreuse disette. Les Carthaginois cap-* 
tîfs augmentèrent l'activité des travaux publics.' 
Gélon, pour faire \hr guerre à Garthage, avait 
levé sur &es peuples un impôt considérable. On ' 



. ' HIERON. ii 

- "s ' * . ' 

murmurait; le roi , toujours accessible aux plain- 
tes, convertit. Fimpôt.en emprunt,: et le rendit 
fidèlement. / ; ' ; .'.-.. ■> , 

■ On lui reprochait de: ne .point aimer les arts. 
£eut - être ■négligea .'t -il là musique et la poésie 

r dans ; un temps où il trouvait Syracuse trop dis- 
posée à la mollesse; mais il. encouragea l'archi- 
tecture . , employa lés dépouilles -dés Carthaginois 
à bâtir, deux Itemples ehl'hqnnêur dé Proserpine 

• et;de ; Çérès. -- : ". . • : .-•_.; 

y &vidë de:tout genre de gloire ,' il remporta le - 
prix de lacourse-dés chars aux jeûxOlympiques. . ' 
Son règne fut doux et juste} et les républicains ne 
purent lui. reprocher que d'avoir fait trop long- 
temps aimer la monarchie. ; ï - • . ■' . ■ 

r * • * * - 

* * ' ■ i ■ * , É ' T 

HIÉRON ET THRASYBULE. 

* ' ■ i ■*■ h * * 

( An du inonde 3S5a, — Avant Jésus-Christ 45a. î : . 

. - î v. . : * . ■ . > . , » * "' . >>■ - * , ■''' 

'* ' . * -a ; 

- 1 Hiéron, qui occupait le trône de Gela, suc- »*ço 
céda àson frère Gélon. Son amour pour lés lettres 
faisait espérer un règne sage et doux; mais les 
courtisans, qui opposent presque toujours leurs 
. intérêts privés à l'intérêt public , et qui corrom- 
pent les rois afinde les dominer, l'enivrèrent du 
poison de la flatterie,' le rendirent avide pour en- 
richir sa cour, injuste* en lui faisant préférer la 
faveur au mérïtêj et violent parce qu'ils ïui firent 
envisager comme factieux ceux qui se plaignaient 
avec justice, ou qui disaient courageusement la 
vérité. .■.:.»'. = .'. . ... 

Les voluptés dérangèrent la santé d'Hiéron: 
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d'Hier on. 
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force d'écarter les plaisirs ,* ils laissèrent placé 1 à 
la inflexion., Ses entretiens avec Simonide, Pin- 
dare, Bacchylide et .Epicharme éclairèrent son 
esprit et .adoucirent 'sesumôïiirs* Simônide eut 
principalement la gloirêldeJle ramener à la vertu , 
fait honorable qui nous est îrappelé par /un traité 




logue enti^p ce p: 
le rnalheurpour un monarque d'être privé d ? aniis} 
le poète trace, tous : les'; devoirs* de's ^ rois, 'On y 
trouve cette belle maxime : t< fra gloire d'un stm-r 
» verainjést/ iion qu'on le' craigne, Ornais' qu'on 
» f craigne;pour lui*. IL doit disputer avec ïés àuf 
» très rois , non à qui ' courra de^plus vite]; aux, 
»,jèux Olympiques , mais à qui rendra, ses peu- 
» ples/plus* Heureux...» - i.'-- ► '.-..'*: 
Sa- mort. Hiéron fit la guerre avec succès; il prit p Catahe 
etlNaxe^ et mourut après avoir régne onze ans. 




plus vivementîles vertus qu'avaient fait Relater ses 
» deux frères. Esclave de ses favoris et ue^se's; pas- 
sions, il fut le bourreau de ses sujets/ bannit les 
ims/dépouillales.^ 

et la. plainte par, des supplices. Les; Syracus*aïris ? 
excédés, appelèrent à leur • secours les habitàrïs 
des villes voisines. TKrasybule se vit assiégé dans 
Syracuse : presque tous les princes cruels sont* la-; . 
cbesj il résista faiblement, ^capitula, quitta la: 
ville où il n'avait régné qu'un an, et se retira* a- 
Locres. .On ne dit, rien de la durée ni de la fin.de 
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^sa vie f Syracusel'oubtia , çeprit sa liberté , et pros- 
péra sons le" gouvernement populaire, jusqu'au 
temps où'Denys' y re'tablit la tyrannie. Cet ihtèr- 
valle dura- soixante ans. t . ■ ' .:...*..: 

■' Pour coiisâcrerrle souvenir; de l'a délivrance des 
Syracu sains, le peuple érigea une statue colossale 
à Jupiter Libérateur , et ordonna de célébrer tous 
leâ ans unë^êté solennelle , dans laquelle on devait 
immoler ataç dieux quatre cent cinquante, tau- 
reaux qui servaient ensuite à nourrir les, pauvres 
dans un festin public. * : •'- '''■ . ■' ': • 

, Quelques- partisans, de. la tyrannie " excitèrent Loi ia 
depuis' des troùbles-;;iis durent 'vaincus ; et , ; pour pélalisme - 
reprimer l'ambition* des ennemis dé la démocra- • 
aie yon ; fit une loi semblable à. l'ostracisme d' A- 
thènes j.-onla riomniait. pétalièfne \ parce.que'les 
ci toy'ens -donnaient- leurs suffrages sur une feuille . 
dîolivièri i j '- ' lt l- ■■ • - .' • ■ '^'t '■ • '-'• 




des djeux nommés Palici. Il servait d'aSyle'auxës-, 
claves- maltraités -par -leurs maîtres/ Ce temple . : V 

jouijssait^'une'^'aiidé' renommée ;'on : croyait que, 
lés serméns.qu'ôn y prêtait étaient plus sacréà. 
qu'ailleurs , et que leur .violation, attirait un .c'hâî 
timent certain. Deûcétius soumit; quelques villes 
voisines , } et étendit sa ; puissance v par. . plusieurs , son „w, 
victoires ; mais enfin , dans une bataille contre les don r rsoa 
Syracusains , il se vit abandonné par toute v son ar- 
mée qui prit la fuite. Ne* consultant alors que.son . 
désespoir, il entra seul >de. nuit- à Syracuse. Le.. 

* * * . 



i4 tJEucÉTrus. 

lendemain malin y les ^bilans: furent surpria > 
en .arrivant sur la place y de voir prosterné an 
pied- des autelscé prince , leur ennemi jusque là 
- si redoutable et si souvent vainqueur y et de V en- 
tendre; déclarer qu'il leur abandonnait sa vie efses 
états.- ,„ . . ••■•*". '* 

Les magistrats convoquent rassemblée; les ci- 
toyens accourent en' foule $ quelques prateurs, véf 
hémens excitent les.passions du peuple f retracent 
les maux passés, et demandent j pour etpier tant 
de sang répandu , la mort d'un ennemi public que 
- ■ ■ le ciel lui-même semblait livrer^ la vengeance* 
Cette proposition glaça d 3 horreur les anciens séi- 
nateux-s : l'un de ces sages, vieillards dit qu'il ne 
voyait plus dans Deucétius un; ennemi'^ mais un 
suppliant dont .la personne devenait* inviolable 1 ; 
qu'écraser ainsi le malheur « ce f serait à la fois une 
bassesse et une impiété. 11 ajouta qu'en -croyant 
plaire- à* Némésis , . on ;f 'attirerait son^jaste cour- 
roux y et . qu'il fallait au, contraire profiter de cet 
événement pour, prouver la clémence 'et la géné- 
rosité.des Syracusains; ' ' ' - 

son ciii à .Tout .le, peuple se rangea à cet avis : on désigna 
à Deucétius, pour lieu de son exil Coriïithe* mé-* 
trôpole de Syracuse ; et on lui assura dans cette 
ville une subsistance honorable, 

Depuis que Syracuse eut recouvré ; sa liberté 9 
jusqu'au moment où Denys la lui enleva , l'histoire 
ne nous ^conservé le souvenir que d'un grand év'é- 
nemen t * celui de l'invasion • des .Athéniens ,. sous 
la conduite de> Nicias : avec une armée nombreuse 
ils formèrent le siège de Syracuse, Xfcs habitansy 
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secours ^ar plusieurs vilies alliées, et comman- 
de, par le Brave rfcrmoeratë y résistèrent vaillam- 
ment j* mais , malgré leur courage, ils se voyaient' 
.enfin réduits à capituler, lorsqu'une armée ï&éèêJ 
moniénne, soiis les ordres- de "Grippe, défit la 
flotte des Athéniens, tua ou prit tous leurs soldats,' 
et fit périr leur cHef. Cette- guerre* désastreuse , 
conseillée par Afôi&iade, Justifia; son' exil; et fut 1* 
cause de l'a- ruiné de sa patrie.' • c 
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. (An du moûde'3598.-. Avant Jésus-Çfari s t'4d6.Y .* ' .,' 

* i 

. Les revers ralentissent, /mais n'éteignent point' E Ipl< > iu 
1 ambition: Carthage avait réparé ses pertes et ac-' 2T*" 
cru sa puissance * pouf les états comme pour les" 
hommes ,• la soif des richesses s'irrite en ke 'satis- 
faisant, et la fertilité de la Sicile tenait sans cesse 
1 Wdité deé .opule'ns Carthaginois ; ils envoyèrent' 
de nouveau dans cette 'île 'Une* forte" armée. Le 
vaillant Hermocrate déploya contre eux lé* nïême 
courage qui l'avait fait' triompher des Athéniens} ' 
j! combattit souvent avec succès, et défît en plu- 
sieurs rencontres ses nouveaux ennemis. " ' l 

Un jeune.homine ; destiné à opprimée sa patrie," 
Denys de Syracuse , la servait alors avec zèle j il 
se faisait distinguer dans l'armée par son intelli- 
gence et son intrépidité; les uns lui attribuaient" 
' une.noble origine, les autres une basse extraction. 

La gloire des exploits d'Hermocrate excita' la s» à*. 
jalousie de ses compatriotes': l'ombre n'est pas '• 
plus inséparable du corps que l'eriviëne l'èst : d» 
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mérite; une faction le fit condamner à l'exil; In- 
digné-rde cette injustice j il Voulut rentrer à Sy-: 
racuse à main armée : et punir ses ennemis ;« niais 
, il périt dans le combat; Denys r qui Pâecompa- >. 
gnait, fut blessé dans cette action ; et , pour apaiser 
, la colère du peuple , ses paren s répandirent lé bruit ' 
de sa mort. Il ne reparutdans Syracuse que lorsque 
le temps , qui calmé tout £ eut assoupi les passions: . 
Description Les Carthaginois , profitant .des dissensions de 
ogriginte cette république , attaquèrent Agrigente, une des 
' plus opulentes' et dès plus belles villes de Sicile. 
On y admirait un temple dédié à Jupiter qui avait 
trois cent quarante pieds de longueur, soixante' 
de largeur; et cent- vingt de hauteur. Pour juger 
delà richesse de ses habitans, il. suffit de' savoir, 
qu'ils avaient creusé hors de la ville un lac d'un 
quart de lieue de tour et profond de trente pieds.' 
L'un de ses ..citoyens ,* Exenète , 5 vainqueur aux 
jeux' Olympiques , rentra dans -Agrigente avec 
trois cents chars' attelés de chevaux blancs.' Un, 
autre, nommé Gillias^ possédait un vaste palais 
ouvert .en tout temps aux voyageurs. Cinq cents 
cavaliers ^maltraités par, un orage , se réfugièrent . 
un îour chez lui; il les hébergea tous et leur dis 1 - . 
tribua des armes et des habits. . 

Les* Carthaginois. s' emparèrent de cette grande 
cité', et la chute d'Agrigente' répandit la terreur 
dans toute la Sicile. Le peuple de Syracuse mur- 
murait contre les magistrats qui ne l'avaient pas 
secouru; mais comme on les craignait , personne 
' n'osait prendre là parole pour les accuser.' De- 
nys , sortant alors de sa retraite ,* s'élance à; la tri-- . 
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bane ; .et reproche .aux iéhefs. de Ja, république leur ifa 
; .coupable* inertie*; On. lé condamnai Sabord à une deDenys ' 

amende comme.séditieux ; ;iltrié pouvait continuer 

* à parler qu'après Favoir payée ; ;inr riche citoyen , 
Fhistorien Philiste, vînt à sori'seepurs^ et lui prêta 
<SffiH e ^haînp Targefnt nécessaire* :* „ 
_-* Denys i après , a y oîk sati rf ait * à la »" loi , rep ri t la 

* parole* Nourri* dans* Fétude dès lettres ; \ exercé à 
Féloquençé /il rétraça pathétiquement la gloire? et 
les; malheurs d ; Agrïgente ;;il imputa tous les maux 
delà Sicile; à- la trahison des chefs de /Farmée y à 

* Forguëil et à l'avidité dés grands, ehfin.àjà vé- ' 
naliti desmagistrats-, corrompus par For des Car- 
thaginois^ II; andiqua ,pou^ unique remède la dé* 
position dès coupables yet la nomination d'autres 

- chefs, choisis dansée isein du peuple et dans les 
rangs des amis de laliberté; ..-,;, ■■ *; t 

.Ce discours, qui; plaisait aux .passions,- expri- 
mait ;des. désirs, formés: depuis longtemps par la 
multitude , mais Comprimés par la crainte. Un âp- 

» plaudissement unanime y répondit: ; on déposa les 
chefs'de la république j on en nomma de nouveaux ; 
,et'Dënys;fùt placé àieur tête. . \ ; i ( 
. . ,Les ; généraux étaient plus difficiles à renverser* 
Il travailla par ^sourdes et de longues menées à 
les rendre suspects'; mais , ifatigué: de la lenteur de 
cette mesure , il prit-tun moyen plus prompt, et . 

-plus efficace. Les troublesde Syracuse avaient fait 

- exiler une foule de pitoyens qui regrettaient àmèr 

* rement leurs-biens et leur patrie j>t , comme on 

.devait alors lever de nouvelles^ troupes contre les, 

inois, Denys représenta que ce serait une , 
tome ne* 3 
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folïe que de payer des soldats étrangers , quand il 
existait tant de Syracusains brûlaiit du désir de 
mériter leur réhabilitation jiâ* leiirs ^ervfoes^ ïi 
obtint ainsi le rappel de? bannis iqui gfeosdréSit.ei 
fortifièrent son partiy \ ' r -m* ^ :■*..:*• 

Dans le même temps > la r v*lle ^dfe Grêla t! détkân^ 
d'aît q^n augmentât kr^r^^ la 

divisaient alors ; celle du peuple* et celle dès. ri- 
ches* J)eny s ;s'y rendit ïavec trois mille /bommfek 
lie premier masque des tyrans est presque toujours 
populaire^ il se déclara contre les' radies^ les fît 
condamner à mort y r confïsqvîà leurs biens , doubla 
la -soldé de 'ses teOTtpés^etpayalà garnison *<Som* 
mandée par jle liacédémomen pèxipjfe* ! .. ;l 
; Tout lui: réussit dans ^ettè 'entreprise ; m$i$ il 
^édhoua^côntre Tincorruptiblitié $e ïtexippé^iqui 
refusa de s'associer a &es projets. * v ; - :jj. 

[ Benys ^e venu à Syracuse yf Ut reçu en traoniphe . 
parte peuple;; màîs»/qpposantfâ!lors^à-la joie pu- 
' hliqtie un: maintien triste et sévère^ al 'dit £ ses 
cdiicitoyens>: :« tandis qu-an '*vows temutfe j>a%»-<de 
>> vains spectacles pour vous 'cacher les dïn^era' 
* » qui vous menacent \ &arthâge *sé 'prépare & Vous 
» attaquer, L'ëniieM^éra ^biektèt r à f vOs portes^ et 
è> la trahison 'est datas vU^nuf & * Vos généraux: 
»< vous donnent ♦déstfëtes,, 'et lai^e«t r vctà kroùpfes 
ï> manquer de pain» <L ■ ennemi lie' d^gùi se pi us ises 
5) ^perfides 'espérances;;' Û=e ^général càrtha^gitfefe f 
» vient îÔe : m'envôyer ïûn'ôfficiër 'pour 'm^eïigè'gër 
» à suivre Pexem*ple de toës ^collègues-, et pour 
*» m^nvitër , sous Fappât Xfes^plus Portés ïrëco'm- 
$ pënëes^ à trahi* ^mà 'patrie. 'èïi faveur -de Gâr* 
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». thage. Itfçagable. de cette lâcheté., je prévois 
»>que;lés fautes de ceux qui partagent ajec-moi 
» le commandement me rendront en apparence 
» complice de cette infamie : je renonce aux, di* 
» 'guités^ que vous m ? ayez conférées; j'aime mieux 
» afediquer;le coiçni^îadeni^at que de me voir soup- 
»' çonné d'intelligence avec des traîtres» » 




sime. 



comme dû temps de Gtélon, pour sauver la patrie j 
et>; sans prendre le femps;de; réfléchir, il proclame 
Denys . généralissime, w et; Itri dojWÇ *?n pS u Toir 

absolu, *.-.-y ■ , t j" ; -■ , ■ . : v . . , ; 

Denys sentit qu'il fallait se hâter d'achever son sa rase 
entreprise, de peur, que le peuple , surpris de ce c StreToV 
qu?il avait fait, ne s/aperçut qu'il s'était donné un ï 10Uvûir - 
maître» Il invita tou§ les citoyens arç- dessous de 
quarante aiis à se -rendre,; avec des yiyres pour ♦ 
trente jours, Ji Léontium , ville répudie de déser- 
teûrs et d'étrangers, s^e cloutaiitbi en que la phipart 
des Syràcusàinsiet/surrtoutles plus, riches, ne 
~ le suivraient pas,. Il ^ partie en effet avec ^eu de 
ni onde , et cappa près de ^éontium; Tout-à-coup , 
pendant la nuit , on mtençLau milieu idu camp un 
grand tumulte excisé par des émissaires de Denys. 
Il feirit d ? être .effrayé, se lève à la hâte* sort du 
camp ; et court , se réfugier dans la citadelle de 
Lébntium avec le* soldats qui lui étaient Le plus 

dévoués*/ ' ; . ■■ * - 

Au point 4 du jour il; î^ss^ble le peuple., se 

qu'on a tenté jie J'assassiner ,, et demande q u'on lui 
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permette, pour sa sûre te /de prendre'six cents gar- 
des près de sa personne. ; Là ïmûltitude fait-rare- 
ment des 'conjurations^ iriaïs : y croit facilement : 
elle lui accordé les six cents hommes qu'il désire; 
il en prend oiiille y les 1 arme , les paie magnifi- 
quement', fait de grandes promesses aux soldats 
étrangers j renvoie à Sparte Déxippe dont il se mé- 
fiait , rappelle près- de lui la garnison de Gela dont 
il était sûr, attire* sous ses* drapeaux: tous les dé- 
serteurs, lesgenssans aveu, les* exilés^ lès crimi- 
nels: avec ce cortège', digne d'uii tyran fil rentre 
dans Syracuse. Le peuple consterné y craignant à 
la fois Denys , son escorte et les Carthaginois , 
baisse en silence la tête sous le joug.- '" ■* V' 

Denys, pour affermir son autorité, :'ép ouste lk 
fille d'Hermocrate, dont on chérissait là mémoire;* 
donne sa sceiïr à-Polixène , beau-frère de ce géhé- 
* rai ; fait sanctionner dans une assemblée publique 
toutes ses opérations ; et envoie aii supplice Daphné 
et Démarque, citoyens courageux, qui seuls s'é- 
taient opposés à son usurpation. Ce -fut ainsi que 
de simple greffier il devint tyran de Syracuse. - ' 

Bientôt on apprit que les Cartligginois • assié- 
geaient Gélà : Denys la l secourut faiblement » et 
se borna, sans combattré,'à favoriser la fuite d^une, 
partie des habitant qui' èii Portaient; l'ennemi égof* 
gea le rester Cet é vénéniént fit -soupçonner Denys 
d'intelligence avec Imilcon. Peûde temps après , 
les citoyens de Camarine abandonnèrent leur ville/ 
pour éviter le sort des habitatfs de Géla\ - ' - 

La vue de* ces victim(es,Tuinéès parr ennemi, 
et si s Wal protégées par le tyran -, ^excita une se- > 



dition dans' son xamp. Uriè^artie de ses troupes sédition 
l'abandonna et revint à Syracuse. Ces ; soldâts fu- camp d © 
rieûx pillèrent Je palais de Bènys, ; outragèrent sa Denys# 
femméet ïtf fireiitmourir par leurs' violences; ' * ' ' 

LesVrches et lès grands de Syracuse ^saisissant* 
cette 'occasion $ se -révoltent et etpïuënt 'des cava- 
liers pour tuer le. tyran; Ses soldats' étrangers le dé- 
fendent j*il arrive arec cinq/cerïts hommes , met . ; 
le feu aux portes delà ville ,'y pénètre et fait mas- 
sacrer tout le parti aristocratique qui lui en défen- 
dait Fenirëë^' '-^ ' ■'■*--': ■ ' f ■ ' !v' --*« - . 

Sur- ces entrefaites^ Imilcbn envoya mrhéraut à* Traité .de 

C- ■ ï. : ' - ' > ^ '* * * i i ..•-.*. . . .. • . / , < x paîx entre 

Syracuse pour; négocier .on 'signa < un traite par cartba g « 
lequel Cartliagë accorda la' paix,' à : condition qui' elle ets y™«»"«* 
garderait une partie de là Sicile y et- que Syracuse' 
resterait sous le pouvoir de Defays* Cette conven- 
tion confirma' les anciens soupçons ', et fit croire 
généralement' que, pour régner y Deitys avait vendu 
sa patrie. Cette ''pais:* fut" conclue: Fàn^ dli itidnde 
36oô', quatre cefrt quatre ans avant Jésus^Christy 
à l'époque de la mort de'Darius Nothns; ■ ■ '< ■ * * " ' ' ' 

Certain d'être' haï ; : Denys-ne trut pouvoir ré^ - 
gher * que par *îa crainte sur- là; majorité «dé ses su- 
jets qu'il 'regardait comme ses ennemis: Il im- 
môla -les uns pour effrayer les 'autres 5' fortifia 'un> * 
quartier de là ville>qu'on appelait PIslê i le flanqua 
de tours , bâtit uiie r citadelle , y logea: de préfé- 
rence les étrangers , fit construire dans cette en- ■ , 
ceinte beaucoup de boutiques , mit en -place toutes * 
ses créatures j'doriitiales ineilleuresterres dès pros-* * 
crits à ses favoris > et partageable reste entre les \ 
citoyens et lés ^mercenaires; * '- *' ' - ' 
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Ayant assuré de cette sorte sa domination ; il 

s'opcupa à, consoler les Syraçiisains , pa^unpeu 

1 de gloire > de la perte de leur liberté* ïï se mit % 

. la tête de, son armée , et subjugua pîixsioura pieu^ 

pies qui, .dans 1a, dernière guerre!, avaient: jdontté 

Nouille ^g secours ;ati%g^tbagïnQis; Tandis .qu'il assié- 

daijsrar^ geait Herhérine , les troupes syraeusaines, qui 

Denys: étaient avec lui ;se révoltèrent, arrtièrent;le^ banf 

nis ^ e£te fbrcèireirfe de se Ketkefc à Syracuse ay£9. 

sesjsoldats; Restés fidèles ., : , : V:- •*. ';• .' • ..\ 

Les révoltés le suivirent, s'emparèrent de lE- t 

pip^le',Jui fermèrent tôùtç, poj^niunicatioîirayec 

la oarnpagne^ mirent -sa l^êt^e % prix , et promirent 

le droit de 'cité aux étrangers «qui FabaBfdonne^ 

raient* Ils^n gagnèrent beaucoup ^ar ce moyen* 

Avec leur secours et quelque, alliés,; ils formèrent 

le, 'siège; ;de Ja citadelle. .Pefty§,i,réd#it aji'extré^ 

mité, /avait, tellement, perdu A'e^çir de, se sauver > : 

qn'il délibérait avec sesamis sùrde ge?îFe é de mort. 

qui! devait terminer ses jours* Dans cet instant,: 

Phïlîste lui reproche son désespoir, 'relève soii 

courage, et le détermine à tenter- encore la ruse 

et la forcé* Denys négocie ; il demande aux rebelles 

la permission de sortir de la ville avec les siens: 

on le lui permet , et on lui accorde cinq vaisseaux» 

La nécessité de les équiper lui fait; gagner da 

temps j les Syracusaïris j dans une fausse sécurité i 

désarment , ane partie de leurs-. troupes. Deny^ 

avait fiait appeler secrètement des Çampaniena 

en garnison dans les places a ppartenant m x Ç arr 

tliaginois. Ils arrivent au nombre de quinze cmts, 

forcent les portes , et s-ouvrent un passage jusqu'à 
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lia citadelle.' L'e : découragement s^empare" &es Sy- 
racusainsj Denys, saisissant le» moment fàvôra- 



'-Dàn^teëm^me; temps ,' les LacëVïémonièïtë , qui 
venaient de vmlntër Va Ébètté ^Athènes , 'ènVoyèJ- 
rént des âmftà ssadeurs à Syracuse pbiir y fortifier 
là tyrannie^ - - •**•.. "'■-';>, il ".',:• 



Denys , craignant une noûVéllè rêVoîte , profita 
du- moment où les citoyens étaïeht4 =la moisson , 
pour fouiller toutes lès ^maisons et ^oût enlever 
lêS^mfes^&e^^ 

sa pâiï#iëqû^l d^éi^nssait > il s ? feiBp^'dë f^axe y 
de Gataïïe, de OLëoritiuïn * : ewrk:hît Syracuse ^>ar 
ses trophées , et forma le dessein de se teridre maî- 
tre de Aègev tW sëditkm qui éclata garfeii "ses 
trctàpes ïe força -d ? yîrenoîîcer/ : > : . * '„;•. 
Apprenant 'alors 'que les. garnisons -carflhagi* 
noîsës < étaient ^très'-affaiblïes par une mala'diç con- 
tagieuse y ïl crîït le moment favorable pôiir chasser 
ces dangereux 'enneiiïiVdé ïalSicfle y *& s'y prëpaf à; 
On vit tout-à-coup Syracuse «changea tfe ïacêi Préparait* 
Ce notait plus'cëttte vM* occupe de te y de SJ"** 
cérémomes v âe spec^^ , 

quW vastfe arsenal. jPar^>ut s on ^briquait des 
armes, on construisait 'des machines , oti* équipait 
des galères, on exerçait 'des Soldats. En petf dé 
temps , ^eritcinquàhte rhille:hôi^^iîes lurent levés 
«t armés. -Denys., •mëtamôçphosé' 'lui - même',- se- 
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mOntraifesage.j doux, et. clément : on! croyait \ v où- 
un autre, homme. : . , - . ;'. : .'. 

" * » 

.Voulant se. faire, des alliés \ il, demanda :en: ma- 
riage la fille d'un, riche, citoyen de Rbjge , qui lui 
répondit qu?on n'ayait que la fille du t bourreau à 

'i lui. accorder... Cette raillerie cpûta.cher par. la suite 
aux.habitans deEhège. Mieux accueilli à 'I^ocres, 
il épousa Doride, fille d'un homme puissant; de 
cette ville. II. se maria aussi avec une Syraousaine 
npmm4eXristomaque,fille ? d 5 Hypparinus,êt sœur 
de Dion /citoyen généralement considéré par ses 

; talens et par ses vertus. 4 - . \. , ...... 

- Ce double mariage était contraire aux. moeurs 
d'Occident ;■ mais Denys -se plaçait au-dessus, des 
lois. Il traita ses deux femmes avec douceur » parut 
les aimer également, et commanda, à ses.trésor-ièrs 

* de leurdpnner \ ainsi qu' ; à Pion , tout l'argent qu'ils 
demanderaient.' ; .... .-.<-. 

Dion s'était formé à l'école de Platon. Espérant 
éclairer Denys parles^umières de la philosophie, 
et .lui.faire sentir l'évidente nécessité d'unir la mo- 
rale, à, la puissance, pour son bonheur propre 
comme pour la félicité publique, il engagea Platon 
avenir à Syracuse, et fit entrer la sagesse, dans le 
. palais de la tyrannie., . < ' 

: , Denys accueillit favorablement le philosophe , 

... mais. n'adopta pas ses principes.' Un. jour.il se 

permit,. en présence de. Dion, des railleries sur 

. le règne, de. Gélon ; Diou .lui dit : « Respectez 

» jâ^mérpo jre.de ce grand prince. On : tous, a 

» permîsjde régner 3 parce que Gélon a fait ai* 

: » mer J& monarchie,, et tous, qui la faites haïr ; 
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». P eut .-. etr .e priverez- vous, idîâutrés 'princes du 
». trône.» ; .. • ., ; ..<.,-.';.. •-. ..; .',,,.-• 
• Peny? , ayant achevé ses préparatifs; rassembla G " cr r 
. \ e . peuple, etîui proposa ' de/déclarer • la guerre -à '""'" 
Carthage, assurant que c'était pïutôtla prévenir 
que la commencer.*, ...'.; ;?.-. ••• .,'., • 

: Le peuple approuva unanimement son dessei nV 
Syracuse, haïssait doutant.. plus, Carthage qû?èlle 
croyait lui devoir son tyran.: Aussi la guerre coin- : 
-mença ayec la fureur' de la haine,- à son signal , la- 
populace, dans toutes les villes, pilla et massacra 
les marchands carthaginois. ..-..'. : . ; 4 - -,.„- . ■ 
. Denys se voyait. à la. .tête 'de quatre-vingt mille, 
hommesj sa- flotte montait 1 à deux cents galères 
et chiq cents .barques. Seslsucces furent rapides ;■ 
il prit la plupart des villes" soumises aux Cartha- 
ginois ou à leurs alliés.; ;•>.'. \ ■■-,' t - - . . . 
L'année. suivante, Carthage t envoya en Sicile, 
une armée décrois -cent mille ihbm rtî.es sous lés 
ordres d'Imilcon j Magon .commandait une .flotte 
de quatre cents galères. Ils. serehdirent maîtres ^ 
d'Érix et.- de Messène.j, presque. Itou.te la .Sicile, 
abandonna Denys. Ce prince, ayant résolu d'dtta^ 
quer l'ennemi, ordonna à. son amiral Leptine de.. 
, l'attendre à Catàne.. Cet officier* niobéit.pâs; fut . 
battu et mis en fuite v Denys se trouvaibix'é.de re- . 
tourner à. Syracuse , que Magon bloquait par mer.- 
Imilcon l'y suivit et plaça. sa tente. dans ( un tem- 
ple de Jupiter près de là ville. ,-. ,.'.,;-. f 
. Magon s'empara des, deux petits pqrts;Jmiicori 
se rendit maître du fatibo.urg tf Achradine., pilla.. 
les temples de.Cérès et de Proserpine, ravagea les 
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champs et détruisit tous les tombeaux*, sans épar- 
gner celui de Gélon et de Démarète. Mais bientôt 
Pblixène ^ beau-frère du tyran, lui amena des se- 
cours de Grèce^ et d'Italie $ la flotte syracùsaine 
défit la flotte ennemie, ' , i 

Denys se trouvait alors absent pour rassem^ 
blër dés vivres : les Syracusains .., fiers de leur 
victoire, s'ameutèrent pouir reprendre leur li* 
berté* Comme ils étaient réunis , le tyran ar- 
rive ', et veut d'abord féliciter' le peuple sur sâ~ 
victoire. 

Un citoyen nommé* Théodore l'interrompt : 
(k On nous fait, dit-il, dé vairiscomplimens pour 
» flatter notre orgueil'} on nous berce de l'espoir 
» d' obtenir la paix et de nous délivrer de nos en- 
;> nemis,,mais la servitude est-elle une paix? Et 
» connaissons-nous de plus cruels ennemis que 
» notre tyran ? Imilcdn vainqueur ne nous impo- 
» serait qu'un tribut : Denys s'enrichit de nos 
» biens et se nourrit de notre sang. Ses tours nous 
» emprisonnent; ses satellites étrangers nous ou- 
» tragent y ils irritent contré nous les dieux en 
» pillant leurs temples. Prouvons à Sparte.etànos 
» . alliés que nous ne sommes pas indignes du nom 
» de Grecs, et que nous aimons la liberté comme 
>> eux. Si Denys veut s'exiler, ouvrons-lui ,nos 
» portes ; s'il veut régner, montrons -lui notre 
». indépendance et notre courage, » 

Le peuple ému,. mais incertain, fixait en si- 

«ïe sparte. ^ nce ^ s égards sur les envoyés de Sparte. Phé- 

récide, Lacédémonien , chef de la flotte , monte 

précipitamment à la tribune. Le nom de Sparte 
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annonçait un discours énergique pour la liberté ; 
mais, quelles furent la surprise et la consternation 
publiques, lorsque Phérécide déclara que sa ré- 
publique l'avait envoyé pour secourir Syracuse 
contre Carthage, et non pour faire ' la guerre a 
Denys et détruire son autorité» * 

Ce discours imprévu répandit le décourage- 
ment ; et , la garde du tyran arrivant sur ces en- 
trefaites , rassemblée, se sépara* Cette tentative 
infructueuse eut cependant un grand résultat, De* 
nys , effrayé de la haine, qu'il inspirait , s'efforça 
de se rendre populaire , t de gagner par des largesses 
ceux qu'il ne pouvait vaincre, par ses rigueurs, 
et de se concilier les esprits par une bienveillance 
plus adroite que sincère. 

On peut rarement vaincre son caractère; De* Fermetd de 

*-• a i 5-1 i*.* -i , Testa» sœur 

nys , même lorsqu'il voulait gouverner en bonroi , de dc D>s / 
laissait souvent apercevoir le tyran. Sur un sim- 
ple soupçon , il menaça les jours de son beau-frère 
Polixène: celui-ci prit la fuite. Denys, furieux de 
voir échapper sa .victime-, fit de violens reproches 
à sa sœur Testa de ne l'avoir- pas averti du départ 
de Polixène ; « Croyez-vous , lui répondit-elle , 
>> que je sois assez lâche pour n'avoir pas accom- 
>> pagnémpn époirs, si j'avais connu ses dangers 
)>„et appris son départ? Je l'ignorais'; soyez cer- 
» tain que j'aimerais bien mieux être nommée 
». dans tout , autre pays la femme du banni Po- 
» lixène , que d'être appelée ici la sœur du ty-> . 
» rah. » ' ' , - 

%■ 

Une si noble fierté força Denys à l'admiration ; 
et la Tertu de cette princesse lui attira tarit d'es*" 
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' \ .'. ' ■ • * , " ' ï- * 

tiine que les Syracusains, après 1 la destruction de 
la ;t jaunie, lui, conservèrent les honneurs , le 
rang et le traitement de reine* Lorsqu'elle mourut > 
le deuil fut général ,' et tous les citoyens assistèrent * 
à ses. funérailles; r '■ - * ! ï. î.» P * * ^ 

victoires Taudis que la tyrannie opprimait Syracuse} un 
tleau qu'on peut lui comparer, mais plus rapide 
encore, -la peste j fit de grands ravages dans Par- 
v jnée cartliâ^inoise; Deiiys ën'profïta -: ii*attaqua les 
cnnernîsipiù'tWe^t^acmerj'etffit'ùn grand car- 
nagë èrdétraisit presque toutelëur flatte; Imilcon 
lui offrit cinq cents; taleiis pour obtenir , la liberté 
dese retirer.- Deiiys accorda cette liberté âiïx Car- 
thaginois: et vnon *à' , .leurs"ailiës, Imiïcori* se retira 
précipitamment; les barbares qu ? il abandonnait 
furenttoUsvtués'Oii pris, L'és'Ib'ériéhs seuls capi- 
tulèrent j/on'les' incorpora à la garde royale : ainsi 
. Gartbagewit son.' orgueil humilié an moment on 
ellefse croyait. mai Iressé de la Sicile/' 
: \Denys étendit ses* conquêt : es-dahs toute là con- 
tréje. Il menaça ensuite JUiègé;'et tous les Grecs 
d'Italie formèrent-une ligue contre lai. Les Gau- 
lois,; dont l'ambition convoitait l'Italie ^offrirent 
*" leur appui au^tyran de Syracuse, Magon revint en 
Sicile j fut de. nouveau 'battu* et signala paix. Cette 
guerre 'terminée , Deriy s porta ses armes en Italie , 
y' gagna unëgrande ^victoire et -fit dix mille pri- 
sonniers. Il lés renvoya sans,rànçdn , et conclut un 
, ; traité avec ses ennemis'. Rhège fut seule exceptée ; ■ 

il attaqua vivement cette ville ? et reçut urie bles^ 

, * • . *■ » • * 

sure pendant lé siège. Les habitans , privés de vi- 

■ ^ ■ „ # . 

vres et réduits à la dernière extrémité, se rendi- 
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reiit. Il donna là liberté à ceux qui se rachetaient ;' 
et vendit lès autres. Phytta , quiavait engagé la ville. 
à se défendre, éprouva toute la rigueur du tyran; 
il le fit attacher a un poteau et battre de verges.' 
Pour aggraver son supplice , il lui apprit qu'on 
-. venait de- jeter son fils dans la mer. «' Mon fils , 
«répondit' ce père infortuné', est plus heureux 
» que moi d'un jour, » * u ♦ ■-'■.* 

• La vànité'de Denys ambitionnait tous les genres* son » ow . 
de gloire ; il voulait conquérir la palme des lettres 1 i 30urlesUa - 
comme celle des armes. Ce noble sentiment tem- • 
péra quelquefois ses vices ,'et'lui arracha souvent 

. dés marques d'estimé pour les généreux courages' 
qui liii résistaient; - ^ - * ;! ' •'- .- ' ■ '' -• 

Il n'aimait pas là vertu; mais il admira et res- 
pecta celle de ses deux, femmes, L'industrie et les 
talens recevaient dé luides.ehc'ouragemens et des 
; récompenses, et s'il commit autant de" éruautés 
que la plupart des; tyrans ', il développa aussi de 
grandes qualités dont ils étaient privés. ■'-;'''• • 

Sa rigueur, comme roi, le fit haïr; sa vanité',; ' ' . 
comme poëtë, le.' rendit ridicule. Il envoya à 
Qlympie son frère. Théaride,' pour disputer" exi 
son nom le prix de l'a course et de la poésie. La 
magnificence .de ses équipages 1 , la voix sonore des' 
lecteurs .qu'il avait choisis-, attirèrent d'abord un. 
appl audissement général. Mais : lorsqu'on entendit . 
ses Vers, ils excitèrent un rire universel Ses" chars. 

' ■ * * 7 

trial conduits,' se brisèrent contre une borne: et la 

galère.qui-ràmenait ses envoyés fut battue par une • 
tempête et désemparée. ""••,.. , 

La flatterie de sa .cour le consola des rigueurs - * 
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de Popinîon publique. Cependant ayant lu un 
jour au poète. Philoxène une pièce. de vers^ celui- 
ci la critiqua librement. Le prince, irrité,' l'en- 
voya' dans une prison qu'on nommait les car* 
Hères. Quelques grands ayant intercédé pour 
lui , Denys le remit en liberté et Finvita même 
à dîner* Pendant le repas , le roi lut, encore des 
- vers , et demanda à Philoxène son avis; Celui-ci 
lui répondit en -souriant : .« Qu'on me remène, 
aux ; carrières. » Cette plaisanterie demeura im- 
punie. : .. . 

11' fut .plus sévère-pour ArçUphon. Le pnnce- 
demandait quelle était la meilleure espèpe d?airain ; 
Antiphon dit que c'était celui dontorravait tait 
les statues d'Harmodius et d'Aristogiton : ce trait 
lui coûta la vie. 1. ' ' 

Un second échec littéraire a Olympie irrita 
tellement Penys, que plusieurs de ses amis péri- 
rent victimes desafureurrPour se distraire de 
ses chagrins, il fit une expédition; enEpire, et ré- 
tablit sur le trône Alceste, roi des Molosses. Une 
irruption en Toscane, et le pillage- d'une ville 
et d'un temple , lui Valurent quatre cents "talens. 
Ayant entrepris une autre guerre contre les Car- 
thaginois ,,il perdit une bataille où son frère Lep- 
tine fut tué, et il se vit obligé de céder plusieurs 
places en Sicile à ses ennemis.* 

De tous les triomphes de Denys > celui^dont il 
jouit avec le plus d'ivresse fut le prix qu'il rem- 
porta dans Athènes aux fêtes de Bacchus. Il y avait 
envoyé' une tragédie pour le concours; on le pro- 
clama vainqueur." Il est impossible' de -peindre 
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l'excès de ses transports • il ordonna dé rendre de 
publiques actions de grâces aux dieux; il-onvrit les 
prisons ,' prodigua-ses trésors • t'outésles maisons 
/étaient en fêtes ;• tous Wtémplés fumaient'd'en- 
cen's': dans sajoieViï se livra tellement aux excès . 
de la tab]e j qu'une indigestion ternit 'à l'extrémité; 
Il avait eu plusieurs enfans de ses deux femmes. 
Dion voulait qu'il préférât ceux d'Aristomaque , et 
disait que cette princesse, étant syracusame, de- • • 
▼ait l'emporter sur une étrangère^ Un autre.parti -, 
puissant dans la cour, soutenait' le jeune Denys .,*' 
fils dé la-Locrienne Dorisque. Le tyran 4'avait 
déjà désigné pour son successeur. Mais comme lès Sa mort. 
conseils de Dion semblaient faire impression sur 
son esprit, les médecins, craignant qu'il ne re- 
TÎnt sur sa décision, lui donnèrent un narcotique 
quile fit passer du sommeil à la mort. ïï était, âge 
de cinquante-huit ans. : , 

Ce prince respectait aussi peu les dieux que les - 
hommes : revenant à Syracuse avec un vent, favo- 
rable , après avoir pillé le temple^de-Proserpine à 
Locres : « Vous voyez., dit-il, comme les dieux . 
«favorisent les sacrilèges. » Une autre. fois, il 
dépouilla la statue de Jupiter d'un manteau d'or 
massif , : assurant que ce. vêtement était trop, lourd 
en été, et trop froid en hiver.- Il y substitua un -.- 
manteau de laine propre à toutes les saisons. - . 

Il enleva àl'Esculape d'Épidaure sa barbé d'or, 
sousprétexte qu'il n'était pas convenable qu'uiinls 
portât de7a barbe quand son père. nf en avait pas^ * 

Dans la plopart-des temples, on avait placé des ta- 
bles- d'argent avec cette inscription ::Jux'ban# 
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dieux; il s'en empara , voulant , dit-il, .'profiter 
de leur bonté. Ces dieux étaientreprésentéslebras 
tendu et portant à la main des coupes et des cou- 
ronnes d'or : il s'en saisit, disant que citait folie 
' . ' de demander saris cesse des biens aux dieux , : et de 
les refuser lorsqu'ils étendaient la main pour les 

*. offrir» . .'. •'.'■*"'• ' * 

'"... La crainte j inséparable de la tyrannie, lui ins- 
pirait une méfiance qui le rendait plus' malheu- 
reux que ses victimes. Son barbier s'étant vanté.de 
porter quand il- le .voulait le rasoir à la gorgeidu 
tyran, il le fit périr. Depuis ce temps , ses filles 
seules le rasèrent". Quand, elles furent vieilles, 
elles lui brûlaient la barbe avec des coquilles de 

noix. .'...■"•"•' ' ' '. 

II. faisait fouiller les appartemens de ses fem- 
mes avant d^'y entrer. Son lit était environné d' un 
fossé profond; un pont-levis en ouvrait le pas- 
sage.. Son frère et ses enfans ne pénétraient chez 
luique.visités et désarmés.' •. • 

Ami ,ié de Quoiqu'il ne-goûtât point les plaisirs .de l'ami- 
DumonH ^ il en sentait le prix. Ayant condamné à mort 
d, ph ^^ cXtojennomxaé Damony celui-ci demanda un 

sursis et .la permission de faire , avant de mourir', 
un voyage nécessaire. Phytias, son ami intime, 
offrit de se mettre en prison à sa place, et répondi t 
de l'exactitude de son retour.' Le temps prescrit 
était presque entièrement écoulé ; l'instant fatal 
approchait ; Damon ne revenait point. Tout le 
monde tremblait pour' là vie de Phytias; celui-ci 
- calme etserein , ne témoignait aucune inquiétude 
et disait que son aràï- arriverait au moment fixé;' 
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* * . 

L^heure sonna ; Damon parut et se jeta dans les 
. bras de Phytias. t Denys ^versant des larmes d'at- 
tendrissement, accorda la vie à Damon, "'et de- . 
manda comme faveur auic deux amis d ? être reçu 

en tiers dans leur amitié» ' ' ; 

- \ ■■■-■■■ * 

Le' roi ne s'aveuglait pas sur sa position. Un de Epc ' c dQ 
ses courtisans, Da'moclès. exaltait sans .cesse 'le 
bonheur du prince , sa richesse, sa puissance , la 
magnificence de son palais et la variété'dès plai- 
sirs dont il jouissait. « Puisque vous lf ehviez mon 
» bonheur, lui dit Denys > je veux vous mettre à 
'» portée de le goûter. » Il le plaça sur un lit d'or, 
lui fit servir un festin magnifique et Penvirônna 
d'esclaves delà plus rare beauté prêts à exécuter 
tous ses ordres. ; . ' 

""' Damoelès respirant les parfums les plus exquis, 
voyant à sa disposition les mets les "plus délicats-, 
paraissait dans l'ivresse de la joie; tout-à-Wùp, en 
levant les yeux , il aperçoit la pointe d'une lourde 
■épée suspendue sur sa tête , et qui ne tenait au pla- 
fond que par un crin de cheval. Le plaisir dis- 
parait; la terreur le remplace; il ne voit plus que 
la mort, et demande pour unique grâce qu'on le 
délivre protnptement d'une volupté si menaçante 
et d'un bonheur si périlleux. .Quelle effrayante 
image de , là 'tyrannie -, sur-tout quand' elle est 
tracée par le plus habile et le plus fortuné 1 des 
tyrans ! " 4 

.' : .■ DENYS LE JEUNE; 
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Les exploits de Denys, sa popularité dans les s< 
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l'habitude de l'obéissance semblaient avoir fami- 
liarisé les Syracusains avec la tyrannie. Denys le 
Jeune monta sans obstacles sur le trône , et succéda 
paisiblement à son père. Il montra d'abord autant 
de douceur et de nonchalance , que son prédéces- 
1 seur avait déployé d'activité et de -sévérité. Les 
ialens de Dion pouvaient être très-utiles au roi , 
à qui il proposa d'aller négocier la paix en Afri- 
que, pu, s'il préférait la guerre, de commander 
les armées et d'équiper à ses frais cinquante galè- 
res. Son zèie , bien, accueilli par le roi , et mal in- 
terprété 'par les courtisans , de vint bientôt suspect. 
Ces lâches- flatteurs, au lieu de louer sa généro- 
sité , firent craindre sa puissance. Dion ne parta- 
geait pas leurs débauches , et voulait préserver le 
roi du poison de leurs conseils. Ils le représentè- 
rent à Denys comme un rival dangereux et comme 
un censeur .importun. Il est vrai que la rigidité 
de ses formes effrayait la jeunesse et rendait sa. 
jertu moins persuasive. Platon , son maître , lui 
reprochait la rudessede son caractère , etparvint 

à l'adoucir. 

' Le roi aimait les- lettres et les arts* : bon et fa- 
milier avec ceux qui l'approchaient , ses amis pre- 
naient facilement sur lui un grand empire. Dion, 
qui le savait f lui inspira un vif désir de voir Pla- 
ton. Ce philosophe résista long-temps à sesins- 
tances ; mais Fespoir de faire un grand bien aux 
hommes, en adoucissant la tyrannie, le détermina. 
Arrivée Son arrivée à Syracuse répandit l'effroi parmi 
à d 8^«we. * es çourtisansVqui croyaient déjà voir la renais-- 

sance de la liberté et la réforme des abus. Ils lui 
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opposèrent avec- .adresse Philiste l'historien, 
homme d'état habile ,' partisan des priviléges^des 
grands et du pouvoir arbitraire*: on le rappela de 
son^exil. v * ' * 

Le roi reçut Platon avec honneur. Son esprit 
le charma , et en peu de temps, son amitié pour 
lui devint une passion; Il ne pouvait plus vivre 
sanis lui et ne* voulait ; rien faire que par ses avis; 
La cour , changeant de décoration comme un 
théâtre, semblait transformée en académie. :" 

Au milieu d'un sacrifice, le' héraut ayant dit 9 
selon la coutume : « Puissent les dieux maintenir 
» long-temps la tyrannie et conserverie tyran,'» 
Denys s'écria : a Ne cesseras-tu jamais de me mau- 
» dire ?» Cette exclamation consterna Philiste 
et ses amis. Ils s'appliquèrent à décrier Dion et 
Platon, et à miner leur crédit.* « Autrefois lés 
» Athéniens, disaient* ils au prince*, h*ont pu 
» prendre Syracuse avec cinquante mille hom- 
» mes y et aujourd'hui un seul de leurs sophistes ; 
» va vous détrôner , et vous donner y en échange 
» d'une autorité réelle, un souverain bien chimé- 
» rique, que leur académie ne peut pas même 
)> définir; » * ' ~ ; * ■ • 

Le hasard vint au secours dé leurs intrigues. On 
intercepta des lettres que Dion écrivait aux am- 
bassadeurs de Çarthage , et dans lesquelles il lés 
invitait, pour parvenir à faire une paix solide^ 
à ne pas négocier avec Denys , saris qu'il fût pré- 
sent aux conférences :on fit envisager au roi cette., 
correspondance comme; une trahisoW . . *.--. * 

Ce prince , ayant .caché quelques jours son res-t 
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KMi ae sentiment,- engagea Dion à se promener avec lui , 

Diû? - te. conduisit au bord île la mer , lui montra ses 

lettres, lui, adressa ;de. vifs reproches; et, sans 

vouloir attendre sa justification , le fit embarquer 

pour le.Péloponèse. . . • . ; 

» j Le bruit se^répandit aussitôt qu'on devait" faire 
mourir Platon : mais Deriy s se borna à leloger et 
à le. garder honorablement dans la citadelle , afin 
de l'empêcher de rej oindre Dion ; car son amitié 
pour cephilosophe , loin d'être affaiblie, était mêlée 
' de' jalousie comme la ,passion la plus ardente , et il 
l'accablait tour-à-tour de caressés et de reproches. 
iu ;t0 «r , '.Platon voulait profiter" de cette amitié tyran- 
*liï£2 à nique pour obtenirla grâce et le. retour de Dion.Le 
rbi ;pfbmettait son rappel , ;à condition qu'il ne le 
décrierait pas dans l'esprit* des Grecs. Platon,, fa- 
tigué de voir qu'on l'amusait par de vaines paroles j 
exigea et obtint enfin la liberté ;de retourner en 
Gi^ce. Arrivé à. Athènes .etiiommé magistrat, son 
• tour '.vint de faire'lles frais des fêtes et des spec- 
tacles publics; Dion. voulut en payer la dépense. 
Après avoir., rempli' ce devoir d'une généreuse 
amitié, il parcourut, toute la Grèce, et conquit 
par ses vertus l'estime générale. Les Lacédémo- 
niens lui doiinèreht à Sparte le droit de cité." 

-.. Cependant ie roi de Syracuse, toujours épris 
de la philosophie , malgré ses courtisans , appelait t 
.près de lui de toutes parts les sages les plus célè- 
bres rJeiirs entretiens ne purent lui faire oublier 
Platon; son absence irritait le désir qu'il avait de 
le revoir. Il lui écrivit que s'il ne revenait pas, 
-Dion resterait toujours exilé. L'amitié le ramena 
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à Syracuse. Il y jouit , dans ;les .commehçemens , «« r. m «t 
d'une .grande faveur.; mais, comme -il sollicitait i Sïracus<! - 
sans relâche le rappel de . Dion ,. et que Denys , au 
' lieu d'y .consentir , faisait vendre ses terres , le.roi 
et le philosophe se bidouillèrent. Les gardés du 
tyran voulurent tuer Platon , l'accusant d'avoir, 
conseillé au roi d'abdiquer.. Denys lui .sauva ,1a son retour, 
, vie, et le laissa retourner en Grèce. : '«Grèce. 

. Là sagesse s'exila avec lui dé Syracuse ; Denys , 
privé de ses conseils, se livra sans, réserve aux yo- . - 
luptés. X'in justice est compagne des, vices; ne 
gardant 'aucune mesurerai contraignit , sa soeur 
Arête , femme de Dion , . à épouser . un de ses fa- 
voris nommé Timocrate. Dès , ce moment , Dion , • 
outragé, résolut de. se -venger et.de, détrôner le'' H ' in « de 

" tvratî ' ..''". Dion contre 

•/.*.* ■■.-'■ , Denys. 

S'occùpantà lever. des. troupes, il comptait sur, 
le secours-des bannis de.Sicile,, qui se trouvaient, 
en grand nombre. dans la Gr.èc.e.Xa peur delà ty, 
rannie les retint :. vingt-cinq ; eurent seuls, le cou^ 
rage de s'associera sori.eritreprise,. Étant parvenu, 

à rassembler dansl'îlede Zaçinthe huit cents guer- 
riers choisis , mûrs et éprouvés , il leur déclara 
son projet. Le danger d'une attaque avec si peu de 
inonde contre un prince qui pouvait leur opposer 
cent dix mille hommes'de troupes et quatre cents 

navires, étonnait leur courage; ils hésitaient et 
trouvaient ce dessein téméraire et insensé. L'élo- 
quente fermeté de Dion dissipa leurs craintes et 
les entraîna. Ils s'embarquèrent , et , après de Ion- «a d M c«mte 
gués traverses et de violens orages qui les poussé- cnSicile - 
■rent sur les côtes d'Afrique, ils. arrivèrent à Minoa , 
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petite ville de Sicile. Denys était.alors occupé à 
faire une expédition dans làPouille, en Italie; 
Tiniocrate cominandait en son absence. Il envoya 
un courrier au roi ; mais ce courrier s' étant en- 
dormi dans un bois , un loup emporta le sac qui 
contenait les dépêches ; de sorte que- Denys ne fut 
informé que long-temps après de la descente dé 

D. ■'.-■■'.■■■• *" 
ion. 

Cet illustre chef des bannis s'approcha de Sy- 

Prist- a e racùsë ; les mécontens qui se joignirent à lui por- 
sïr.ccue. tèr€W &SL troiipe . ciucL miUe Ilommes . Ils mar- 
chaient couronnés de fleurs. Le peuple-, loin dé 
leur résister , se souleva et tournasa fureur contre 
les favoris du tyran. Timocrate , vivement pressé ; 
n'eut pas le temps de se jeter dans la citadelle , et 
s'enfuit de la ville. Tous les citoyens volèrent au- 
devant de Dion , parés comme aux> jours de céré- 
monies. On n'entendait dans les airs que le son 
des instrumens et des cris de joie, et cette prise 
de Syracuse fut plutôt une fête qu'une victoire. 
TJh héraut publia que Dion et' Mégaclès étaient 
venus pour détruire la tyrannie et pour affranchir 

la Sicilei . 

Dion monta à la tribune pour.exhorter le peuple 

à le seconder dans ce généreux dessein. On lui 

j eta des fleurs j on le couvrit d'applaudissemens ; 

des suffrages unanimes lui donnèrent, ainsi qu'à 

" son frère , le titre de capitaines généraux , en leur 

adjoignant vingt citoyens. 

* Cependant Denys , informé de ces événeinens , 

arriva et entra dans la citadelle. Les Syracusams 
l'y assiégèrent. Il fit une sortie : Dion fut blessé ï 
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«es- troupes plièrent, et /malgré sa blessure , ce 
chef intrépideiparcourut la ville, réveilla les çou 7 
rages, appela le peuple à son secours , rétablit le 
combat , repoussa l'ennemi, et le força à se renfer- 
- mer dansla forteresse; • r • ■ - ■ ; 

L'artificieux Denys , connaissant la mobilï té du t> lsg n.ce 
peuple et sa disposition à la méfiance j écrivit à dc °" ia ' 
Pion , et lui fit adresser par sa femme des lettres 
adroitement rédigées , qui rappelaient son ancien • 
zèle pour la conservation de la tyrannie : on fut 
obligé de lire' ces lettres dans l'assemblée géné- 
rale ; car le secret 'aurait- augmenté les soupçons". 
Cette lecture ébranla 4a confiance des citoyens 
qui donnèrent sur-lç-champ le commandement de 
la flotte à Héraclide/ ■*. • ■' \ .- ' 

Dion se plaignit vivement de cette injustice; 
mais , après avoir reproché à Héraclide ses intri- 
gues , .donnant le premier l'exemple de l'obéis-. 
sance aux lois , il rendit au nouvel amiral les hon- 
neurs dus à sa chargé: . * • 

Peu de temp s après , Philisle , arri van t; de la 
Pouille au secours de Denys,' fut vaincu ,. pris et 
mis à mort. Penys offrit alors de rendre la citai 
délie, -pourvu qu'on lui permît de se retirer en 
Italie. Le peuple n'y voulait pas consentir ;. 'le 
prince, profitant d'un vent favorable, s'enfuit 
sur un vaisseau chargé de ses trésors. • -• • 

Ou. blâmait généralement Héraclide de l'avoir 
laissé passer j mais le peuple oublie ses intérêts les 
plus. réels quand.on flatte ses passions. Héraclide, 
pour se populariser, proposa le partagé des terres 
et la suppression, de la sçlde des étrangers.; Dion 
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s'y opposa fortement : les Syracusains , irrités; le 
destituèrent et nommèrent vingt-cinq nouveaux 

• généraux , à la tête desquels/ils placèrent fléra- 

* » ' * * * 

clide. . 

Ceux-ci cherchèrent à séduire les soldats étran- 

" gers pour lesengager à abandonner Dion ; ils de- 
meurèrent fidèles et le défendirent. On voulut les 
attaquer îmaisDion's'avança intrépidement contre 

\ • ' ses ennemis-, les effraya ,- les dispersa , et se retira 
dans les terres de Léontium. 

tes Syracusains attaquèrent la flotte royale et 
la défirent; mais comme dans la joie de ce succès 
ils ' se livraient la nuit à la débauche y Nyptius ,' qui 
commandait dansla citadelle, fit une sortie, sur- 
prit les guerriers dispersés, les massacra , livra la 
ville au pillage , enleva les femmes et les; enfaus , 
' et les enferma dans la forteresse. 

son rappel! ' Le malheur des Syracusains mit'fin à leur in- 

• gratitude; on résolut unanimement de rappeler 
Dion. Les députés du peuple vinrent le trouver, 

- se jetèrent à ses pieds, eh le suppliant d'oublier 
l'injustice' de ses concitoyens; 

Dion rassembla ses soldats ; il leur dit ,-en ver- 
sant des larmes : « Péloporiésiens,- vous pouvez 
» délibérer sur la demande qui vous est faite ; 
» quant à moi, puisque ma patricest en danger, 
. . » l'hésitation ne m'est plus permise ; je la sauve- 
. • »" rai avec vous ou je périrai avec elle. Souvenez- 
» vous seulement que je n'ai pas abandonné mes 

• ' »" alliés dans le péril, et que je ne les quitte que 

» pour secourir mes compatriotes dans l'Infor- 
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* Tous les étrangers 'demandèrent à grands cris 
qu'on les : menât à Syracuse; Lorsque! fut près dé 
la ville, la partie dës^hàbitans qui lui était con- 
ïrâire : barrait les pbf tW et' lui en défendait l'en- 
tréè ; d'autres lés'combattaiént pour les forcer à les 
ouvrir; Pendant ce temps ± Nyp tins fit une sortie^ 
tuant tout ce dct^il^rencbntrait * et mettant le feu à 
là villei L'incendié termina la discorde; tous les 
citoyens réunis -ouvrent les portés/ Dion marche 
contre les ennemis: des- cris de ioie et de' fureur 
Raccompagnent ; tout ce qui peut porter lés-armes 
se j oint à lui ; les soldats de Nyptius sont taillés en 
f £ièicés^ : là ville est délivrée 1 ; Héraciide et Théo- 
f dot é , chefs des factieux ; se li vren t eux-mêmes à 
la discrétion dii vainqueur!' On lui \ conseillait 'de 
lès abandonner à la vengeance des soldats >« J'ai 
» appris à l'académie y répondit-il , Fart de domp- 
» ter ma colère; Il ne suffit pas d'être humain 
» pour les gens dé bien, il faut être clément* à 
-"»■ Uégard de ses ennemis: ' La pluV belle victoire 
» est celle qu'on remporte sur ses propres pas- 
» sioris. Si Héraciide a été méchant et envieux , 
» ce n'est pas une raison pour que Dion souille sa 
» vertu par une lâche 1 vengeance. » 

On le nomma généralissime. Lé premier usage sa nomi- 
qu'il fit de son pbuYoir fut de rendre lé comman- " ati0, 1 ï . ae 
demeht de la flotte à Héraciide, Il pressa ensuite rne - 
le siège de la - citadelle , et ordonna prudemment 
'qu'on' laissât la mer libre. La garnison^ comme il 
l'avait prévu, profitant de cette liberté , s'embar- 
qua 'et s'éloigna de Syracuse. Lés princesses, de- 
venues libres , sortant de la citadelle'; Arête , 

TOME ni. 6 
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femme de. Dion,- queje;,tyran avait Jovcée dé 
passer dans- les bras de - TWarque, . s'avançait 
triste, tremblante, les yeux baissés , attendant. en 
silence un arrêt séyère., Elle t se .prosterne ; Dion 
la relève, ^embrasse , reraetsonfils dans ses bras , 
et lui ordonne de venir ^ comme autrefois , habiter 
sa maison. Ce. fut alors "que Platon ..lui^crivitv: 
« La Grèce entière a les yeux- fixés sur'yous,, 'et 
.» vous regarde comme l^homme le r plus sage et 
» le plus fortuné dé la terre. » . y ( ; , ,; k< , 
Dion voulait établir , à Syracuse , le gqu vernef 
" ment aristocratique de Lacédémone ; mais ranjbi r 
tieux Héraclide, tant de fois coupable et .tant^de 
fois absous par la.;clémence ,. se rangea dans c le 
" ' parti populaire; Dion l'appela, au conseil j il ré- 
pondit audacieu sèment qu'il ne se rendrait qu'aux 
assemblées, du peuple. Souvent les soldats avaient 
- .voulu le tner. Dion s'était.t oui ours opposé à leurs 
fureurs : mais, cette fois, las de tant d'insultes, il 
leur permit la vengeance. Héraclide périt j. le peu- 
ple le pleura , et f)ion subit ce supplice intérieur 
qu'inflige à Famé un premier crime'. Plus il était 
vertueux', plus il^ut tourmenté. Toutes les nuits 
un fantôme effrayait son imagination." Une femme 
colossale, aux yeux hagards, le poursuivait -par- 
tout, et balayait violemment sa maison. La. mprt 
.de son fils, qui se tua lui-même, mit le comble 

à ses chagrins. , ;., 

compim. Un de ses amis intimes, Callippe T Athénien,, 
tiuu contre £ ormant i e projet de se, rendre maître de Syra- 
cuse, conspira contre. lui. Dion fut informé,de ce 
• ^ complot par sa femme et par sa soeur qui Fayaient 



lui, 
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découvert. Gallippe, accusé, vint trouver Dion r 
protesta de son innocence, versa des larmes j et 
appuya sa justification par le plus redoutable des ; 
sèrmehsl- Celui qui le prêtait portait une torche à V 
la main $ on lé couvrait dû manteau de pourpré de 
- Proserpirie, et il se vouait aux plus horribles supi - 
pli ces dânsle càY'où il de viendrait parjure* ; : 
* Cependant les princesses reçurent peu de temps 
après de 'nouveaux avertissemens. '.Tous Vies amis 
de s Dion «lui conseillaient de prévenir* Gallîppe, 
mais , trop repentant d'un premier meurtre , il ne * 
put se résoudre à en permettre un^second*, et il '- 
préféra le périlàux remords, Callippe le fit assas< s«mort. 
smer par des soldats , et jeta les princesses au fond 
d'une prison, La veuve de Dion y accoucha jd'un : 
fils qui y mourut. -, if f ^ : '' •■ ■ * *' 

■ Le lâche meurtrier d-iin héros gouverna ou plu- 
tôt opprima Syracuse. Le peuple, consterné, se 
plaignait 'de la -patience des dieux; mais, quelque 
temps après,* le nouveau tyran étant parti pour 
s'emparer de Catane, son absence rendit le cou- 
rage' et Fespérance aux Syracusains, et ilsrepri- - 
rerït leur liberté. Callippe vint- assiéger. Messinèj 
il échoua et perdit la plupart de ses soldats. Toutes 
lés villes J de Sicilelui fermèrent leurs portes; Re- > 
poussé par-tout , il se cacha quelque temps dans la 
ville de'Rhègè ,' mais enfin Leptine Vj découvrit y 
et Pimmola avec le même poignard qui avait tran- 
ché les jours de Dion. ' ' ' r ■'*:..■/' 

Dans ce même temps , Icétas , prince de Léon- 
tium ,tirâ de prison les princesses Àristomaque et 
Arête j mais ensuite j gagné par la faction popu-* ' ; 
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lairé , il les embarqua pour le P.éiqponèse , et les. 
* fit noyer en. route, Timoléon dans la. ( suite les 

vengea..',: • ■ . .; m*. •..."..'' î ' • " , ' : 
' Après la mort, de Callippeyles amis de Dion 
écrivirent à Platon , pour le consulter 'sur laiorme 
de gouvernement" qu'ils devaient choisir,. Il leur 
conseilla-. de nommer deùx'rois comme à Sparte , 
un sénat pour faire les lois , et trente-cinq ma- 
gistrats pour eh.assurer le maintien. .Tandis,qu'on 
délibérait sur sa proposition , Hyparinus;, frère de 
Denys , aborda à Syracuse avec une flotte chargée 
\ de troupes , et s'empara de l'autorité ; il l'exerça 
deux ans; Un Syracusain , nommé Nypséa , lui 
Descente succéda j mais Denys .le Ieune, à la tête d'une. 
ïïèue armée étrangère , débarqua en Sicile, le chassa, et. 
s'emparà.de nouveau du trône. . > ■■ :.. 

Le tyran , pour remercier les dieux de sa.rest.au- 

.jatidn, envoya t à Olympie et àDelphes des. statues 

' d'or'. Les Athéniens les interceptèrent , et ymalgr é 

ses reproches, s'en servirent pour payer la solde 

de leurs troupes. . * ' , ; '■'•-.' • 

Les malheurs. " aigrissent, quand ils n'éclairent 
pas : ceux de Denys l'avaient rendu féroce î il 
remplissait là ville de .sang , dépouillait , tuait et 
bannissait les meilleurs citoyens. Ces bannis s'é-; 
taient réfugiés en grand nombre chez Icétas : pro- 
fitant de ces. troubles, les Carthaginois firent de 
grands progrès en Sicile. ' , -: ' • .>■'■' - 

Accablés de tant de maux > les exilés de. Syra- 
cuse envoyèrent une ambassade à Corinthe pour 
demander des secours contre leurs énnemis'et con- 
tre leur tyran. Icétas , paraissant favoriser leurs 
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projets ; les. trompait et traitait sous main avec les 
Carthaginois, dans.lfespoir de.se rendre^, par, leur , 

appui ,-maître de Syracuse. ; ■ . .:, 

■ ; Corinthe, ;.touchéé du îsort- de: son antique,, co- G"*™ 
lonie j ^.accueillit, favorablement Pambassade, des ImL^C 
exilés, résolut de leur, rendre la liberté, déclara Deoys - 
/la guerre. .à.Penys ,. et donna le commandement de ComraaD - 
ses troupes a Jumbléôn. Cet homme, devenu dé- TimoiéoD. 
l?uis si çélèbr.e,:était;le. chef d'une des,-phis gran- 
des familles de Corinthe. Soldat intrépide ^ capi- 
taine expérimenté, homme d'état. habile , constant 
ami de la liberté, ses mœurs étaient, douces, sea 
vertus bienveillantes: jamais il ne montra de nas- 
sioti que contre 1 a tyrannie: .v ,:.;;..'. ,.> • - 
- Dans-.sa. jeunesse, ..il. -avait eu< un; frère aîné, s»" 
nommé. Timophaue, qu'il chérissait tendrement, frat,icide * 
mais moins ,que la liberté.. Il lùisàuva la vie dans 
un. combat, en lé couvrant de son corps; £e frère, ; 
aussi ambitieux que Timoléon.était philosophe, "se- 
forma un parti dans Corinthe, ,ets'empara'de Pau- *; 
torité. ^imoléon fit de vàins/efforts.pour l'enga- 
ger i abdiquer; après ; avoir employé r tour-à-tour 
les arguiriens les plus' forts ,\ lfes. caresses lés plus; 
tçndres^ les fr prières les plus ardentes et les plus 
effrayantes menaces , il entra dans une conspira- 
tion contre : lui it et le fit assassiner en , sa présence 
par deux de ses amis. ".;/'■ . *v 

Il est affligeant pour -l'humanité dé .penser que 
les principaux- citoyens. de Corinthe $;. les philo- 
sophes les plus célèbres et le sage Plutarque, lui- 
même ont donné! des éloges' à ce crime ; mais un 
grand nombre d'hommes vertueux couvrirent de ; 
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blâme ce fratricide : 'sa mèx*è le maudit , lai intér- # 
. . dit sa maison ; et sbri-propre cœur , plus implac a-' • 
V ble que les j ugés les plus'sévères , fu't blessé profôn- "-• 
dément: pair lê'poignard du remords.- Détestant son >y • 
forfait et la vie ; il refusait tous les alimens^'et 
'" ' voulait se laisser mourir.Les efforts de ses" amis le' 
firent renoncer à ce nouveau crime. Il se voua à la 

solitude ^traîna' sa mélancolie ' dans dés- lieux dé--. 
• sert*; et y vécut ou' plutôt y'lahguit;vihgt aiinéés. 
Enfin les vœux dé s : a : patrie le' rappelèrent sur la • 
scène du monde, et le forcèrent d'accepter le 

* I * 

commandement de l'armée. • ■ '"••»' 

Tcétasj tyran de Léontiùm, voulant empêcher 

' cette expédition , écrivit à Coriiithe que les Car- 

. ; tliagïnois', qui se trouvaient en force en Sicile, n'y 

laisseraient pas débarquer de troupes grecques, 

et qu'il- serait lui-même forée d'agir avec eux." Ce • 

nouvel obstacle , loin de refroidir les Corinthiens ,' 

«• ■• • : ■ ■ ' 

reddublaleur ardeur.' : ^ . 

Sm « p ioh 5 - Timoléons'embarquaavec'dixgalères,etarriva^ • 
sur la bote d'Italie. Là , : il apprit qu'Icétas^ ayant 
battirï)énys , 'occupait une partie .de Syracuse; et . 
- tenait le tyran-assiégé dans la citadelle. IL sut de • 
' plds-que lés' Carthaginois occupaiéntla mer j pour 

empêcher les Corinthiens d'approcher. Lorsque ; 
. sa flotté amvaàRliège, ellé;.y trôuva.vingt galères 
carthaginoises qui l'y bloquèrent.Lesambassadeurs: - 
d'Icétas déclarèrent formellement à Timoléon' 

. qn'ïlWuvaitvehir à Syracuse s'il le voulait , mais " 
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sans troupes. ^ 
♦ Timoléôn pétant décidé alorâ a opposer la ruse 
à; la force; demanda' une conférence au? habitaiis : 
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. À§ Ja^ille ,', aiix.ambassa^eurS;etatiX;Qffiçiers de 
llêsçadm enn.eniie. Les. magistrats, de. Rhège .s'en- 
tendaient avec r lui v I)ès que l'assemblée fûtrcom- 
Hlè.tej.iîft fermèren^Jes portes de f laj ville ,.afindé 
dérober, aux officiers,, africains ia; connaissance de 
ce qoideyait.se :passeç:dansJe^p.ort.y ; ...•.,: , 
, . j Timoleon prolongea' la conférence; pour- gagtier 
,du temps. Pendantpette discussion, neuf galères ço- 
rinthiennes ; mirentà la. voile; et s'échappèrent, pu 
vint secrètement en informer Timoleon; et, tandis 
jme;l-'asserablje s'occupait viyement.de Fobjet.de 
ses, : délibérations, il, sprtit ^ans bruit .de ,1a salle , 
s'élança. sur ladixième galère qui l'attendait, et 
rejoignit les autres. . -. ,/ 

m * Le$ .Carthaginois' turent .étrangenient su^ris 
de se yoir vaincus, eiï, ar.ti^evlcétas, averti, de . 
rapproche de Tjmoléon v avait à iuî opposer.cent 
cinquan te, vaisseaux , cinquante ,mille .hommes et 
f trois ■ 'cents çhariots/Timoléon , qui ne commandait 
.que mille soldats y évita son escadre et débarqua 
dans la petite ville; de Tauroniénium. Le faible 
nombre de ses troupes inspirait peu de confiance 
.aux- Siciliens j étales Syraeusains', sans espoir, se - ,.. 
4rpyaient;prèssés entre Carthagejlcétaset Denys* 
- «Timoleon' , qu'aucun obstacle ne décourageait , . 
,marclia ; vers Adrane;. Icétas s'avança au-devant 
de lui iivec un corps de cinq mille hommes. Ti- 
inoleon. le .défit, prit son camp, son bagage, et 
s'empara d'Àdrane, située au pied de l'Etna. , . 
, Cependant Denys, le Jjeune ^négociait secrète- E*it d« 
.ment avec le, héros corinthien,- qu'il craïgnait Denyî " 
moins qu'Icëtas, Privé de vivres , n'a yant r plus que. . 
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le choix dii vainqueur', il se rendit- à' Timoléoâ 
qui fit passer quatre cents soldats par petits pëloi- • 
tons'dans là citàdèllev Denys leur dtfnna ses armes, 
bes meubles ,1e peu dé provisions qui lui restaient 1 , 
et deux mille hommes d'une Valeur éprouvée. 
Chargé-lui-même de" ses trésors, il s ? emhàrqua la 
nuit V passa au milieu des bâtimens 'carthaginois :', 
sans être aperçu/ et se rendit au camp de-Tiftioléon, 
quii'ènvoya à Corihthe ,'où il'consumà ses jours 
honteusement dans des lieux de débauche j avec 
des musiciens ' et ; dès comédiennes. Ne pouvant 
plus tyranniser des hommes, il- se fit maître d'é- 
cole; peut-être , dit Cicéron , pour tyranniser en^ 

' core des enfans; . « ' ' 

' Icétàs assiégeait toujours la citadelle de Syra-. - 

cusè •' niais , s'en étant éloigné avec Magon* pour 
attaquer Timoléon dans Catane, Léon le Corin^- 
thien , qui depuis le départ de Denys commandait 
dans le fort, fit une sortie, trouva les assiégeans 
en désordre, les tailla en pièces * s'empara du quar- 
tier de l'Achradiné, le fortifia et lé joignit à la 

citadelle; ' . 

Prise de Sur ces entrefaites, un renfort de Corinthiens 
S T a ° Se ^tant arrivé en Sicile , Timoléon , à la tête de qua- 
Timoicon. tre m iHe hommes , se saisit de Messine, et mar- 
cha contré Syracuse. Ses émissaires, répandus dans 
le camp d'Icétas , : engagèrent lés Grecs à se joindre 
à lui. Magon , craignant d'être trahi , embarqua ses 
troupes, et retourna en Afrique. Timoléon, trop 
habile pour ne pas profiter de cette défection , 
a tta'qua brusquement Syracuse , et là prit d'assaut. 
' Après cette victoire, il exhorta tous les citoyens 
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araser la citadelle , à démoUr les { palaîs desjyrans,, 
„et ; à détruir^aeui;s,tqmbeaux VJ La tyrannie -ayai . 
.siégé dans > i( forteresse ; : ,Timolépn , y; établit la " 
justice en, y plaçant les tribunaux. -5 .r,,.^ J). > 
La plupart des habitans étaient mortsjvictimes 
de Penys^de/Çarthage^Ti^oléo^ écrivit à ; G Q - 
rinthe pour l'engager à fonder une seconde fois 
: Syracuse.. Le?, Corinthiens envoyèrent d§s .hérauts 
s dans toute lK G#ce ,;et promirent de conduire a 
le.urs frais ; tous ; ceux : qui; voudraientse cendre en 
.Sicile; Soixante mille^hpniinesjy'accoqrurent de 
tqutes parts... Qn fit Je.proçès^ la mémoire et aux 
statues des tyrans,; elles^urent, toutes -renVersées ', 
hors celle de fiélon. Rollin, à : ce propos ,diï naïV 
vement : « Si. on faisait subir, une.pareilie enquête 
». à toutes les statues, Je «essais s'ii;y*n~ aurait 
» beaucoup qui restassent sur pied.. >r K , ' , . ,. , 
.-. Tirnoléon payant rétahlUa, tranquillité. et la H- .iwdie, 
berté d a ns s Syracuse i, marcha, contrées ^autijes %££' 
• Tilles de Sicile. H %ca Lsétasjà rompre ayee Car- .. ' 
• tha ge ); à,ra S ersesforteresses;etàVyre^L;éon ■ ' 

, en simple citoyen. Leptine, tyran d'Apollonie, 
psa,le. combattre,,, fut défait.,, pris ^t, enyoyé'i .' . 
Cqrinthe. Cependant Magon, mal aqçueîilî £fiai>- '.'" 
thage js'était tué de désespoir, Asdrubal^etjAmll-! , 
carreçurent l'ordre dqçonduire, àLylibée soixantej- . 
dix - mille hommes.; et ^'de, chasser , les -Grecs* de > 
Sicile. /Timoléon,., qui ne put ^assembler que sept 
mille soldats ,; attaqua .les Carthaginois. près' du 

fleuve.Crimez ? ,-et : remporta sur ;,eux. une. victoire 
complète. Les tyrans.de Sicile, ne f ondant .'l'es- 
poir dejeur conservation, comme tous les prin^ 

TOME III.. », 
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«ces • ennemis de leurs" sujets , que sur le - secours 
des étrangers* seTévoïtèrèht ëV se liguèrent con- 
tre 1?nnoléon en faveur de Garthagè*. Iïles Vain- 
quit tous. On conduisit à ^Syracuse Icétâs, son 
fils , sa femme et sa fille. Le peuple les 'massacra 
pour venger l'assassinat de Dion , d'Arête et;à'& 

-ristomaqùe; - • ' ' " . '. ' ,\ 

son Pans cemême.tenipsi deux citoyens de Syra^ 
iuîemeni. ei . ge accusèrent Timol'éon de malversations: ils le 
mirent' J ën jugement.. Le/pétiple s'indignait de 
cette audace ; Timbléon voulut être jugé , s> 
■ criant que ses voeux étaient comblés ; puisque, les 
Syracusaiïis jouissaient' d'une 'entière liberté. Il \ 
fut absous' , et ce procès ne' fit que répandre plus 
•#eelàt sur sa sagesse et sur sa vertu. ■ "■ • 
• Lorsque Timoïéori eut vaincu lés tyrans, chasse 

les ennemis , relevé les villes ruinées, et donné 
âù peuple dé bonnes' lois', il se démit de son 
■ .' autorité et vécut 'dans une; inaisoh de; campagne 
aWe sa- famine'* 'jouissant tranquillement dans 
sa Retraite de' s'a gloire et du honneur de Syrà- 

..' " =. ' ■«■;' ■; ,'.•.' ■ ■ . ;'• • • ; 

cuse. - . • * . . t " .. : ■ 

WciU. '. Tfens sa vieillesse il devint! aveugle j on le con^ 
gultâit de temps en temps ; comme un oracle. 
Quand le peuple se trouvait -dà'hs. : quelque crise 

< . importanteyTimolébn, rappelé de sa retraite, 
traversait hv ville sûr un" char, att Bruit des accla- 
mations pubiiqùës.'li donnait son avis qu'on sui- 
vait religieusement ', et retournait dans sa soli- 

Fin de sa tude accompagnédes bénédictionsdu peùple.Un 
deuil général et des larmes sincères honorèrent là 
tombe de ce. grand homme* 11 n'avait commis 
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qu'un crime,, -expié par de longs remords et par 
une longue .vie pleine de gloire et de vertus. 

L'anniversaire de son trépas était -célébré par 
des jeux Gymniques; enfin, pour honorer com- 
plètement sa mémoire, le peuple ordonna que tou- 
tes les fois que les Siciliens seraient en guerre avec, 
les étrangers, ils donneraient lé commandement 
de leurs armées à un général corinfehiem'PJûtarque, 
trop indulgent d'ailleurs pour la seule action cou- - 
pable de, sa vie, le place avec raison au-dessus 
d'Épaminondas , de Thémistoclê , d'Agésiïâs : et 
des autres héros de la Grèce. ' .--•• , ' . 

* An du monde 3666. " 

- 

i i t, * » 

CHAPITRE .TROISIÈME.- 

Gouvernement tyranniquè de Sosistrate, — Son exil.— Préten- 
tion d'Agathocle au pouvoir.— "Sa cruauté, — Son gouverne- - 
ment. — Sa .guerre avec les Carthaginois, — Sa Victoire.— 

- Desastre de son armée. — Massacre à Syracuse* Mort 

d 1 Agathocle Règne de Hiérdn. — Règne de Hiéronyniei — 

Sa mort; — Siège, blocus et prise de Sy/açuse; par Marcellus. 
-7- Réduction de la' Sicile çn province romaine* ( , . . 



* ' 



Si les lois de Timpléon semblaient; propres à 
établir -une sage liberté , la population qu'il attira 
dans Syracuse -n'était pas faite pour y maintenir 
longr- temps la concorde^ car -des hommes de 
tant de nations différentes y portaient >cnacun 
l'esprit, les coutumes et les préjugés de leur pa- 
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trie. Syracuse ne jouît pas- vingt ans-de la liberté; 
et encore ce temps fat agité par beaucoup de dis- 
sensions qu^éxtitaient^le'pencliaht des militaires 
pourra tyrannie ,> la : turbulence des amis de la 
démocratie ," et l'orgueil des partisans de Poïigâr- 

' crue; •*'•*■ *<■>** .-■.-»•■ - ■ „ 

» * * 

:* LeslGartbaginois^né : perdânt pastdeVuêle des* 

spîn de s'emparet de la-Sicile y fomentaient tous ces 
Gouverne - partis et aliraentàientlês troubles.Enfin Sosistrktc, 
'Suo de" l-»n des généraux Syracus-ïïns /parvînt ',- avec Fap- 
■»osistraic.*p U i d e Tarmée>> a s ? emparer d ? ini pouvoir presque 
absolu, et , comme tous les tyrans, cKassa dés em- 
plois , bannit et dépouilla tous les citoyens qui 
voulaient défendre la liberté. Un d'eux, nommé 
Démas, puissant , par, sesrichesses , /et .qui, s'était 
distingué à la guerre, traversa long -temps ses 
projets. .Démas* avait pris! en amitié ùii jeune / 
homme nommé Agatliocle , fils d'un potier, re- 
marquable par sa* forcé prodigieuse et par une rare 

beauté, / '." T * 

Démas , ;élu chef, par les Àgrigéntins , donna 
* mille-hommes à commander à Àgathocle. À la tête 
de i celte ' troupe , . il déploya * une ♦ intelligence , 
' montra une audace et fit des exploits qui'lui ac- 
quirent beaucoup de renommée. Démas mourut; 
sa veuve, éprise d* Agathocle, F épousa, et lui ap- 
porta une immense fortune. 
. lia richesse ~d ? Agathocle i son crédit sur le peu.-*. 
pie ,-' sa- Vaillance. : et son ambition * le rendirent 
suspect* à Sosistrâte, et le tyran * voulut léff aire 
assassiner.' Il sé'dérobaà ses coups, et/ suivi" de. 
quQlqûès partisans , chercha fortuné en Italien Son 
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caractère trop violent le fit chasser de deux villes 

de cette contrée. s Sosistrate l'y poursuivait tou- 

jburs^Agathocle , ayant rassemble quelques avëh* 

turiers et des bannis ', attaqua et battit les troupes 

dé son persécuteur/ , ''.'.* 

( ' ' Sosistrate , plus ambitieux qu'habile ^ se trompa son «h. 

sur ses forces; il tenta de diétruiré dans Syracuse 

toute forme de gouvernement démocratique. Le ; 

* ' ■ "i ■ ■* ' 

peuple se révolta^ et le bannit. Chassé dé là ville 

avec sept cents dès principaux partisans dé l'oli- 
garchie, il demanda des secours aux Carthagi- 
nois,' et voulut, 1 avec- leur 'appui, rétablir-la *ty- 

> ■ * ■ * 

rannie. Les Syracùsains lui opposèrent Agatliocle, 
qu'ils chargèrent du ' commandement de* leurs 
troupes. 

Le nouveau général^ par sa valeur /justifia leur prcumiou 
' choix, défit complètement les ennemis 1 et reçut dAgathocle 

■ • ' -..* . t t .. , au pouvoir. 

sept blessures en combattâxit. De retour, dans là 
ville, son impétuosité trahit sa politique 5 il laissa 
percer le désir' d'arriver au pouvoir suprême j le 
peuple s'irrita ; lés amis de la liberté formèrent lé 
projet de le faire périr. Averti de* ce complot, et 
voulant s'assurer de 'sa réalité j , il rëvêtît'ùn esclave - 
de ses vêtemeris et lui ordonna de se rendre le 

4 soir dansl' endroit ou les conjurés devaient éxécu** 
ter leW dessein. Cet homme fut massacré. Aga- 
thocle,%$guisé, se déroba 'par la fuite aux poi- 
gnards de ses ennemis. Tandis que les Syracùsains 

7 croyaient s'être délivrés de cet ambitieux, et' se 
réjouissaient de sa mort, -il 1 répartit ''tout-à-coup 
aux portes dé la ville à la tête d'une armée d'étrarï- 
gers qu'ilavait levée en Sicile; La surprise aug- 
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1 • 
raentala crainte ; on négocia au lieu de combattre» 

et le peuple permit à Agathocle de rentrer dans, 
Syracuse. On exigea delui le serment de renvoyer 
' ses troupes et de ne rien entreprendre contre la 
démocratie* Il se prêta à tout ce qu'on voulut ,, 
et congédia ses soldats, mais en leur indiquant un 
lieu de réunion et les moyens de se rejoindi*e au/ 
premier signal, 
sa cruauté. p eu de temps après y sous prétexte 4'une expé- 
dition projetée par les Syracu sains contre la ville, 
d'Erbite. il rassembla son armée, la fortifia d'un 
grand nombre d'hommes tirés de la lie du peuple 
et leur dit : « Avant de combattre les ennemis 
» étrangers f délivrez-vous d'ennemis plus danger/ 
» reux. Syracuse renferme un sénat composé de, 
» six cents tyrans plus oppresseurs que les Car- 
t » 'thaginois; jamais nous ne goûterons de, repos 

» tant qu'eux- et leurs partisans resteront en vie* 
» Avant, de verser votre sangpour la patrie y as- 
>» surez votive : existence et sa liberté; détruises 
>> toutes les sangsues du peuple et saisissez- vous 
» de leurs biens.» À ces mots, il donne le signal 
du carnage j; les soldats furieux égorgent tous les 
citoyens dont la fortune pu le rang.excitaient leur, 
haine; ils n'épargnèrent ni l'âge ni le sexe; le 
massacre et le pillage durèrent deux jours; plus 
de quatre mille personnes périrent, Enfin Aga^' 
thocle fit cesser cette boucherie* Rassemblant en-r 
suite les citoyens consternés qui avalât survécu 

+ 

au 'massacre y il leur dit ; « Vos maux étaient 
» grands; ils exigeaient un remède violent. Je 
)> vous ai affranchis de vos tyrans ; l'ai consolidé 
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V la démocratie par leur mort ; à présent je nie 
îr voue à là retraite et 'au repos, » ' ■*" 

Tous les complices de ses mines avaient besoin 
"de sonâppur, pour que leurs violences restassent' 
impunies. Ils le conjurèrent de garder la puissance 
souveraine, et parurent le forcer â monter sur le 
trône ^ objet constant de son ambition* 

Son premier acte fut d'abolir les dettes et de Smi s°«- 
partager également les terrés entre tous les ci- 
toyens. Le peuple , recevant de* sa main vies dé* 
pouilles dès grands, s'unit à îui par l'intérêt 3 le 
plus fort des liens. ' V mt f " 

Agathocle , croyant alors ; son pouvoir bien af- , . 
fêrmï , se montra plus humain. Il fit des lois assez 
sages j pour occuper l'iarmée, il se mit en cam- 
pagne et s'empara de toutes lès villes de Sicile qui 
n'appartenaient pas à Carthage. Malgré ce mena- Sa 

• -.* 1^ il* * ...*•. . * *■*',. guerre avec 

gement, les Carthaginois envoyèrent contre lui tes cartha- 
Amilcar avec iine : armée. Les méconteiis s'y ioi- sLuoi "' 
. gnirent; Agathocle perdit une grande bataille , et ' 
se vit forcé die se renfermer daùs Syràtuse. Assiégé 
par les Carthaginois, il se crut perdu sans res- 
source. Dans cet instant critiqué, son génie lui^ 
suggère le projet le; plus audacieux* Il arme les 
esclaves , prend avec lui la plus grande partie de . 
ses troupes, et ne laisse daiis la ville qu'une gar- 
nison suffisante pour défendre les remparts. Sous 
prétexte de faire une expédition sur lés côtes de 
Sicile, il monte sur sa flotte, met à; la voile et 
débarque en Afrique près deCarthage; Pour com- 
ble de témérité , craignant d'affaiblir ses forces , 
s'il éh laissait une partie sur ses vaisseaux > il dit 
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à ses soldats : «*Pai juréàProserpine et à Gérés de 
» leur offrir notre flotte,en sacrifice si elles favo- 
)> risaient notre entreprise : accomplissez nies 
j) sermens pour que les dieux nous donnent la yicr « 
» toire*» À ces mots il saisit une torche; ses sol*- 
dats entraînés le suivent* et tousses vaisseaux 
sont consumés par, la flamme. L'armée; forcée par 
• cette résolution. extrême de vaincre: ou de périr , 
marcha contre les ennemis qui étaient sortis de leurs 
mûrs sous les ordres de Bomilcar et d'Hannon. 
s» victoire, ' Àgathocle « avant de commencer le combat , se 
servit d'un étrange artifice pour ranimer le cou- 
rage de ses troupes» Il lâcha tout-à~coup un grand 
nombre de hiboux qu'il avait fait ramasser. Ces / 
oiseaux , ne pouvant voler bien loin en plein jour , 
allèrent* se percher sur les boucliers des soldats 
qui, regardèrent; cet événement : comme un signe 
évident de la protection de Minerve. Leur ardeur 
-s'en accrut ; ils remportèrent une victoire com- 
< plète, Hannon périt dans le combat j Bomilcar se 
retira sans perte, mais non sans être -soupçonne 
de trahison. De retour, à Carthage, il tenta une 
révolution dans le dessein de s'emparer du pou- 
voir^suprême. Son projet échoua j le peuple s'arma 
contre lui etle fit mourir. ; 

Àgathocle, profitant de ses succès, ravageâmes 
campagnes, s'empara de plusieurs forts, et prit 
une des plus puissantes cités de 'l'Afrique , qu'on 
appelait la grande yi-lle- i Cependant lesCarthagi- ,. 
nois.,. effrayés de ses progrès, avaient envoyé en , 
Sicile à Amilcar l'ordre dequitter ceUe île pour 
vg3irau secours, de sa patrie. Ce général 9 avant 
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d'obéir, essaya d -effrayer! et de tromper. lesSyra- 
cusaiiis* Il fit passer, dans la 'ville' des débris de ' 
vaisseaux siciliens , dans ^intention dé faire croire 
aux hàbitans que, leui\x*oi; et son arrnée'avaient . 
péri. Déjà le peuple ; consterné , parlait de capi n 
tuler et dé rendre la Ville : mais; au même instant 
on Vit arriver dans le port un petit esquif, envoyé 
par Agathocle , qui Rapprenait; sa victoire et^ qui 
portait la tête d'Hannpn : on la jeta dans le;camp 
des Carthaginois, Gèt horrible présent répandit là * * 
terreur' dans leur, armée, '. r* ...-.• ( , •_ , * 
:;A'gatlibcle, 'en ; Afriqae, avait engagé dans son 
alliance Ophellas, roi dés Cyréneens , ,'en: lui pro- 
mettant le trône de ,Çarthage. Ophellas arrive 
dans son camp, j Agathocle- J. a usai fourbe que cruel , 
1 assassine et se rend -maître de /son .armée. Pen- 
dant ce temps, beaucoup de villes de Sicile , profi- 
tant de .l'absence du tyran , Vêtaient liguées pour 
secouer son ioûg. Iiïformé de ces nouvelles % il ' 
s'embarque; et, laisse en* Afrique, Archagatus son 
filsi * * * r ,- / r . f - * - t . ' - 

La renommée d'Agathocle , devenue plus écla- ^ 
tante parle suecès.de; son invasion, lui donna beau-, 
coup de facilité pour lever des; troupes, ; et ."en;-* 
peu de temps il rétablit ses affaires ,èh Sicile. Mais 
à peine il' s'en ; était rendu maître qu'un courrier»' 
lui arrivé , éUuiapprend ,que trois' bprps d'armée 
carthaginois , ayànt.marché contré .son Ms y L'ont 
défait' complètement. Il retourne ^ prompte ment en; 
Afrique; et ^quoique ses affaires y, fussent presque- 
dans une situation désespérée ,:son étoile lui donna 
efïc'ore la possibilité d'échapper aux Carthaginois. 

< TOME III, * ' ^ S ' * 
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Dta*. Six mille -Grecs dé son: armée désertaient une nuit 
pour passer à l'ennemi: dans cet instant un incen- 
die éclata avec violence dans le camp des Cartha- 
ginois. Ceux-ci > effrayés parlés flammes, voyant 
un gros corps d'ennëinis arriver, se crurent per- 
dus, prirent la fuite et coururent jusqu'à Cax- 
thage , persuadés qii» Agathocle y entrerait pelé-, 
ra èle avec eùx/Léssix)l,riUe Grecs, àla vue.de ce 
désordre, s'îmàginant qu'un corfs dé leur armée 
battait les ennemis, retournèrent sur leurs pas. 
Leur arrivée répandit dans le camp d'Agathocle la 
même terreur que leur approche avait excitée dans 
le camp carthaginois ; officiers ,. soldats , tout 
prend là- fuite. Les esclaves, restés sans maîtres, 
se livrèrent àû pillage js?enivf eut etmettent lefen 
an camp, qui étï ^eû d' heures disparut dans les 

flammes. •'■•-•' . . . 

A'gathbële, sans vivres ^ .sans équipages , sans 

espoir, avait formé le dessein d'abandonner l'ar- 
mée. Ses soldats, et son fils même , pénétrant son 
proiet, l'arrêtèrent* et l'enchaînèrent. Bientôt le 
désordre 1 suivit • indiscipliné -': là discorde des 
chefs', la licence du soldat * l'incendie du camp, 
la crainte des Carthaginois excitèrent une sédi- 
tion. Dans là nuit \ à là faveur du tumulte , Aga- 
thocle se sauva, s'embarqua et retourna en Sicile. 
I/armée, furieuse dé son évasion, massacra ses 
fils j .'et nomma des généraux qui conclurent avec 
Carthage un traité par lequel les Carthaginois s'o- 
bligèrent à les transporter dans leur île, et à leur 
céder la Ville de Sélinonte. 

Agathocle , arrivé eu Sicile, leva de nouvelles' 
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troupes , prit d'assaut la ville d^Égeste, et en. passa 
les habitans au fil del'épée.Dès qu'il apprit la 
mort de ses fils et la capitulation de son ai*mée, 
son caractère cruel devint féroce ; il ordonna à son 
frère Antander de faire périr tous les Syracusains 
qui. tenaient; par le sang ou par l'amitié aux offi- 
ciers ou aux soldats de l'armée d'Afrique. 

Jamais oit ne, vit ui^nel massacre ; les rues Massacré . 
étaient remplies- de cadavres , les murailles de la 
ville et les eâtax de la mer furent teintes de sang. 
Cet excès d'atrocitéjproduisit la réyolte. Un banni, . 
nommé -Dinocràte, se mit à la tête des citoyens 
armés , et battit si complètement le tyran que 
celui-ci demanda 1$ paix, et oifrit de lui céder le 
trône, à condition qu'on lui laisserait deux forte- 
resses. On rejeta ces propositions. Le désespoir 
lui rendit sa forcé; il marcha contre les rebelles* 

r • * 

les mit eh déroute j $t les 'tailla- en pièces. Un corps 
nombreux ,< retranché sur une montagne, capitula. 
On avait promis la yie aux sçldatsqui le compo- 
saient : ils rendirent leurs armes ,et aussitôt Aga- 
thocle les fit tous tuer , et n'accorda de grâce qu'à 
leur chef Dinôqrate. Ses vices le rendaient digne 
de lui j il le prit pour compagnon et pour ami. 
Agathocle , détesté universellement , avait atteint 
ce terme où la cruauté révolte et n'effraie plus. 
Des complots fréquens lui faisaient crairtdre le 
séjour de ;sori' psdais. De tyran il se fit corsaire , . 
ravagea les côtes d'Italie, attaqua les îles de Li- 
pari,dont jamais jusque là on n'avait troizbléla 
paix, leur imposa de lourds tributs, emporta 
leurs trésors et pilla leurs temples. 
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..Mon Une mort digne de sa vie suivit prorap tement 
*'^ a%h0 ' C es .derniers et honteux succès. ' ' 

• Un Syracusain', Ménon, .qu'il avait outragé, 
empoisonna la plumé dont- il se servait pour né r 
toyer ses- dents. Ce venin était si actif , qu'après 
avoir brûïé'.sa bouchey ïlse répandit Rapidement 
dans tout son corps qui ne devint bientôt qu'une 
seule plaiè/Respirant encore au milieu des plus ' 
affreux toùrmens , on le porta sur un bûcl^r , dont 

la flamme termiba ses crimes et son existence. 
• ; Un 'corps de soldats' raesséniènsqni servait dans 

- la garde d'Âgàthocïe ,' qu'on appelait Mamertins , 
' s'empara de' Messine.- Ces guerriers féroces' tuè r 

• Vent tous lés habitans de la ville, et épousèrent 
leurs femmes. Syracuse , presque aussi malheu- 
reuse , se vit la proie d'une sanglante anarchie .: 
Ménon, qui s'empara du pouvoir, fut chassé par n 

Héractus ; celui-cr ne prit que le titré de préteur: 
Timon et Sosistrate ,'chacun à la tête d'une fac- 
tion ,'lui disputèrent l'autorité: tes Carthaginois 
les attaquèrent; dans ce danger , ils appelèrent à 
. leur secours Pyrrhus , roi d'Épire, qui se trouvait 
en Italie *. Ce pririce , las de la résistance des Ro- 
mains , saisit avec empressement cette occasion 
• . de quitter un pays où ses armes faisaient ^ de 

progrès. D'ailleurs,* ayant épousé une fille d'Aga T 
thocle, il se croyait des droits au trôné de Sicile. 
/Timon et Sosistrate lui livrèrent les troupes , le 
trésor et l'autorité ;' le peupïe'le reçut comme un 
libérateur. Il satisfit la vanité des Syràcusains , en - 



o Andmuoudc 3^20, 



* 1 ■ * » 



- " I>£ LA SICILE. * 6l* 

i t 

t \. ' ' 

X , • ■ f r * 

remettant sous leur joug les ivilles qui s*y étaient 
soustraites. Son affabilité lui avait d'abord gagné 
tous les coeûrs : ; mais, au lieu de chasser les Car- 
thagmbis* dé Lylibée , comme ; on: le désirait y il 
voulut faire là conquête de Y Afrique, Ses levées 
,d'hommes et d'argent aliénèrent les esprits; toutes 
les villes partagèrent ïe mécontentement de Sy- 
racuse. Sa rigueur exaspéra lès citoyens j.on passa 
de l'amour à la haine, et de la -flatterie aux~me- 
naces. Rappelé alors en Italie* il abandonna la 
Sicile, prévoyant qu'elle serait bientôt le <champ 

" * * 

de bataille *où la fortune de Garthagé lutterait con- 
tre .celle dé Romev. ..'■■" *' ' - :. 

Après son départ,; les troupes s'emparèrent de nèg^ 
l'autorité, et choisirent pour chef Hier on. Son c ieiOÛ: 

/père était de bonne famille: et sa mère esclave. Il 

. s- - * ■ ■ - * * ' ' *" 

avait combattu avec éclat sous Pyrrhus: sa bra- 

voure , son esprit, et sur- tout la modération de son 
caractère lui concilièrent tous les suffrages. X>n le 
déclara roi. Son règne fut long et marqué.par des 
actes dé justice. On ne lui reproche qu'une action 
quéles.circonstances pouvaient seules rendreexcu- " 
sable. Jl existait dans l'armée un cbrps ; de soldats 
indisciplinés , habitués au crime et àlaréyolte. I117 4 
timemerit unis , ils ne souffraient pas qu^on punît 
un seul d'entre eux. Hier on , dans ùri combat con- 
tire' les féroces conquérans de Messèhe, les mit en 
ayant , les abandonna dès qu'ils furent engagés , 
et les laissa tous ma'ssacrër par ces cruels/ennemis. 
Les Carthaginois et les Romains , ainsi que Pa- 
yait prédit. Pyrrhus, ne tardèrent pas à se faire la 
guerre et à se disputer la possession de la Sicile, 
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Hiéron favorisa d'abord' Carthage i mais ensuite, il 
se lia avec les Romains, et leur demeura fidèle. 
. La douceur, de , éon règne ramena la prospérité 
dans Syracuse' : il protégea le labourage, le com- 
mercé ,Jês.lettres, et composa, un livré sur l'agri- 
culture. Par ses soins , l'état devint siriche, que, 
dans une disette qui désolait l'Italie , H put lui 
fournir gratuitement d'immenses approvisionue- 
mensde.grains. Rhodes venait d'être bouleversée 
par un grand tremblement de terre j Hiéron , pour 
la rétablir ,; lui envoya beaucoup d'argent, de meu- 
bles; et d'étoffes. Les présens qu'il fît au roi d'E^. 
gypte , Ptolémée Philadelphe , passaient en magni- 
ficehce ceux des plus grands souverains de l'Orient. 
Mais. le plus étonnant- des prodiges de p son règne 
fat l'alliance de la monarchie: et delà liberté, dans 
un pays où l'on ne .connaissait que la licence pu la 
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Sans! répandre de sang; il bannit la discorde de 

Syracuse ; et , sans exercer de rigueur?;, il. rendi t 

dociiele peuple le plus remuant de la terre, Il ré- 

' gna cinquante-quatre ans, et mourut presque cen, 

tenaire,' pleuré par ses sujets et regretté; par les 

étrangers. . t ' . • 
R èe „c de - -Avant de mourir ; il voulait abolir la royauté , 
Hiércyme. p^ rce .qûe la jeunesse.de son petit-fils Hiéronyme 
'lui faisait craindre des troubles pendant sa mino- 
rité. L'ambition. :de sa fille Démaraté ,■ femme 
d' Andronodore , le détourna de ce sage désseni. 
Une autre de ses filles , Hérâdée , femme de Zoippe, 
moins ambitieuse, s'opposa vainement aux mtri- 
gues T desasœur/ a ' ' - 
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Après la mort du roi, lé parti royaliste proclama 
Hiéronyme ; départi républicain ne r emûapas , et 
se contenta dé ne pas donner son .consentement. 
Le roi avait nommé dans son testament quinze tu- 
teurs, choisi s -par mi lés; personnages les plus dis-r 
tingués de Syracuse^ Àndronodore . les expulsa. 
Le jeûne Hiéronyme se livra à <lâ débauche, et se 
fit mépriser : on conspira contré lux. Un seul coii^ 
juré découvert, noitamé 'Théodore, mis à la tor- 
ture, garda- le secret de ses complices j il n'accusa 
que des amis du roi, et entre autres Thràson, zélé 
partisan de l'alUàriêe romaine. Le roi fit mourir 
sans examen tous ceux que Théodore avait accusés 
faussement. Dans, ce même temps y -les Romains 
voulurent, renouveler leur. alliaheé>avec le roi de 
Sicile ; mais , Thrasôm étasfrmprt, ils trouvèrent 
peu de partisans à. la cow\ . Hiéronyme , qui était 
informe des victoires d'rAnmbal , refusa de traiter 
avec Rome, et accompagna soriref us' de railleries 
sanglantes sur ses revers. Cependant les conjurés j 
dont Théodore avait voilé les secrets, exécutèrent 
leur plan. Le roi, passant dans une rire étroite j ' s. «on. 
fut 'assassiné. ■ ' ", ' • '. .•: : . . , ■ . ■' -, ■•• . 

Il inspirait si peu d^intérêt que son corps resta 
long-temps sur le pavé, sansqae personne songeât 
à l'enlever; ■•....••- , ' .,' 

Andronodore, instruit de la mort d'Hiér'onyme* 

rassembla ses amis et s'empàrâ d'un quartier -dé 

k ville. Le peuple était incertain ; mais • • les'côn^ 

• jurés ayant tiré Théodore de prison , les troupes < 

et les citoyens se déclarèrent : jjoùr lui. • - '• 

Andronodore capitula, malgré les instances dé 

r 
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sa femme qui. Ini répétait' ce mot de Den/s ; << II 

■ * 

î>' ne; faut point descendre du 'trône ^mais s'en: làîs- 
»** ser arracher. » - ^ - : « '^ 

>Le peuple , pour récompenser Àndro'nodôre do- 
sa soumission * l'élut magistrat .avec Thémiste ^ 
mari d r Harmonié,, soèurdu feu.roi* ; *C ;,* 

Les agens carthaginois:^ Hypocrate et Eplcyde^ ' 
.vus de mauvais-oeil parle parti- dominant^ déman- * 
dèrent une escorte pour: Ve re tirer. On la^leur ac- 
corda; mais oh eut l'imprudence de rie^paint fixer 
Pépoque de leur départ. Us restèrent et favorisèrent 
ies intrigués ; de,tPambitieuse/Démârateiqui près-'" 
sait; sans cesse Àhdronodore de se mettre à la tête 
des soldats |; dfexterminer le parti républicain , et 
<le s'emparer du. trône;. I^e faible Andronodore y 
consentit /et 'confia son projet à Thémiste son col* 
lègue* Celui-ci en parla imprudemment à 'un ce-" 
médieli > nommé. Afist on 9 * Iqxti; découvrit tout ra'ii 
sénat ..'L'arrêt contre les coupables futiproiioncé 
sur*lé"cham'p v études qu^ndronodore et Thémiste -, 
parurent dans Rassemblée on les mit à. mort* lin 
sénateur alors,, s'élahçant à la tribune,, dit à ses 
collègues : « Vous ayez tué le roi Hiéronymej ce 

* 

» : notait pas cet enfant , c'était ses tuteurs que 
ft'vous deviez' punir.: Vous leur avez confié lés 
^ » premières magistratures, et ils vous ont trabis.Ce 
» sont leurs femmes qui» par leur ambition effré- 
»"née,les ont portés* à conspirer; ces furies sont 
» les véritables causés de* tous 1 nos malheurs.- Leur 
>>■ mort seule peut expier leurs forfaits, et assurer 
» notre tranquillité. »^AIors*un cri général ex- \ 
prime \i tolQrlté d'exterminer la racé des tyrans. 
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Les préteurs, loinde contenir le peuplé,' excitent 
sa furie. Démarate et Harmonie furent massacrées.' 
Héradée, femme de Zoïppe, n'avait point conspiré; 

. Son mari , attaché au parti républicain ,Vétairfait 
nommer,ambassadeur: en Egypte., Héradée vivait 

. dânsla retraité avec: ses deux -filles. Les-assassins 
entrerit.dans sa maison; la beauté des princesses , 
leur innocence,' leurs prières, leurs/larmes, ne 
peuvent fléchir cës^. barbares. Ils poignardent la- 
mère , couvrent, ses filles dé son sang et les égor- 
gent .ensuite. Le crime était consommé, lorsque 
1-ordré d*épargnerjces.malheureuses ; victi'mésar- 
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•Malgré ces dissensions sanglantes, Syracuse, 
en restant neutre entre Romèet Carthage, pouvait 
conserver .son -indépendance; mais- le peuple ; 
aveugle par ses passions , se livra aux Carthagi- 
nois, et élut même pour magistrats Hypocraté et- 
Epicyde. * ■ ;. , .... , •., ..._.• . . / . 

, Marcellns,. consul romain, après avoir" tenté «^-.^ 
vainement de persuader aux Syracusains'de chas- cu ^ l ' nise 
ser ces magistrats étrangers , assiégea Syracuse par pSZu 
terre et .par mer. Appius , à la tête de l'armée , di- lui " 
rigeait l'attaque' du côté- de l'Hexâpile j et Mar- 
c.ellus, avec soixante galères, dir coté de- l'Achra- 
dine. ,La 'force et la. vaillance de l'armée romaine 
auraient promptement triomphé de* Syracuse j si 
cette ville* n'a vaif.pas été défendue par : îe : génie 
d'Archimède/le plus grand géomètre de- l'anti- 
quité. Son habileté en mécanique fit durer ce siège 
huit mois. Il inventâmes machines qui soulevaient 
fiançaient des pierres d'un poids énorme ; d'au- 
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très faisaient tomber Isur les galères des poutres 
qui les perçaient • la plus. extraordinaire de toutes, 
faisait partir des; remparts une main de fer,, qui 
accro^hait.la proue d'un vaisseau. Pèlerait en l'air , S . 
et le .fracassait en le laissant .tomber de tout son: 
poids. On raconte aussi qu'ilavait imaginé nh-mi~> 
roir ardent d'une telle force qu'il embrasait les ga-> 
1ère* exposées, à ses rayons. Aubbubdè huit mois ,' 
, Marcellus, rebuté' par l'inutilité dé ses efforts,: 
changea le siège en blocus "^'et , laissant Appius 
devant la place, il parcourut' pendant deux an- 
nées la Sicile , dont: il. soumit presque toutes lesï 
villes. Revenu près de Syracuse , il trouva xette, 
placé approvisionnée par différent convois que la 
flotté de \. Carthage était parvenue à y faire en-- 
trer. Perdant l'espoir dé s'en rendre maître , il< 
' songeait à se retirer, lorsqu'un soldat romain dé- 
couvrit près du port de Trogilîé un endroit de 
mur plus bas que les autres, et qu'on pouvait es- 
calader avec des échelles ordinaires. Le consul, 
profitant de cet avis, choisit pour l'attaque une r 
nuit on les Syracusains célébraient une fête en 
l'honneur de Diane. Ses troupes enfoncèrent les* 
portes ^franchirent le mûr , et s'emparèrent de , 
PÉpipoîe. Le bruit de cet assaut fit croire aux\ 
habitans que l'ennemi était maître de la ville; 
mais lé quartier de l'Achradine résistait encore. 
Épicyde , qui s'y était renfermé ', le défendit avec 
opiniâtreté. Marcellus invita les assiégés à capitu- 
ler et à sauver d'une ruine totale leur illustre cité. 
Ils refusèrent ses propositions. 

Un funeste secours , un horrible fliéau , la peste 
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étendant alors ses ravages dans la- ville et dans le 
-camp romain , ralentit lés -efforts .de -Marcellus, 
et prolongea la durée dii .siège. Son succès sèml 
blait encore incertain, lorsqu'une grande flotte 
carthaginoise, commandée par Bomilcar,' s'ap- 
procha de 'Syracuse. Épïcyde sortit de la' ville y 
.et .pressa l'amiral dé tenter ' la-fortùne d'un çpni- 
Mt>; mais Marcelliisiséi présenta^ devant lui en si 
.bon ordre, que lés Carthaginois, effrayés, sereti- 
-rerent, . / , . 

-: Cette défection découragea Èpicyde. Au lieu- 
•décentrer dans la ville, il fit voile vers Agrigentè. 
-Les Syracusains, consternés 'demandent à capitu- . 
, 1er : au: même moment les transfuges et'les soldats 
^étrangers, craignant qu'on ne les livrât aux Ro- 
mains, égorgent les magistrats', et font dans la 
Ville un horrible -carnage.' Au milieu de ce tu- 
multe, un; biEcieivsiciiien . livre une des portes.de.' 
rÀchradihe à Marcellus. Il y entre j et , quoique 
les députés eussent" obtenu de lui récemment* la 
promesse d'épargner la ville, il l'abandonne au 
pillage pour la* punir d'une résistance de trois 
ans : étrange injustice qui fait blâmer dans un 
ennemi la vertu qu'on devrait le plus honorer. 
Marcellus, oubliait que c'est le courage du vaincu 
qui rehausse la gloire du vainqueur. 

Le consul désirait vivement voir Archimède, 
dont le génie avait si long-temps triomphé des 
forces romaines. Par ses ordres on le cherche de 
tous côtés; un soldat le trouve enfin occupé à 
tracer des lignes et à faire des calculs , sans être 
distrait de sa profonde méditation par le tumulte 
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d'une ville' prise d'assaut. Le. soldat lui. ordonne 
de le sitiyre .po.ur' paraître- devant le'.ooxiaul^ Ar.- 

çhimède^.san&se4^*Pgér^-a^ 8, ' tou ^^* m ^ ae 
vsesvregards ..sur. lui', .dit froidement :« .« Attends 
>>. que j'aie trouvé la solution deimon problème. » 
Le, soldat prend , cette,^épbhse pour une » insulte , 
"et lui .plonge, son,*: épjée; dans lé corps ^/Marcellus, 
•désolé de'çe malheur ,r : endit de r grands .honneurs 
à cet homme célèbre; t ^a'ssista X ses; funérailles , 
et lui fit ériger un monument. Il traita avec disr 
,.; tinction sa famille .et lui accorda dé grands pri- 
r " viléges. Quar'ante^ans après ^Cicérony. nommé gou- 

semeur de Sicile , chercha et, retrouva' son .tom- 
. c beau, Il le -reconnut en voyant une colonne sur 
laquelle était gravée la figure:d 'une sphère et.d'uh 
cylindre,. avec une : mscriptiori qui marquait leur 
rapport .découvert par Archimèdé; . - . - . 

Réduction Depuis la prise de, Syracuse ,Jà Sicile , d'abord 
iï^£ partagée entre-les, Romains et.les Carthaginois , 
Yomiiine. ^ at ^ £ e temps après , ■ réduite tout entière ■ en 
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'.;; Carthage, colonie de Tyr, surpassa la gloire Fondation 
de sa métropole. Cette république serait devenue ge , 
la maîtresse du mondë;pàr sa richesse ; mais* le fer 
et la pauvreté de- Rome» triomphèrent de 'son opu- 
lence : victoire funeste qui porta la ,*qorruption 
dans Rome et prépara sa décadence. v . 

, * L^épo'que de la fondation de Çarthogé est incer- 
taine, les auteurs varient à cet. égard* Mais sa ' 
destruction eût lieu cent quarante-cinq ansavant 
Jésus-Çhrist; et,' ctanme on s'accorde à lui don- 
ner un peti plus de sept cents ans d'existence, 
il est probable qu'elle fut bâtie vers Fan du monde . '" 
3o58, ^46 ans avant Jésus-Christ, époque ânté- 
rieure à la fondation de Rome , et correspondante 
au temps ou Joàs régnait sur Juda. 

Didon , qu'on appelait aussi Elisa, eut pour bis- Histoire 
aïeul * Ithobal ^ roi * de Tyr , père de Jésâbel; Le 
mari de Didoii se nommait Acerbas^ Sicherbas ou 
Sichée;, c'était un prince, considéré par ses vertus 
et par ses richesses. Le frère de Didon^ Pygma- 
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lion , roi do Tyr, lâche et cruel tyran , assassina 
Sichée , afin de s* emparer de ses biens* Didon 
trompa son avarice > s'ëmbàr^a aye&'les trésors 
de son époux et un grand nombre de Tyriens 
qui lui étaient dévoués* Elle descendit en Afrique , 
près d'Utique, ancienne colonie des Phéniciens , 
dans un endroit situé à six lieues de Tunis, Elle 
.y acheta un terrain où lès habitans d ? UUque l'ai- 
dèrent à^bâtir une tille qu'elle- nomma Carthada 
'(Ville neuve )* Des relations fabuleuses disent 
qu'on lui céda autant de terres qu'en pourrait 
renfermer la peau d'un bœuf, et qu'ayant divisé 
cette*; peau eii .lanières extrêmement-ininces , elle 
. ^ parvint par ce moyen à entourer l'espace de terre 
très-étendu où ellebâtitlacitadéllë, qu'on nommia 
pour cette raison Byrsa ( cuir de boeufs ). On ra- 
conte aussi qu'en creusant les fondemens de cette 
forteresse , on y trouva une tête de= cheval , ce qui 
fut regardé comme un présage dé la gloire mili- 
taire réservée à ce nouveau peuple. • . > . 

Didon avait fait voeu de ne'jaiiaîs se remarier* 
Un prince voisin, Jarbas, roi* de'G'étulie, la me- 
naçâ de là guerre, si elle ne consentait à l'épouser» 
Larêïne, ne voulant ni violer' sa' foi ni exposer 
son peuple, démanda du temps pour répondre, 
offrit un sacrifice aux maries de Sichée y monta 
sur un bûcher, se -poignarda et périt dans les 
flammes. - ^ ; '- 

L'histoire d'Enée et. de Didon, racontée par 

... * . * * * 

Virgile, n ? est qu'une fable imaginée par ce poète 
pour flatter la vanité romaine. Le prince troyen 
lie pouvait connaître cette reine, puisque Car- 
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thage fut bâtie trois cents ans, après' la prise de 
Troie. * • '' \ ■ 

Il paraît "que r Carthage, fidèle à la mémoire de Gouvertte - 

TVJ i • lS # ' ' ment repu- 

Didori v ne; voulut point d'autre souverain , comme tiicainde 
elle-même. n ? avait;pôint accepté d'autre epo'ux Caithas *' 
que Sichée^ et* qu'on y adopta dès ce moment le 
gouvernement républicain. ; j. t ■: \ .■ '; - - : ' - • 

La nouvelle république prit d'abord- les armes" 
pour se délivrer du tribut qu'elle. payait- aux prin- 
ces ses voisins. Elle attaqua ensùitèles Maures et 
les Numides, et .devint maîtresse d'une grande. ' 
partie de l'Afrique. 11' s'éleva une .dispute de 
limites entré; elle et'Cyrène:,. colonie, lacé-' ' 
démohienne. établie sur le bord de la. mer, 
près de ' la.gfande.. Syrte. On' convint des ' deux . 
côtés que deux jeunes gens partiraient.au même . 
instant de chaque ville , et que lé point-où ; 

ils se rencontreraient fixerait' la: borne des, deux - 
états.' -,.:•■.«• . ' . 

Deu± frères carthaginois,, nommés Philènes,: .DeW. 
très-légers à la coursé, arrivèrent avant les autres' ™ ent des 
à' un lieu beaucoup plus éloigné de Carthage 'que îw ""* 
de Cyrèné. Les Cyréhéens, au lieu dé se confor- 
mer au traité , prétendirent que les Carlhaginois- 
étaient partis avant l'heure désignée , et refusè- 
rent de reconnaître la limite fixée, à moins que les 
deux- frères ne s'y 'fissent enterrer vivans; Ils y 1 
consentirent , sacrifièrent leurs jours à leur pa-' 
trie, et leurs concitoyens élevèrent dans ce lieu' 
deux autels qu'on appela les autels Philènes. Ces- 
autels terminaient à l'est les possessions de Car-, 
thage : ses bornes à l'occident étaient les colon- 
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nés d'Hercule et la IV1 auritaniè j au sud, laNuini- 
die et les dései-ts. . • 

La haine des Romains aurait voulu effacer de la 
tei-rele nom de Carthàge j et, comme elle détrui- 
sît les archives de cette république , nous ne con- 
naissons rien de certain sur, l'histoire de ses pre- 
miers temps. On ne sait pas comment la royauté 
fut abolie, quel. législateur lai donna sa nouvelle 
forme de gouvernement; on ignore même dans 
quel tempsles Carthaginois s'emparèrent delaSar- 
daigne : on dit que les îles Baléares (.Majorque et 
Minorque ) , célèbres par leurs frondeurs , furent, 
la conquête d'un général de Carthàge nommé 
Magon. Le port. Mahon rappelle encore le nom 
du vainqueurl. Diodore prétend- qu'il était frère 

d'Annibal." . • ! ; . • \ 

Division . La; plus riche des conquêtes de Carthàge , l'Es- 
• ÎÔeTclI pagne, se divisait alors en trois parties :1a ^éti- 
quete de • com prenait Gre»ade$ l'Andalousie, l'Es-- 
• . . . tramadure et Cadix.. On y trouvait deux cents 
villes opulentes. La Lusitanie se formait du Por- 
tugal et d'une partie des deux Castilles. La Tarra-' 
gonaise contenait tout le reste du pays jusqu'aux 

Pyrénées.' '..-:'■ . . ' , ' 

Le commerce des Phéniciens avait fait' con- 
naître depuis long-temps la richesse de l'Espagne. 
Cadix était une .colonie de Tyr. Les Espagnols 
l'attaquèrent j.Carthage ■prit sa défense ; les Ibè- 
res, divisés en petits peuples, furent vaiûcus..On 
ignore, l'époque de ces guerres ; nous savons seu- 
lement par Polybe et Tite-Li ve quedans les temps 
où brillaient Amilcar, Annibal , Àsdrubal j Car- 

<■' 
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thage' avait fait peu de progrès dans la péninsule. _ 
Miais vingt ans'après , lorsqù'Ànnibal envahit "l'I- 
talie 9 les Carthaginois s'étaient 'rendus maîtres 
de* toute la côte occidentale et 'd'une ^grande par- 
. tie de là méridionale , sur -laquelle ils^ bâtirent * 
Carthagèrie; dans l'intérieur y FÈbre leur servait 
de limites.' Vôilà r tout ce qu'une;obscure tradition 

nous a fait connaître de relatif à Cartilage, avant * 

»_*"*■• ■ * » * * * * * 

son invasion'en Sicile et sésguerres avec les Ro- 
mains/ > -''W- > ' * *' ; . ■■•:■' . f.\ . _■ 

Les" Carthaginois- avaient' conservé la langue 
phénicienne où cliananéénnëi Presque tous leurs 
-noms étaient significatifs : Hannon veutdire'fo'e/z^ 
faisant; Didon^ aimable ;- Sophonisbey discrète; . 
"Annibjal ■', protégé par tëSeigneùr. he mot Poeni^ 
d J où on a tiré le nom de punique'',' vient évidem- 
ment des -Phéniciens. - " '- *•' i; * 

: - Carthage ^conserva toujours des liaisons intimes 
-avec sa métrop61e. :: EHèduî. payait une redevance . 
;aiïnuelle. Tyr -/veillant à sa conservation , ëin- 
pécha Cainbyse dé Patf aqùer. Lorsqu'Alexandre- 
* le -Grand renversa la capitale .de là Phéhicieyles 
. femmes et les eiifans 'des Tyriens , échappés aux 
massacrés > trouvèrent^ à" Carthage ûhe seconde 
.patrie. -.-■*• - - — . 

- ;Lès : deux pays' -avaient lés mêmes, dieux; Car-. Religion. 
•thage ' adorait -principalement , Saturne^ Hercule , 

Junori ," un- démon 'qu'elle ; appela tt* *so a- génie ,. et , 
-ûrië divinité nommée Céleste.* Polybe nous a coh- 
'.serve mi 'traité' conclu entré Philippe -Tôî'de Ma- 

cédoine et les Carthaginois /il commencé ainsi : 

« Ce traité Y été conclu en -présence" de Jupiter 3 
tome irr, - iq 
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)> d'Hercule , de Junon , d'Apollon y du démon de 
» Garthage, de Mars, d'Iolaus ? de Triton, .de 
)> ♦Neptune, etc.- » * * v . ^ • : 

A Céleste j ou XJranie ,* était la lune; Dans les plus 
grandes calamités , on sacrifiait des victimes hu* 
/naines à Saturne, Plutarque ; en parlant avec hor- 
reur de cette affreuse coutume v trouve F athéisme 
moins ^odieux que cette infâme superstition* « Il 
» est moins injurieux, dit-il,'poûr la'Divihité, 
» de la méconnaître que de Foutrager et de lui 
» offrir en sacrifice le sang des hommes.» Cette 
coutume barbare fut adoptée par presque tous les 
peuples , jusqu'à 1- établissement du christianisme. 
Son abolition est un des bienfaits de cette religion 
morale : heureuse révolution > si elle avait pu emr 
pêcher beaucoup de tyrans et de fanatiques d'imi- 
ter Saturne et d'exiger les cernes sacrifices! 
roice II fallait que le 'gouvernement de .Carthage fût 
K °"ut. r kien constitué , puisque , pendimt'cinq cents ans , 
il préserva cette république des chaînes de la ty- 
rannie et' des désordres de Panarchie. Par -tout 
ailleurs on vit toujours en guerre les grands et le 
peuple; mais à Carthage, comme à Sparte et dans 
Pile de Crète j le pouvoir des riches et celui du 
peuple étaient balancés par un troisième pouvoir. 
Il résidait dans les mains de deux magistrats su- 
prêmes , appelés, suffètes . et auxquels plu sieurs au- 
teurs donnent le titrede;rôi*Lenom ^w^efe vient 
du mot hébreu shophélimfagç). Les suffètes fai- 
saient exécuter les lois, et commandaient presque 
toujours les armées* ■ * ; 
' Le pouvoir législatif était confié' a un sénat 
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composé de cinq cents membres > choisis parmi 
les plus riches citoyens/ Il établissait lesimpô'ts , 
rédigeait les lois , décidait de la paix et de la guerre, 
recevait ' les ambassadeurs/ La correspondance des 
généraux, les plaintes des- prbvinces lui étaient 
adressées ;- il prononçait souverainement sur tout, 
lorsque' les voix ne se divisaient pas ; mais i, quand l 
il y avait partage d'opinions, celle de la majorité . 
se portait devant le peuple- qui décidait -définiti- 
vement; ' ' ' - % 

: Ori tirait du sénat* un conseil de cent person- 
nes, appelé : le conseil dés anciens. Leurs charges 
ëtaient perpétuelles^ ils'faisaient l'office des épho- 
résa Sparte, des censeurs à Rome* Les juges ', les 
généraux leur rendaient compte de leur conduite. 

On choisissait dans le conseil des anciens cinq 
personnes revêtues d'un grand pouvoir, et qui 
faisaient leur rapport au sénat sur les lois propo^ 
sées et sur les 'affaires les plus importantes*, . 

Les suffèles, n'exerçaient leur pouvoir que pen- 
dant une année. Lorsqu'ils sortaient de place, on 
les nommait préteurs; ce qui leur conférait le 
droit] de présiderdës tribunaux, de surveiller le 
recouvrement des impôts j et de proposer de nou- 
velles lois. -;''■• • - ■ : :* 

Aristoté , en donnant des éloges à ce gouverne- 
ment, lui fait dès reproches qui paraissent mal 
fondés. Le premier porte sur la cumulation des 
emplois; H est certain que cette coutume forma 
de grands hommes dans la Grèce, à Carthage et à 
Rome, en obligeant les citoyens à- étudier égale- 
ment l'art de la guerre > la science de Fadminis-v 

• ■ ^ ■ 
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tralion et celle, desïois; parties .différâtes., mais 
,qui- se touchent plus;4u'pn ^e^ense; Leur^T 
ration dans les ;teràps .tnoderpes a- fait ; naître, de 
dangereux esprits jle . corps et df c ifane^es;rivaUr 
tés: -Elle, s'oppose. à l'union des cî|oyens;^ elle 
oii trouve, beanço«p-de, guerriers, , de- financiers,, 
de.magistrats ,.de jurisconsultes/, mais pend'hp m- 

"mes dMtat.'v* '>!!•;> t ■.îf*£Î:jrjo*f* ./ r \i *-*> / ..';/*) / i- 
_ l'autre: defaurqn^Aristpte. blâmait dans la, cons- 
- titution de Carihagê, porte 'sur la loi qui exigeait 
■des citoyens un .certain reyenu^pour être a B tesau* 
emplois . H regarde cette règle comme une sourc^ 

tain quef sans une. loi, pareille la tranquillit^ ne 
, pe ùt'.subsister. La ;propriét# seule, donne , un inté- 
rêt direct.aurmaiiitien.de l'ordre. : Leriiérite et le 
talent ne; p.euyentLse .plaindre ,de, cette règle; car, 
.si laconditioii de Impropriété exigée n'ést.pastrop 

forte , ils -acquièrent presque toujours assez d ai- 
sance pour parvenir aux places.. ; / t 

t •i' n *. -Aa r'nvhlinffp la- rendit commer- 

cpn,m er ce.: La position de .Lai tnage . la . «iu „ ; , ... 

gantera marine fit sa force,. et, fpnda sa.fortune. 
Elle tirait d'Egypte Rlin > le pçpyta» , 1« W> ^ s 
-voiles-.et les cordages, Elle se Jourms^Jïu: la 
mer Rougé d'épiceries, d'aromates, de parfums, 
' -d'or et de perles. La Phénicie; lui .envoyait sa 
pourpré étr ses riches étoffes. Les Carthaginois y 
portaient en échange, le ;fer , l'étain , le plomb , le 
• cuivre de l'Occident : ;ils étaient les facteurs de 
tous les peuples, .Cannage devint, par .sa naviga- 
tion"; le liende tous les l états, et le centre de leur 

'commerce.'-. ..!..> -, . 
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•'. Oh Faccuse.d^avidité poulies richesses*; ;çe're- 
proche est plus applicable. à sa, situation qu'à,,sa 
constitution; Elle jouit des avantages /et souffrit 

1 des ihcônvéniens; attachés à tout état commerçant, 
qui doit nécessairement, , après avoir; acquis une 
grande puissance et une grande fortune ,. voir ses 
mœurs se corrompre, et sa force.se détruire par 
lès progrès du luxe et par l'excès même de sa pros- 
pérités . - ' < ■ : L\ --\ ' ■ • " ' ; jï' ' . •-. - 
•*; Puissante par son commerce y Carthage trouva 
une seconde source d'opulence /d'accroissement 
et.de' décadence dans les minés, d'or et. d'argent 
qu'elle exploita en Espagne . ! . ;-'i ; : • ■" * :• . * . * , 
- - La population! de cette république "fut d'abord % 
aussi guerrière qu'industrieuse.; ruais , en s'e'nri-- 
chissant, les .Carthaginois s'amollirent \ et/s'ac- 
coutumèrent, au lieu de combattre .eux-mêmes, a 
payer des troupes mercenaires.. \ \-;;v>* \. -n: 
* Carthage tirait de ses alliés: et des, peuples'tribu- 
tairés une grande quantité 'de soldats'. ;Les Numides 
formèrent sa cavalerie; les ^Espagnols 'y son infan- 
terie, les Baléares .lui donnèrent des frondeurs ; 
des Cretois , des* archers ; les Gaulois,, des troupes 
(Légères : de -sorte qu'avec ses trésors elle levait 
d'immenses armées sans fatiguer sa population y 
faisait des. conquêtes sans répandre son sang, et 
transformait les autres peuples en ihstrumens de 

. son ambition/ . " . . , , \ - . ■',.-, 

Elle sentit trop tard , mais cruellement , le dan- 
ger de ce système; Ses armées mercenaires, n'étant^ 
unies p'âr aucun lien, ne pouvant être animées, 
d'aucun amour pour là patrie, ne se montrèrent 
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redoutables que dans les temps de prospérité.' Au 
moment dès revers , cette force peu solide ne pat 
résister à l'attaque d'un peuple dont les 1 légions, 
composées de citoyens , ne connaissaient ni décou^ 
ragement ni désertion, et combattaient avec la. 
constance et F ardeur que donne seul l'amour de la 
gloire nationale. - ■ 

Dès que les soldats mercenaires voyaient l'évé- 
nement incertain ou la solde retardée , ils pas- _ 
salent* souvent du^côté de l'ennemi. Aussi Càrtha~ 
ge ,/ après ses défaites , demanda toujours humble- 
ment la paix, tandis que Rome, aç milieu des re- 
vers, redoublait de fierté, de courage et d'audace. 
Sa fausseté est inséparable de la faiblesse» Car- 
thage, vaincue, eut souvent recours à l'artifice ; 
et on douta tellement de sa fidélité, que l'expression 
de foi punique devint une in jure. * 
sciences On reproche aux Carthaginois d'avoir négligé 
les sciences et les arts j cependant Massinissa , 
élevé à Carthage, se distingua par son instruc- 
tion ; Ànnibal prouva souvent son amour pour 
' les belles-lettres j Magon écrivit vingt-huit. volu- 
mes sur l'agriculture. On a conservé un ouvrage 
fait -par Hannon , et relatif à Fétablissemeut des 
colonies en Afrique. Clitomaque illustra la secte 
. acad émiqûe, et brilla dans Athènes. Cicéron vantait 

ses; Consolations , adressées aux Carthaginois sur m 
la ruine de leur ville. Enfin Térence naquit dans 
Carthage j et ce fut à sa rivale que Rome dut son 
plus grand poète comique. 

Malgré ces exceptions, il paraît cependant que 
l'esprit mercantik éloignait les Carthaginois delà 
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philosophie et des lettres. On cite même une de 
leurs lois qui défendait aux citoyens 'd'apprendre 
la langue grecque. 

Au reste, tout ce' que nous savons des Cartha- 
ginois nous vient des Romains , source bien sus- 
pecte de partialité. La haine implacable dès Vain- 
queurs survécut à la ruine des vaincus ; elle "effaça 
leurs lois , comme elle fit oublier leur langage ; elle 
raya leur nom de la liste des peuples, comme elle 
rasa leurs murs j elle brûla. leurs archives, leurs 
titres,et n'aurait peut-être, jamais parlé dé Car- 
thage, si elle n'eût'été pressée-de rabouter saline 
et la gloire de Rome. • ' 

On ne doit pas juger un peuple sur le témoi- 
gnage de ses ennemis , et il est impossible de re- 
fuser son estime et même son admirâtion.à une ré- 
publique quij pendant sept cents ans, jouissant par 
la sagesse de ses lois du calme intérieure, sut acqué- 
rir , pas ses armes et par son industrie j tant de re- 
nommée j;de fortune et de puissance. 

■ * * * 
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GUERRE CONTRE t'A SICILE. 






descente des Cârthaginpis'en Sicile, sous les ordres d'Atmlcar. 
— leur deïaite. — Mort d'Amilcar.— SacriCce des victimes 

humaines at>ôli Exploits d' Anninat - Peste dans son ar- 

- m é e .^ Prise d'Agrigente/— Guerre entre Denys et Cai thagc. 
-^Révolte et armement, en' Afrique. ~ Victoire de Tîmoléon 
«arlesCartliaginoLs. - Complot d^Hanaon. - Son.aupplic* 
— Bègne d'Agathocle. — Ses exploits. — Sa mort. ; • 

i ■ 

■ > • . i, M. 

. • •. :■•• . .. . . \ •■ . =..• _ • * 

'•-Lorsque Xerxès forma le projet de'subjùguer 
la Grèce, il engagea les Carthaginois à porter là 
•guerre en Sicile. Ils" y possédaient déjà quelques 
villes," ou ils avaient: établi des colonies. . Vingts 
huit ans avant cette époque, et' dans l'année où 
Tarquin fut chassé de Rome, la république ro- 
maine et celle de Carthage conclurent un traité , 
dans lequel'on parle de l'Afrique et de la Sardaigne 
comme appartenant aux Carthaginois. Il y est 
aussi fait mention de quelques parties de la Sicile 
occupées par eux. Ce même traité défendait aux 
Romains de naviguer au-delà du beau promontoire , 
situé près de Carthage ; ce qui prouve la faiblesse 
de Rome et la puissance de sa rivale dans ces pre- 
miers temps./' y 

Carthage, conformément aux conventions faites 
avec Xerxès, envoya, sous les ordres d'Amilcar, 
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en. Sicile-, -trois cent mille' hommes ét;cïiiq mille >«»*« 
bâtimens. L'armée débarqua dans lé port de Pi desca.u.a. 
lerme, et-forma le siège; d'Hymèrè.Gélon, alors ciu..*o« 
tyramde Syracuse , marcha-contre lesGàrthàgi- 'aZnZ. 
nois , s'empara par ruse d'un dé leurs canip'3 , força hcar di - 
■Pautrè/ét mit'iefeu-auxvaisseaux. Ahiilcar périt; ^^ ' 
cent cinquante mille homme s. furent' tbésj le resté d ' AmiUai - 
tomba dans V esclavage. - .• i?> /? ^ •';}.< * • " ' ., 

Cartilage j qu'on a toujours accusée de manquer sacrif, 
de ^rmeté:dansi les revers, crut voir l'ennemi à ^ùl 
sès: ! portès > ,etdémândà da-paix. Gélbn l'accorda "à n " ■ b0 ' i " 
condition, que les -Carthaginois.' riè sacrifieraient 
plus idei victimes. h ùmaines'à Satatne,'qu!ils" paie". 
raien!t sfes. frais de • la-guerre ,-.ét ;qn!il s .bâtiraient 
deuxiemples'p^ur.y dépbserie, traité. i..î, -, ; 
• Une larmée jalhénienne ,. ayant voulu ^emparer 
dé. 'Syracuse,-.échoua:et < périt >fc .E,ës->§égestains , 
qutavaient :pris le.parti d'Athènes^ craignaient la 
vengeance .des>Syracusainsl Ils; implorèrent la prOr 
tection de Carthage qui la leur .accorda;: Annibàl ; Exploit* 
petitrfils.de cet-.Amikar ; v,aincqpar : Gélôn ^con- à ' AauihA - 
duisiti.urie? armée ienî Sicile-, et idébarqua . dans' le ." 
lieu pu l'onjbatit depuis LilyBée.. Il ;s J ehip % ra de :> 

Sélinonte j.se rendit maître: d'Hymère;,, et-ternit 

sesrsuccès.par.de.grandes.crùautés-./Cependant à 
son retour; dans, sa patrie ,-,tou t le .peuple.'vint au- 
devant de Jui , et son .entrée fut un .triomphe.; ' : 
-. jrroiswahs.aprèsf,' ib,re tourna ^eX Sicile , ayant Pested^ 
pour lieutenant Imilcon, fils d'Hannon; L'his- "> n *. Tmée - 

* ■* * ■ '■ K * \ * -.' ■ •* - " v,f * \ \r\\ '■ ' <r- .' ■ 

I • 

* An du monde 35^ —Avant Jesus-Christ ^12. 
. ' — Au de Home 336. •-* Au de Carthage 434; ?.;; r * 

TOME Ifl, * '., rT 
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torien Timée portait le nombre de ses, troupes à 
sent vingt mille hommes. .... 

, Tandis qu'il assiégeait Agrig'ente , la. peste fit 
d'affreux ravages dans son armée y. et il- en devint 
lui-même la -victime. Ees Carthaginois*,, pour 
apais.er les dieux * se fendirent parjures;; et, vior 
iant le traité qu/ils avaient fait avec, Gjélbn', ils 
immolèrent un enfant à Saturne , et jetèrent à. la 
mer des holocaustes en l^horineur de ce, dieu. ' 
Prise d'A- ■." Cependant Imilcon pressait Itoujourà le siège 
V>W: d » Agri g eil tè. Une partie dés hahitans évacua la 
ville? le reste fut mass?cré i par les assiégeant qui ' 
détruisirent; cette opulentè:eitéet y firent .ùnbbr 
tin immense: Imilcon s'empara ensuite de .Géla^ 
et conclut enfin un-tr aitë » av^c Denys- le. tyr ari; 
Ce traité ajoutait, aux. anciennes /possessions; de 
Carthage ,".Séiihonte.j %mère ^Âgrigente ; . Gélà 
et Camarine. W garantissait. aux Iléo.ntiniet aux 
Messéniens , leur indépendance , y et â 3enys le 

trône: dé- Syracuse. .- ' ' .'' ""'' 

c««rre . Ce grince- nesignai «jette paix que pouf-Ctfnso-r 

'^Sfjider- son usurpation ; mais lWamonde 56ob.^ 

« 8 - ayant fait d 5 immensès..prépaimtifs,.p0ur réparer 

ses pertes;, il déclara- la guerre â:Garthage.:, et prît 

la ville de Moria. Imilcon ,' nommé- suffèté , rentra 

Tannée suivante dans^etU-ville /appuyâmes mé- 

contens contre le tyran i et poursuivit rapidement 

ses succès avec le secours de Magon qui comman- 

dait sa flotte. ■ -. ■ ■ 

Ils vinrent tous deux assiéger Syracuse. Une 

* Avant Jésus-Çbrist 404.— Bc'GartLage.444^ De Rome 346. 
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maladie; contagieuse détruisit une grande partie 
', de leurs troupes; et^ lorsqu'ils se voyaient déjà 
vaincus, par ce fléau , Denys les a ttaqua ;et lés bat* 
tit. ItQilconj forcé d'abandonner ses alliés *, ob- 
tint avec peine la permission de ramener en Afri- 
que le peu de soldats qui lui restaient; Arrivé à 
Garthage* il ne put supporter les reproches et 
sur-tout les larmes de ses concitoyens j et se donna 

la mort. • V ; " * 

. 'La' nouvelle de son désastre cbftsterïià l'Afri- Bévouêet 
que. Les peuples tributaires et alliés, âppféiiaht ^™j£ 
qu'on atvâit abandonné leurs soldats aux vengean- 
ces et aux chaîiies de Dênys , s'indignent de 
cette trahison j courent aux armes, se rasseiii- 
blent au nombre de deux cent mille r s'emparent 
de Tunis, et 'marùhent 'contre Cârthâgë qui se : 

. croit perdue. * - 

Dans cepéril^ cette nation 'superstitieuse compté 
plus sur ses sacrifices qtie sûr son courage : elle 
attribue ses revers à la colère de Prosérpitie et de 
Gérés' qui$ j risque "là'-, n'avaient point d'autel à 
Carthage. On leur éleva deux temples; mais leur 
secours était peifnécessàifei Gétte multît'udéd^A- 
fricains, iriondànt les campagnes vôisïneé > sàiis 
discipliné /sans niaçhiries de guerre 5 sans chefs 
et sans niagâsins , se âébanda des qu'elle eut 
épuisé les campagnes par ses ravagée; et une 
prompte dispersion délivriaGàrthâgèdè ses ter- 
reurs. * ' • • .i» 

L'année suivante, Magon, suffète et général , 
perdit une grande bataille en Sicile et périt. On 
exigeait l'évacuation totale de l'île j niais j tandis 
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qu'on négociait v Ie fils de Magoiï, arrivant avec 
de nombreuses troupes ,défit les Syracusains , et 
dicta titoe paix honorable 9 qui assurait à Cartilage 
'ses possessions ^ et obligeait Syracuse à payer les 
. frais de la guerre. -.;,."■.. - ; i ; .,.* : '■ •' i 
Quelque temps., après;, Cartilage se vît de nou- 
veau attaquée par -la, peste et menacée par une ré- 
bellion des Africains. Le temps mit fin à la mala- 
die, et les armes à la révolte. .< 

. ' /Lorsque les Siciliens chassèrent Dénys le- Jeune 
du trône de Syracuse, ces troubles rendirent aux 
Carthaginois l'espérance dé s'emparer de toute: la 
contrée*; mais ,iqalgr& leurs^efforts et ceux d'ï- 
celas , tyran, des Léon tins ., lecélèbre Timoléon de - 
'' Corinthe/ parvint à rétablir F ordre et la liberté- - 
dans Syracuse. La désertion se mit dan§ les trou- ' 
pes étrangères , commandées par Magon ; et ce : 
général , effrayé, s^mbai-qua, pour TAJriqae. Le -- 
sénat de Carthage le mit en jugement, j pour échap- * 
per à son arrêt, il' se .poignarda. Son .corps privé 
dé vie n'é?it.a pas lé supplice j il fut attaché à une • 
potence. • • > , ' - -, 

• . * 

victohc La richesse inépuisable de Carthnee recréait ' 
iôoh su. us sans cesse'de nouvelles armées. Soixante-dix mille 
6l " hommes, sous la conduite d'Amilcar et d^Ahni- ' 
bal, débarquèrent à Lilybée. Timoléon marcha à * 
leur rencontre, les défit complètement-, s'empara 
de leurs camçs, prit .leurs trésors, et leur tua dix 
mille hommes. 



Carthagi- 
nois. 



/i 
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* An du monde 3656.— Ayant Jésus-Christ 348/— De Car* 
, tliage 498. — Deïtome 4°<>« * '. ' . : . " ' : : 
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; La mort de t_rois}milIëjCarthagînois^ dans cette 
affaire y concerna Cartilage ^accoutumée à ne Yer^ 
ser que du sang étranger; Elle /demanda Ja? paix ? « . 
et conclut un traité qui ^ lnidonna.pouivlimitesen : ' . , J 
Sicile Je fleuve, Halycus.', - _" ; >. y r, r . : . ; . r 

. Dans . ce ;mêine temps .,' un; des principaux' ci- Com P ,ot 
tpyens ? Hannon, ; considérable jpar ses richesses r 
par ses talens,\pàr, son audace y forma le projet de 
: se rendre maître de la république. Xe. jour dés 
noces 'de sa fille était fixé pour l'exécution de, ce 
dessein. Il devait invitera un grand, festin Jes se- 
nateurs et les empoisonner* [Qnj découvrit le cora-' 
plot ; mais la crainte força là colère àîla. dissimu- 
lation. Les complices étaient ( nombreux, le cou-' 

pable puissant : au lieu de le mettre>n jugement ; 
le sénat timjde se contenta de faire une loi pour; 
supprimer le luxe des noces,:, m ■ ■;*•. •:/ « * »-" : 

Hannqn, n'espérant plus triompha; par des em- 
bûches secrètes , voulut tentçr la force. Prodiguant ■ ■ ■ 
ses trésors ? il soudoie des hommes sans aveu^àrmè " 
les ; esclaves , cherche à, soulever le .peuple et les' 
troupes, mais voyant-contre lui la niasse imposante x * 

des citoyens décidée à défendre .la liberté* il se 

•sj . - * 

î^etire dans un château avec vingt mille esclaves 
armés /et sollicite vamemientJîappui dût. roi' des \ 
Maures. Attaqué dans . sa -. forteresse , .et bientôt • So " 

i ' 1 * /*iai -■,. supplée* 

abaiidonne.pars.es lâches satellites, sou .désespoir 
ne put trouver, la mort ; on le prit .vivant. et on le 
conduisit ;à Cartbage. La vengeance.fut-aussi atroce; 
que le crime. On le battit de verges ; t on lui ar- 
racha les yeux ; ses membres furent brûlés, son 
çorps'attaché à une potence ; et le sénat fit périr "■ 
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tous ses pareils pour qu'aucun n'inïitut se$'£brfaits 
et négligeât sàtoorL ,' v '* ■ ' - 

fh ne L'opulence et la fertilité de la Sicile excitaient 

ei«. . constamment Fambition desCarthâgînQÎSvCroyant 
v trouver un associé utile a létirs desseins, ils favo- 
risèrent les complots d'un jeune et taillant aven- 
turier j, nommé Ag4^ ôt ^ Fôrt-de Ifeur appui, il 
parvint à usurper le trône et à' détruire là liberté 
dans Syracuse *. ■; '* •> ' - "■- 

s« exploits - Cet homme, fameux par son génie et par sa fé- 
rbcité,fit bientôt repentis? ses alliés de leur -aveugle 
confiance. Devenu roi, il voulut étendre sa puis- 
sance et chasser leâ étrangers dé Sicile. Amilcar, 
tjiti commandait l'af rftée dfe Car thâge -, le battit d'a- 
bord corn plètemëht , et l'ettferma-dans Syracuse: 
. ttiais tandis qu'on le er&yait perdu, cet homme 
extraordinaire , armant lès esclaves qu'il joignît à 
se&e Cèfits soldats/. Rembarqua de nûit^avec ses 
. deux fils et aïH va audacieû$êïôent;én Afrique* Là, 
après «iïtoit btûlé sa flotte pour rie pas diviser ses 
forces , et pour ôt er à sfcfi atméë td lit espoir dfe f u i- 
te, il prit ti&e place qu'on appelait la grande ville , 
s'enîparh de Tunis et s'approcha de Carthâge, 

Malgré la surprise et l'êffrôi que causait Une in- 
vasion si imprévue, Hànnoit et Bomilcâr,àla tête 
dé quarante mille hommes, sortirent dès murs et 
lui livrèrent bataille* Ils furent battus et mis en 
déroute j Hânfrdiï pérît dâfts le èômbàt, Bomilcar 
voulut profiter du désordre qiii régnait dans la 

* r ... 

i. "♦ * * ' 

i 

* An du monde 3685. — Ayant J&us-ChYïst 3 19, — Dç Rome 
{1 2§* —De Carthâge S27. ■.,-■'* 
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tfille,, pou* 'V^mgarei^à-son-'toïïr'duvpdwvoir^sa-p 
prêtne j i.xaakviï fut vaincu;, et tué par ses; conci- 
toyen!.. ;:-;.-: ,; ; • : .;: ..... : - v: \ {: '\ ^. , v r { 

\ ; Aga*hQci^ r qtii;3Mtçit emparé 4ii êamp des Car-, 
tliaginois, y trouva vingt mille chaînes qu^on avait 
déstiriéesvpouriluîetvseèj soldats^^l se vengea de 
cettç vaine; injure par «dîaffreto: ravages» .Son m-? 
vasion causa la £uiii^^&{IX!yB ,T 'q|m;iie put< recevoir 
les'séeQu^s quelle* attendait: idk Gaarthagercoiitrè 
AIéxahdr^te4Gr^^ menaces 

eux-mêmes desjplusgrmdspé^lsi^ 
ner à;ieu;ï?jm(étafbpdle^e de*stérilesieonsolationkS 
eh<qné; recueillie les, victimes' écïjappéesïatfci vain-* 

»!JamàisrGair&ager ji$ ëétmùmiei m::}pvç$ de>,sâ 
ruine., Au lieu? dfofctribuer ses maMiems axi^L fautes 
de ses généraux et à HhàbiïsÊé de Keniieçui ,. elle 
crut ,é/êtx^'M|iréiîl^:(^urrokx jdea ^ii^lB^puis 
lôxig^temps, ®ri-ô av^iti.cessé dHmmole^ k, Saturne ; 
_ suivait; Faiitiqixefïitsa^e^ les ^Bfons>dësïmeiHieures 
maisonsij; on .achetait p0at?<5es!.sâeK&ès:déspau^ 
vres: ôj* des: .esclaves: * le peuplevifedîtns eette^im^ 
piété îa cause de tous s^sl ;i?evèi^i ^Raur îFexpièr^ 
on immola deuxkcents.enfensi.des plusjndbksjmai- 
sons;ietle'fanatisme,iut tel qtteiplâs:de;trois, cents 
personnes ^q*ii:s£ croyaient céupablesf<tfajrbir prér 
cédemment soustifâit.à Saturaeileurs enfârtsy sfofr 
frîrerit^ elles -unièmes ^ en sacrifice; et iurebe^ini^ 
moiéesv * , . \ ■[ * : -, - î ■ ■ - ? ^ 

Cependant lé sénat y pensàrit.que pour sadëfen^ 
dre il fallait d?autres mbyetis^qpe.cés cruels ho- 
locaustes, rappela Arailcap en^Afnquè..:Gelui-ci, 
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a près, avoir envoyé cinq mille hommes à CarthageJ 
tenta de s'emparer par artifice de Syracuse. Nay ant 
pu y réussir, il risqua un assaut et ypérit.&atêté 
fut, envoyée à Agàthqcle/qùi*la fit t jéter dans le 
camp des Carthaginois* - '.y; nvwtrrtv- • n : - 
' Leroi de Syraeùseîavait épuisé le^ faveurs de la* 
fortuné. Inconstante pour le ;crime r comme ptfur 
la v^rtu , ielle aveugla \son^éniè et abandonna* ses 
drapeaux.. Après s ? être attiré la hameïdes princes 
africains enasskssîhantle roi deCyrènè^ Ophéllas, 
son allié r il courut apaiser d&s troubles eh Sicile et 
laissa' son* armée : àï son' fils Archagate , I jeune 
homme saris expérience.:* Les Cyréhéensd'aban-* 
donnèrent; les Carthaginois. reprirent courage,* 
firent sortir i de jleursîmurstr oîs r fortes armées ^dé- 
firent Ieprince:cle Syracuse et reprirent toutes les 
places qu'ils avaient perdues;; ::- ; . y\ **.;, .<-.. * > 
s* mort . ; Agaïhocle:J> rappelé'eTî:iA£rîiqùe- par les^véne-* 
mens ^ hel put- y .ra mener.* la î victoire* §on armée 
fut mise en dérouté ;;il 1? abawktona ,;s&fit corsaire ; 
et/péritimisérablemén«.:Ses "soldats 1 , trahis y égor* 
gèrent ses enlausetie;rendit;entaak Carthaginois; 
gui: sejvirentlainsi'^éli^rés'da plus: grand péril 
qu'ils, eu!ssetifc5 ëncore-couru. Maison 'des funestes 
résultats de cettèi évasion seïit» sentir dans ïtfsuite j 
cart lfêH*reprxsë!;dîAgathdcle inspira >a Seipiom, 
comme»*! le * di tïïuirmênae';, 'i Pîdée dé descendre 
en* Afrique pïmr forcer; A nmbal: acquitter l'Italie;. 
Dans ce temps , le bruit des conquêtes d'Alëxan- 
dr é fa r i sa i t c rai n dre & Car fch a gfe , q u J apr es' avoi r pris 
possession de^Égypte;il né/voUlût s'emparer dé 
toute F Afrique/ ËHe chargea uii homme adroit , 
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nommé Amilcar j de pénétrer ses desseins secrets. 
Cet émissaire partit ,.se fit passer pour exilé , ob T 
tint la confiance du roi } iet instruisit se s compas 
triotes de tout ce qu'il avait cru découvrir. 

Son succès et son crédit auprès d'Alexandre le 
rendirent suspect à ses concitoyens. Ils le regar- 
dèrent comme un espion du.roi j gt , apx^èslamort 
de ce monarque y son ingrate patrie le condamna à 
perdre la vie. 

Un autre conquérant réveilla de nouveau les 
alarmes des Carthaginois. Pyrrhus enyahit Plta- 
die *. Son ambition, pareille à celle d'Alexandre, 
menaçait le monde entier. Gendre d'Agathocle, 
ce titre .le rendait un ennemi dangereux pour 
Carthase. La crainte jle ses armes décida les Car- 
thaginois à s'unir aux Romains. Magon leur.offrit 
cent vingt vaisseaux , mais le sénat de Rome refusa 
fièrement ce secours. ; " 

Pyrrhus , après dés succès balancés en Italie, 
.descendit en Sicile , et la .conquit si rapidement* ■ 

* * 

qu J en peu de temps Çarthage n'y posséda ,que la 
ville de Lilybée. Ce prinç t e inconstant, qui& L vait 
plus 4e génie .pour fiogibatti^ qute pour go$$ep? 
ner, voyant que les Syçaciisains lui refusaient les 
jBoyens ,de .passer en Afrique, «quitta la Sicile. 
Hiéron* .devenu roi de Syracuse, .empêcha par sa 
sagesse les .Carthaginois de renverser son' trône et 
t de s'emparer de cette île- Sous son règne, la lutte 
dé Rome .et ,de .Çarthage .commença ; ,et Hiérori 
embrassa le parti des Romains. Après sa mort , le 

* An du monde 3727*-— Ayant Jesus*Christ 277, - — Dç Car-. 
, ;tbage 56g, — De Rome 4? 1 . . 

TOME in., -fcs 
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parti carthaginois l'ëinporta dans Syracuse , _£t 
attira contre cette ville les armes romaines qui lui ; 
ravirent pour toujours son indépendance, ■ > -i ... 

» 

1 

■ 4 

CHAPITRE TROISIÈME. 

PREMIÈRE GUERRE PUNIQUE, 

* . i " ■ * 

t 

(An du monde 374* - — Avant Jésus-Christ a63. — DeCarthage 

583. — De Rome 485. ) 

Cause de cette guerre/— Déclaration du sénat romain.— Vic- 
toire des Romains. — Construction d'une flotte romaine. .-*-. 
Invention du corbeau. — Combat naval à Mycale, — Victoire . t 
des Romains. — Exploits, de Régulas et de Manlius. — - Corn- 
mandement de Xautippe. — Bataille entre Régulus et Xan- 
tippe. — Fuite de Régulus » pris et conduit à Carthage. — Son 
ambassade à. Rome.. 7— Son supplice *à -Carthage*,— Défaite 

d'Asdrubal."— Victoire d'Adherbal. — Victoire do'Lutatitis 

- * '- ■ ■ ■■• 

sur les Carthaginois. — Traité de paix. 



cause tie La désertion d'une seule légion romaine fut là 
« e gue*- p r€ ^ière cause de cette guerre , sanglante , qui » 
changea la face du monde , fit'tomber Carthage, t 
et donna 'l'empire de la terré auk'TU)mains.:Çes 
déserteurs, s'était emparés de Rhège, contrac- ■• 
tèrent une alliance avec les soldats étrangers nom- . 
mes Mamertins , devenus maîtres et oppresseurs . 
deJMessine. Ces deux villes , peuplées de brigands*, , 
' exerçaient d'affreux ravages dans tous les pays 
voisins. Leurs pirates parcouraient les mers , et :. 
pillaient de préférence les possessions dé Rome et 
de, Carthage, . . ^ 

Lorsque les Romains se virent débarrassés de 
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Pyrrhus.- ét l de ses allies en Italiej. ils portèrent" , . . 
leurs arnîés' contre Rhège , l'assiégèrent', la pri- - 
reiit y passèrent les habitans au fil de l'épée , : et v 
n'en gardèrent que trois 'cents qui furent conduits 

' à. Rome et condamnés au dernier supplice. La 
destruction de Rhègè porta l'épouvante à Messine. 

"Les. Mamertihs , affaiblis par la perte de leurs al- 
4 ' liés , et craignant d'éprouver le même soft > ne pu- 
rent s'entendre ",* ni. pour se soumettre, ni pour 
résister; Ils 'se^divisèçerit : les. uns livrèrent leur , 
citadelle âtix Carthaginois; les autres appelèrent 
Rome à leur secours. ■*-••■. * V \ 
- Cet événement 'devint le sujet * d'une assez 
grande incertitude et d'une discussion très-vive 
,daris le sénat romain. D'un côté la jalousie qulns- 
pîràit Cartilage, déjà maîtresse de la Corse,, de 
là, Sardaigne , ■ et de presque toutes les îles delà 
Méditerranée, la crainte de là voir dominer en 
Sicile, et d'acquérirpar ce moyen tant ete facilité 
pour descendre en Italie , inspiraient à une partie 
des sénateurs un vif désir d'accueillir les Messi- ■ 
niens , et de les défendre ; mais ,d' un autre côté , on 
ne pouvait se dissimuler combien il était -hon- 
teux d'entreprendre une guerre si injuste , de sou- 
tenir l des brigands semblables à ceux de Rhège , 
•et de' se rendre en quelque sorte complice de tous 
leurs crimes.; Arrêté par ces dernières considéra- Déclar ^ tî 
;tïôns , ; le * sénat n'eut- pas l'audace de 'se déclarer du s<ina£ 
pour les Mamertinsj/mais lepeuplè^ plus : vio- 
lerit dans sa haine pontre Çarthage,' se prphonça 
ouvertement pour la guerre , et força les sénateurs 
à la déclarer. 



ïoraain. 



fc ,- . . * . 



92 



HISTOIRE 



Victoire 



mains. 



Lé consul Appuis Claûdïus, charge du "cora- 
' <les : Uo " mandement de ' l'armée , trompa la vigilance car- 
thaginoise ,' débarqua en Sicile , entra' datts Mes- 
sine y et s'en empira* Carthage , qui se vengeait 
ton jours dé Ses Révéré par dès cruautés, fit pendre 
son général-, et ëûvoyâ'dé noUveiîës troupes "qui 
assiégèrent les Roniâins dànâ Messike. Clàudius 
lès bàtlit'ét lfes contraignit^ lever te siège*. 

L'année suivante , la Me lut le 'théâtre dé di- 
vèrs c'ômkts entré îeà dëuS" jpépWLa 1 princi- 
pale : plàê% ^àVmèà dés Gârtl#ginbis était Âgr*- 
' gente. Les Romains portèrent leûrâ efforts su* ce 
■ point j gagnèrent une bâtâite contre ïëurs enne- 
mis, 'et >, après s%-m'o*s$ë siegë» ^emparèrent de 
la Ville. iTôîàs ; éés succès ; hôrïôrables p*oùï R ; ome ', 




' 'iës 'pertes par de Nouvelles ornées qm son tVésor 
vmit feèïlémen't', M f que' f s*ës' Msseau^ portaient 

» . * ' * ' , . . .' 

• afec rapidité. . 
congrue. ï/ês RbmàÏMsj ; àl^s'sâfis m'&iriéj neJpo'ssédaient 
% 'Zu'Z e . 'pas utie gaiè'rëv'et'se paient forc^Û'émprunter 
• mlinc! fâ$ VaisVèauk : p"<iiif Wanspô'rter leurs troupes -en 
Sicile; -Mais" l'amour r dè 'la Ratifie cpnnarWl lies 
-obstacles'? Pâ'f^dut 'du Û'fâdstê^ il:opèWdes pro- 
- ' digës. Le peuple Romain Voulut Wro'îr une flotte j 
' .* 't'otïs les bras «obéirent à l'esprit public $ ; en deux ' 
mors'/dëiitViAltgà'liresffflrèMeoh^^ 
-soldats ^érérees s là ralfi^BuilIiûl? Commandait 

.cette 

lour 

fau t de construction , les Romains inventèrent' une 
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nïaçliïne Qu'ils nommèrent corbeau ; sorte de pont 
en bois,a5rmé de crochets en fer, qu'on abaissait 
sur le Vaisseau entfêmï pour l'attacher et pour fa- 
ciliter l'abordage. La flotte de Cartilage se com- 
posait de ceiit trente vaisseaux. L'amiral qui la 
dirigeait , nommé Annibâl / toonftafit une galère à ^ ' \ w 
cinq rangs de'tarnes, conquise sur Pyrrhus. .'Les combat 
deux armées se. rencontrèrent sur la cote de My- jw ale . e 
cale. Ànnifeal, méprisant Pignorànce des- marins 
de Rome et la pesanteur de leurs bâtimensV s'a- . 
yançait :àvec confiance , et croyait s'einparer:sans 
peiàe der ces vaisseaux qui ne pouvaient point 
manoeuvrer $ mais rétbrinement dès Carthaginois 
fut extrême , lorsque £es corbeaux des Rbrpaïns , 
s'abaissa»* tous à la ibis ■, accrochèrent leurs bâti- 
ïnens, lièrent les deux flottes par dès ponts, -et 
changèrent , pour ainsi dire , cécôinbat naval en 
combat de terre y où l'on pouvait se joindre, se 
mêler, et- s'ë battre de pied fermer lies voiles, 
les maticëavrës devenaient Srïutilek;; le' courage 
seul fixait la fortune/ lies Romains furent vain- 
queurs •; -ils ' prirent quatre -vingts vaisseaux , et 
tfnêmè céluiÛë Ï^Mrnfeal^ui <se sauva dans une cha- 

loupe* . - 

^ brémier trîomptiiè naval remplit les Romains 
de j oie^e t Jles Carthaginois de douleur» On érigea 
à Duillius une colonne nommée rostrale^ parce 
que les proues 'dés vaisseaux détruits lui servaient 
d'ornement* Cette colonne a vaincu le temps, et 
subsiste encore* • s . 

Animée par ce succès, Rome , pendant deux ans 
livra plusieurs combats qui exercèrent sa mariné et 
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lui; valurent de-nouveaux avantages* Mais-comme 
l'opulence de ? Cartilage lui ; fournissait -sa m\ cesse 
des forces nouvelles , les Romains, dans le des- 
sein de terminer la guerre > se décidèrent à passer 
Exploits en Afrique, Le consul Jtéguius et :Manlius-y cou- 
et delfaSI Nuisirent une flotte de trois .cent trente vaisseaux 
um. f : qui portaient cent trente mille hommes.. L'armée ' 
, navale.de Garthage! comptait vingt vaisseaux de 
plùs>,Hannon et Amilcar la;commandaient. Une 
bataille eut;Iiëu sur la; côte de Sicile, ; près d'Ec- 
norne;'la victoire, long-temps ;douteuse, se dé- 
.cida' enfin* pour les Romains. Ils' ^emparer en tde 
.soixantê.vaisseaux et en détruisirent trente; vingt- 
t quatre des leurs périrent dansle combat. Maîtres 
alors de là mer, ils abordèrent jèrtÀfrique , dans le 
< ;port de Glypéa , dontjils se^rendireïit possesseurs ; 
• de là ils se répandirent dans le pays , le ravagèrent, 
-et firent vingt mille fprispniiiers. ■• "* . \ 

r t^histoire , nous donne souvent lieu de remar- 
quer qu^on fait plusïdejautes après 1$ succès qu'a- 
♦près les revers *. Le malheur éclaire , et la fortune 
.aveugle. Les Romains, au lieu 4e redoubler d'ef- 
forts* pour empêcher leurs ennemis de se relever, 
rappelèrent Manlius avec une grande partie de 
leur armée , et ne laissèrent à Régulus ,;en Afrique, 
'que quarante vaisseaux, vingt-cinq mille hommes 
et.cinq centsr.chevaux* ■* ■ ■ ' . * * ; 
. .Régulus,' loin d'être découragé par cette dirni- 
nation -de forces, continua ses progrès :*les Car* 
thaginois marchèrent contre lui* Leurs généraux , 
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malhabiles," se postèrent 'dansim pays coupé, qui ' 
- rendait inatiles.lèursëléphans;et <Ieur Nombreuse ' , 
cavalerie. .Régulas-,-... profitant 'de cette- 4 fàu le j les ■ 
défit complètement j pilla leur camp,, prit Tuïris-j- . 
«t.s'approcha'aVGarthage. : ' ' **- , ' • ' . ,. 
< Les, Numides, toujours" alliés des Vainqueurs ; 
ravageaient la' campagne. Lès- Romains s'ëmparè- . 
rentde deux cents. Villes; Çarthage, effrayée, de- 
manda la paix. Réguïus -pouvait alors' terminer 15 
guerre avec gloire : ; sà hauteur-fit' rompre la négô- , 
ciation;- Il refusa les propositions qui lui étaient 
faites , dictà-de-duresconditions, et dit avec ru- 
desse au X : députés, de Cartilage; «Qu'il fallait .sa- 
» voir. vaincre ou se soumettre au vainqueur. •■» 

Les, Carthaginois, indignés, répondirent qu'ils 
aimaient mieux périr que designer une paix honi . 
teuse.-Dans cet instant crîtàqueet au' moment où . 
ils croyaient leur ruine-inévitable, Xantippe lia- c™' 
bile général. lacédémonien, «leur amène un corpsî^ 
de troupes grecques , relève leur courage abattu, 
et- leur démontre qu'ils n'ont été vaincus que par .' 

l'ignorance de leurs généraux. Exerçant sëstrou- 
pes devant eux, il' leur'prouye que -jusque là ils-': 
n'avaient pas su les élémens de l&rt de laguerrë -i ' 
sa .renommée,. ses discours j son audace lui attirent' • 
la confiance publique; Carthagè. remet son sort 
entre ses mains , et lui donne le : commandement 
d'une armée de douze mille hommes-, de quatre 
mille ; chevaux,et.de cent éléphans." Celle dès £b~ ■: * 
mains .ne comptait que quinze Emilie hommes, et / 
cinq cents chevaux. 
Xantippe sort des murs, place ses éléphans en 
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Baume première ligne., range derrière eux sa phalange, et 
' eau-, Régu- p j n f an terie de Çarthage , la cavalerie aux ailes , les 
«ppV. ' an " étrangers et les trou pes légères dans les intervalles 
"de cette cavalerie. Régulas opposait aux éléphans 
ses troupes légères , et , derrière elles , ses cohortes 
en colonnes ; sa cavalerie était placée sur les ailes. 
Polype remarque avec raison que, par ses dispo- 
sitions, il pouvait repousser l'attaque des éléphans, 
ïmais qu'il s'exposait à. être débordé et pris en flanc 
parla cavalerie nombreuse de Feniiemi. Le signal 
donué, les deux armées se précipitèrent avec fu- 
reur l'une sur l'autre. L'infanterie de la gauche de 
Régulus renversa d'abord tout ce qui lui.était op- 
posé ; ses archers et ses cohortes repoussèreh t les 
' éléphans ; mais la . cavalerie carthaginoise , atta- 
quant en flanc celle des Romains, la. renversa , 
• ' tomba ensuite sur les, cohortes, et les mit en dé- 

sordre: En même temps la phalange grecque les 
enfonça ; . la déroute devint .complète. Presque 
toute l'armée romaine périt ou tomba dans les 
fers. Il ne s'en. sauva que deux 'mille hommes .qui 
.se retirèrent à Çlypéa. . 
ruitc de . Régulus , fuyant avec cinq cents .hommes j fut 
^nJpris et;Conduità Carthage;et Xantippe.,.redou- 

v pris et GOn t^ . - * , . j 

du.t à cw* tant p eil yie , lé seul -ennemi .qu'il, put craindre 
,hage ' après une si.grande victoire, laissa modestement 
les Carthaginois s'enorgueillir d'un triomphe qu'ils 
lui devaient , et retourna dans sa patrie. Quelques 
historiens prétendent que les généraux de Cai> 
thage , jaloux de sa gloire , le précipitèrent dans la 

mer. • • 

. t . ■ . Carthage se voyait délivrée d'un danger extrê- 
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iiie i maïs elle avait beaucoup : de : pértes à réparer 
avant de pouvoir méditer d'importantes eatcepH. 
ses. Rome fréveillëe /de ses' illusions par -la des- 
truction de son armée i sëntâit-q^ii fallait -plus 
de temps etd'èfforts jàoùr terrasser sa rivale ; et la 
guerre eohtihua dés deux côtés sans résultat-bien 
marquant:- r : -" - •■■■'■*■' .■■..• 




■-■■*■ 



iuarthage envoya Rëgulus à Rome ** H devait' nro^ mb -«« i « 
poser Fëfclmhgedes prisonniers /et s'engageait: à ^ 
. «venir dans sa prison- sï t'échange èait rémsé;.Ce 
■fier Romè^i ^Ins^râiid'daiis aeimalheV «dedans : ' 
la fortuné ^loïn de vouloir faire reWir une nëgo- ' 
«iàtiùh'MfTéfWcc8i!Bl.*irfââ donné fa liberté-; ' 
•déclara 'au' sénat -qu'il' regarderait ^ômme un fu- 
neste ëxemplelà'ïaiblésse qu'on montrerait^ si Foh 
tirait dé captivité' 'des citoyens assez lâches pour 
•s être rendus' ^l'ennemi; ïlë sénat partagea ^on 
r avisj et refusa Péehâ'nge.^ ■>':'• -..ï'j ri.'. ..,.;. ... : 
l ;iia ïaniiilè démégulùsi isolée-,. Je T éu|,ie^atu Son 
tendri surdon sort ,> le conjuraient- 'en vain de slippli<:eA 
rester, et.de se dérober aux chaînes et aux su p- C ^" 
-pliees qur-I'atténdaient 'chez un ennemi 'barbare 
Vainqueur éé lui-même, ^fiexible'dans seVprin- . 
eipes,ef fidèle a sa parole , iUe rendit à^arthàge. 
On le jètâ dans un cachot; on l'exposa ensuite au 
soleil ; raprès-luî -à^ôir coupé les paupières; enfin 
-onl'enfërinà'dansnn cotre hérissé intérieurement 
de pointes dé fer: II y térit dans -des tourmensàf-' : . 
freux. Soii courage indomptable -et cette atroce 
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.barbarie éternisèrent, sa gloire et la honte de Car- 

âge. .- ; ■...■•.. . >. v ■ >• • ■:'•■,'"-.«:•* 
La guerre s'anima de plu» en iplus ^les ïlpmaïus, 

avec' trois cent, soixante vaisseau* givrèrent ,bar 

"taille à iine flotte ennemie, de deux 'cents .voiles, ia 

la- vue de la Sicile.-, L'armée romaine; victorieuse 

prit cent quatorze batimens, et courut ensuite.dé- 

livrer à Clypéa les deux, mille, soldats ; de : Régulus 

oui s'y étaient retiré. Mais cette a W éMriom- 

• " ■ pliante, retournant ;en ; Italie ,, fut presque ***** 

ornent détruitepar^ne; tempête; 'l : : _. 

Mme cile , 1/ârmée de terre des faomams : j sa défaite lut 
ASdn * al ' complète, et on lui^à, cent garante éléphans. 
Cette perte affaiblit: Car thage, et fortifia les espé- 
rances de Rome. Ses légions attaquèrent. en Sicile 
Liiybée , la .plus forte possession; de ses ennemis; 
îmilcon y commandait" avec dm /mille hommes. 
' Annibal, iiïs d'AmiIcar, ; lai amena .'de^s.ecours 
d'Afrique.Après plusieurs tentatives inutiles, les 

• '. machines ies ; Romains>reM^rûlées, et le siège 

' secKangea en blocus. -. •;,.' . ; • •. ■ ■.*■ ' .•_■■[ 

Le peuple de Rome; opiniâtre dans sa. haine , 

.' s'enrôlait avec ardeur pour . réarmée de Sidle; Le 

consul Claudius.Pulcher voulut attaquer pendant 

lanuitlaflotteennemi^près-deDrépa.ne^iAdher- 

x ^Tl bal lé" prévint, ne lui laissa pas le temp? de se 

treize vaisseaux. Lé-consul n'ensauya que trente 
de ce désastre. Son- collègue Junius, encore plus 

■ 

* An du monde 355a..— tic Rome 5oo. 
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malheureux,' vit .détruire tonte sa flotte ; débar- •. . 
que ensuite eii : Sicile ; avec- quelques froûpfes ,-il 
pritilâ tiïîe d'Érixj H y resta deux âïïs< Moqué par 
Peiinemi. : - ':■• e - J : ^;\ - * * - ■*' '^^ '■* ' ' 
: Pendant Pëspâce dé cinq* ànnéesyles succès victoire 

X* ï*l_"'i"***"/* , i* f * * - ' " " ' Q.UL consul 

furent balances de part et d'autre ; enfin Rome Lutat iu$ 
tenta un effort' extraordinaire, et mit en iner SSS 
deux' cents -vaisseaux 'Sôus les ordres dû consul noiJ - 
Lmtatius; La flotte carthaginoise se tenait 7 sur la' 
côte'd^Afrique ;Lutatius 'fît des progrès en Sicile 
et rèsserça Lilynée : *'; Hânno'n conduisit ■ là: flotte 
" africaine près de Drépane; Les deux armées nava- 
les se rencontrèrent sur les côtes d'une petite île 
nommée Église: 'Lès Komains s'étaient fort exer- 
cés dans l'espoir:- de se venger de leurs défaites: 
Garthage /maîtresse. de la nier depuis cinq ans, 
s'étant .endormie dans une fausse sécurité, avait 
négligé sa mariné. Des hommes dé nouvelle levée/ 
étrangers mercenaires, sans courage et sans insr 
truction, composaient ses équipages. Us. ne résis- 
tèrent pas au premier choc des Romains; cin- 
quante de leurs vaisseaux périrent , cinquante 
furent pris ; tutatius fit dix mille prisonniers , 
et joignit ses troupes à celles qui assiégeaient 
Lilybée, Carthage, épuisée par cette défaite, or- 
donna à Barca, qui commandait en Sicile, de 
faire des propositions pour terminer la guerre. . 

Lutatius n'imita pas Pimprudente fierté de Ré- Traiu <i« 
gulus ; il accueillit favorablement les propositions pair * 
de l'ennemi. On approuva sa conduite à Rome, 

* An du monde 3763. — De Rome 507. 
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dont les citoyens étaient' presque /aussi; fatigués; 
que leum rivaux , et -ils firent ïa^paix arçxjçondir 
tions suivant r /dîotées parle poiis^^IDy aïiray* 
» si le peupte^roniam l'approuve , amitiéfeiifcre 
y\ *RciiGqe.eçQartiiage,vaux ç0ndît[on3quiisui^ettt: 
» Les; Carthaginois^ évacueront- la Sicile^ jk tfé* 
;» feront point^te guerre à,]i|éron^€f!K ne ;porte^ 
auront, pQintles*armesreonfcre les *Syr aeusains» ni , 
» :conlref leurs alliés* Jla pendront! tfux JElpinains ^ 
>/sans rançon 5 tous les pj^sânnîefs^qufilsf^M faits; 
» sur eux ; ;ils leurpaierqnt ^ dànsl'e4|mç£^e *W*gt r 
», ans^ de ux mille deux, cents J^ensi^ubqï<pîé$î < 
» d'argent, )»/ ,\\ < : 



» ■"*** fi » 



>:-? * J .*■■#*■.*; îiî-j*.-: »- j 



: Rome,, en approuvant le fond du trajtje r ^rédai-, 

si t les termes du paiement à dix^ tepéês p ajouta 

mille tâlens, au tribut, > ft exigea ,qïîerï es Gartha-^ 

gÏBois évacuassent toutes , les îles taituéé& entre là 

. $icile et l'Italie ^ , , ;: -, " .?. : >i:.\;i ". h *"';./ * 

* i 

* i *- 

;.:-.-. .j • *■ ;tcj v.. - f .■-'-■■ .:::'. ro;*! -t "-.-♦'. 
* A An du monclê 3rô3, ,— * Avant Jésus -.ÇJjrist 24 f a » 9^; 

Çarlhaêe'6o5. — De Rouie 5o7. . , * 
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; GHÂPITRE Q0ATBIEME. ; '- 

; i . i : ■ î ; L ' <*. ' - . ■ */ ->■ l v ' t J - * *- -* ç -.*... v ,» > - . ~ ^ , ^ *. . . . ? 

-SEGO&DÉ -f'GWERRÈ IPUNIQÎJE. -■ 

Cause de cet te suerre -—Expédition d 1 Amilcar.-Barca eniE^pa <me. 
— Carthaffène bâtie par Asdrubal. — • Traité'entre Asdrubal et 
Horaci —Moftd'Asdrûbàl ^Etat oligarchique dé CaïtbageJ-r-' 

.' Pi'e'ini^rs-ëxplaiU^^AâéiÎÀt^SiégëHël prisedê ; S%btite;— Am-- 

; bassade,de Fabius à" Qarth âge ^Grande expéditipn d'Apnibal; 
en Italie, ,—- Sou arrivée, en Italie,- — Bataille entre Annibal et 
Scipion. — yictoire d'Anmbal, -*rSes déguiseniem*^ Bataille 

*ektre^nmbalet;Ka^ * 

- Tactique* de pâb'iûs/— ■ Rappel dé Fabius à* Rome, — ^Soniire- 
. tour à rârEQ(?eiT---^VictQirede:Cneius Scipion. — Bataille de 
* Cannes, r* Vietoîre r d* Annibal, — . Anneaux romains* envoyés 

en Afrique. — Séjour d\knnibafà Capoue. —Défaite d*Àsdru- 
bal.. — Siège et reddition de'Càpoue"* -^Guerre en Espagne.*^ 
i 'Mort de deux Scipion. « ' Marché d' Asdrubal pour rejoindre f 
„ A^nibah -^ Mort d'Asd/:ubai; -™ Exploits de Scipion* l'Afri-^ 
, cain. rrr Trâit^de paix entre Scipion, et Gartbage. t— Rupture 
de ce traité. — Entrevue* de Scipïoh et d'Annîbaî. — Bataille 
entre ces deux généraux*^ Défaîte < d , Annibal* 1 —^ Ambassade 
de Gartbage* -^ lia paix est'conclùç. ^ ir ' /" > \ ' * 

t F ; * - 

— ' * ' i i * . ' . ' ** * ' ' * ' ? * f i *' i r ■ * * « ■ ^ * - » 



^ ■* 



i i-4 ■ — i ^ > < i n • < > k r( . » • . f 



: . : Dans la premier^ g^rre^umque:, Rome et Car- Causes de 
tliage s'étaient r étudiées ' r^ciproqtiexnent j ' elles Cûiic g ucr - 
ay aient essaya leurs ;forcesv Dans la* seconde ^ elles ! * 
se; connaissaient parfaitement et ■* se détestaient 
davantage. La : jalou sie: causa la première, et la 
haine lanseconde^Qn avait d^abord' pris les armes » 

pour se disputer la palme de la gloii^e ,- la liberté 
des mers pt .quelques possessions ; on se battit en- 
suite pour se f détruire.^ Les" yainqneurs. ignorent 
toujours la; -nécessité de la ; modéràtion 5 ils.Qii-; 
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blieiit que toute paix humiliante est un affront 



nt ou^iveut se vçnger y une;»treive, trompeuse. 

7 on cherche a rompre , et que le desespoir a un 
ennemi opprimé i préparç sojijvjent les plus, grands 
périls à celui qui l'a injustement abaissé* 

Çarthagë regrettait la Sicile j 'ses soldat s mer- 
cenaires, désertant ses drapeaux , passèrent en 
Italie,, engagèrent les Romains à s'emparer de^la 
Sardaigne , et lui en facilitèrent les moyens. Les 
Carthaginois, épuisés, né purent se venger de ce 
nouvel affront. Ils se virent contraints de consentir 
à celte dernière spoliation* Pour compenser tant 
de pertes , en attendant le moment de la ven- 
geance, ils portèrent "leurs armes et dirigèrent 

leur ambition vers ribérie. ■ 4 
Espéditiô» Amilcar-Barca , après avoir apaisé les troubles 
ifcireaen d'Afriqiïe et soumis les Numides révoltés , con- 
^pague. ^irisit une armée en Espagne,' et ; combattit avec 
succès. Cet homme , fameux en -Afrique par ses 
exploits, ferme dans: le. commandement , doué 
d*un grand courage et d'une prudence consom- 
mée, terrible dans les combats, doux après la 
victoire, conciliant dans les conseils , adroit- en 
politique , réunissait toutes les qualités d'un grand 
général et d'un homme d'état habile. Implacable 
ennemi des* Romains, il obligea son fils Annibal/ 
âgé' de neuf ans, de jurer aux piedsdes autels une 
* haine éternelle à Rome j et jamais homme ne tint 

mieux' son serment. ' ^ - ■ 

* - * * .m 

Ce grand capitaine , formant son fils par ses le- 

t çoris et par ses exemples , conquît en peu de temps 

par la force des armes toute la partie de TEs- 
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.pagne y située entre la mer et l'Èbre^et la sou- 
mit totalement à soi^ pays par la dpûeeur de son , 
^dmini^tçatiqn,; Après de ■ longs succès , il trouva 
ip^.W^tfdigne^de'Sa.Tie, et périt glorieusement 
. dans une bataille qui le couronna pour la dernièf e 
fois des palmes, de la victoire. •..>■• r 
" Ji . #drubal, son gendre,, lui succéda ; et , pour Cartlia , 
assurer ses conquêtes * il bâtit sur la côte méri- e èM bâtie 

1* t ' i ' -ii n i par Asdru- 

.dionale la nouvelle Carthage, appelée aujourd'hui i*ai. 
Carthagèné , qui devint , par sa position et par 

/son commerce, une des plus importantes, villes 
de l'Europe, ..*-,*." ■ , 

. Rome voyait ces progrès d'un œil jaloux : elle Traité *n- 

.aurait pris les armes pour enlever la péninsule à î^ et rT 

^sa ri vàlej niais la crainte des Gaulois qui la me- me - 
xiaçaient l'arrêta. Elle négocia au lieu de combat- 
tre , se contenta de limiter des conquêtes qu'elle , 
n'osait ravir, et conclut avec Asdrubal un traité 

. qui défendait aux Carthaginois de s'avancer au- 
delà de PÈbre. , *' ••■•-, i- . ; . 

Asdrubal^ poursuivant ses, succès *, p subjugua 
tous les peuples qui se trouvaient entrera mer et - 
le fleuve- Après huit ans de victoires, iJ^péritas- Mort 
sassiné par pn. Gaulois*. Trois ans avant sa mort, £î. sdru " 
il avait demandé qu'on lui envoyât son beau-frère 
Annibal, alors âgé dé. vingt-deux ans! 

Dans ce temps, l'oligarchie dominait à Car- ElatoU - 
thage: les iamules d'Hatinon , d'Imilcon, de Ma-aeCania* 
gôn, de Bomilcàr, d'Adherbal, d'Anulear, d'As- 80 ' 
drubal , y jouissaient du plus grand crédit. Cette 
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«oligarchie^se* divisait en deùtf fàëtidftsjkîeH&d'À* 
railcar et d'Àmtïbal se iiominait lâMfaeticfn Bal- 
eine ; Vautre avait pour' chef 'H^nrioii/ Éa : préî- 
knîère était Ambitieuse $ la* seconde p^cifîciiïé» lies 

f • tri r A T 

-exploits d'Ainijcar et d ? Asdrtd>al donnaient beau-* 
coup d'éclat à leur parti qui projetait 1 san&'cësse 
de nouvelles conquêtes» Celai d'HannonPvoûlait 
consolider la puissance de Carthàgëpar la paix y et 
Fétendre par le , commerce f et il- s'opposa au dé- 
par t d'Ànnibalpour FEspâgnfevHànnon représenta 
virement au sénat le danger ; de confier Farmée ù 
un jeune homme impétueux comme Pyrrhus, 
impérieux, comme son pèrey et qui avait juré , au 
sein de la paix j une guerre éternelle à Rome. Il re- 
gardait ce génie bouillant comme une étincelle ar- 

• dente ,qui devait bientôt causer un vaste incendie* 

^ . * 

Premier*' Malgré ces remontrances, la faction Barcine 
d'Aunaii. Femporta j Annibàl partit pour FEspagne. Les 

- soldats, charmés, crurent revoir le grand Amilcar \ * 
ils retrouvèrent en lui les mêmes traits/ la même 
vigueur, la même intrépidité, la même présence 
d'esprit , un génie plus vaste , un talent fécond- et . 
souple , énergique et artificieux , propre à triom- 
pher également par Faudace et par là ruse; 

Il fit avec distinction trois campagnes soiis As- 
drubal j après la mort de ce général , le' peuple et 

• Farmée , malgré Fopposition de ses rivaux , lui dé- 
Gérèrent le commandement ?* ('Cornélius Repos 
assure même que , sans considérer sa jeunesse, on 
le uomma-suffète ou roi/) 

* 

.* An de Çartbage 6a6, ~ Die Rome 528» * 









'. v : ParTOBit:à>"ce p ostë , : Pîtalîeïfiïtf combniménlil^ 
* but* de" sesiipéiiséek^crètesl^ conquit*' pliisïéiir^ 
villes en Espagne}* son- aîâbitiota J é^tâ#a crairïfô 
dé tousses peuplés tf^'cett^co^ liguée - 

jpehUcbntre^îui^^ët fcppâsèrëïrtf'à sîi^^l'éîlr^nfe' . 
armée* de fceattinliè hommësl Mâlgi?ë^iafëf'iôritP ■• 
du nombre de ses troupes, il défit lès ennemis ér^ 




large^s^s^cito^erisi^ilèà -MM^'éf ''fës peuples tfôïii» 

* quis^. votdanfe assxirë^ ^ùi^ë^te^^âge^ô^ti^ixé^ 
^exécution* &ranquill& Uë^s^gr^d^îî!e§seiii^^^^^ 

^ -*fce>kait^ tfcmcta^ sugeet. 

* ce^gérife-anbkîë^^ ** 

' siégea dfe'SâgWttf y ^àc^ 
Lés Sagontinsdnv^uè^^ 
Elle envoya' sut~l^l^p>&è§$ë^^ 
poser* àicètte &fi?aLËtipn d^^pâ^^nuîb^î ^efuSa 

"- de les entei 





e y i niaigi\eut;3ireinoiitrances"a'' nannon v qui 
s?efforça v Yainâ#én£dè l&irëWitlhrd^ usîice^ëtfîé 

- dangeivd?une 'pareille agressi^^S^gcmt^lïiédî^lë 

* àTextHmit&ycapilmla^m^ 

- rèrént la moi^àt|la^liontç fà^ . 
-.-. sultàxifc ïque^eur^è^êspiûif yilài^dseiîeîxttïï ft >lm~ 

* çhesses^ le ^trésor } sàè^^^f^^tù^^^éêî^iït^ènli . . 
*- dans lesvflammesiqumè^ rapides 

ment àrtoûïe làvville^&u mêraennkantv uiïëïtbtirr 

** * ■ i 

battue par les béliers d'Amiibal / '^écroùle^es 
xoaiE m. \ i4 



h * 
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s Carthaginois çiitreiit £ar là brèche ^ s'eixiparent de 

l^.ytUe r: égprgent toû& t#ux qui portaient les; ar~* 

mes * et dérobçntjà ,Firiçendie,un immense, butjn»/ 

Annibal ne, s'en réserva rien ; jà^is il s'en ser^> 

vit habilement pour ^animer tfarôeuri du soldat ^ 

et* ïponr augmenter la^force. dèr sa; faction^dans; 

Carthage,, o ?^[ ^Y ;, i\ t r- :^:,,r t i va uh^t* j\i. r \iï 

Ambà«adc x r £,a nouvelle dé ce désastrei répandit la; cohstër-^ 

* çaniLj*. natïon^Rôxnei li^ndîgnâtion d'une attaqué sLaû>u 

cUicîeuse, - air mépris ;des ;tî^ifeés> Jajhonte d?avoirt 

Ifti^Sjé, périr t sans ;secours r de$ ^alliés % fidèles y ' Ia> 

crainte du gépîe et des projet&tdfAnnibali, réveils 

v,V le^;.s^c: ; ^éur l?ajrtiqtîeuhaine4ï&^ 

. meut .accourt sur la ? placeï le sénat s'assemble; les 
^ar^nguçsrle^jtos viplentês se font - entendre, ;ëfc 
\?Qj& décide #Mh^ei^Jît le> prompt dépàrtLd^nx-ï 
hassadeui^* chargés ,de demander* formellement à 
Cartilage si :la^i^ne*43; Sagônte*af;été/ordonnéè 
pgir >eMe^;fefe <$ç$:iger pour; réparation ^qu'ori; livrât 

r;' n * Lg jsrénat'dp^Garthage^ fa îcou-r 

* turne yj ^^ndre-ides^ délais r rép^ndne* vaguement 

* à jde^^planitias ppsitivies^^et opposer la rtise p^nfc? 

* que à/ la fierjtéjçon^^ dé 
Borne j^nont^ant alors un^ pàii* de isà . robe ,' quttl 
tenait plié dajis ses- înains;. <c Je $*orie ici j dit-il $ 
» la jpaix â iyi la- guerre ; : choisisses rrr .Choisissez 
)>r^ons^nêtne^|ui r^pQnditM>n. », Je, Tiens déclare 
>> à idohe la guerre y ^repritrïl cen secouant sa togé^ 
» et- elle sera tenriblf . ^NousrPaceeptons de bon 
» cœur, et laferonslde oiêmeî *sf écrièrent :tous 
» les sénateurs • » *. - 



* i j 
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' C'est "ainsi que fut rompue la paix , Fan da 
Solide ' 3787 ; ayant Jésus^Ghrist 317/ Pan de 
RomeSSii et de Carthage* 629* Elle avait duré 
vingt-quatre ans; Anriibal avait alors vingt -six ans. 
- Avant' de suivre' le vaste projet -dont ce grand ° randç 

^'x. ■ * j-i* t ■•*!»! 1 1 . • : ■ * expédition 

capitaine méditait le plan depuis sa plus tendre d'Anmbai 
jeunesse, il -fit passer en Afrique les soldats espa- enIUU ^ 
gnols qui se trouvaient dans son armëey et appela 
en Espagrlé ceux d ? A:friquéy espérant qiie', loin de 
leur patrie; 'ils seraient plus soumis. Par ses or- 
dres , quarante mille Hommes gardèrent Mfrique ; 
qttimrë Mille 1 , lés provinces d'Espagne j soixante 
vaisseaux protégèrent leé cotes. Il offrit à Cadix un 
sacrifice à< r Hercâïë, et ensuite marcha pour met- 
tre fin à Feiitr éprise la plus audacieuse qu'un mor- 
tel eût 7 âinais Conçue , celle de traverser FEspa- . ' . ' 
gnë/ lès Gaules ^ et dé franchir les Alpes pour 
envahir PItaliè; >'/../" ... . 

" " Il partit dé Gàrthagene éloignée de PËtre de 
cent dix : lieues. Son armée se composait de cent 
mille hommes d^inf ant ërié^ /'dé douaë mille de ca- 
Valérie et de quarante ëléphaîis. Il battit tous les 
peuples et conquit tou§ les pays au-delà de PÈbre 
j usqû'à rEmporiuin, petite ville maritime près des 
Pyrénées , qûï sépare : FÉspagné des Gaules , et se 
trouve distante de FÈbrë de quatre-vingts lieues. 

Il laissa Hânnon avec onze mille hommes dans cette > 
partie de 1 * Espagne qu'il venait de soumettre; Fran- 
chissant ensuite les* Pyrënéies > il s'avança sur lé 
Rhône avec ''cinquante 'mille -hommes de pied, 
neuf mille cheyaùx et seize ëlepKans, • 
Les Gaulois /postés sur l'autre rive da fleuve* 
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lai^iî'disp.otaieiat'le passagevAniiiLbal , informé de 
lëurs/desseins^ràvàitr-eiiwyé,, deux -Jours avant j 
Hannsn 7 ^Usrdjî %n^ • 

et dans «n endçoi^oins gardé,S.on ordre fut exé- 
■'.;. ',; ctàti£ t Mm il se présenta sur; la .rivé du fleate.^es 
" ,uns.jle : passaiep;ts&urïdês : barques ,* lés 'autres à la . 
liage.,; l'infanterie sur des ..radeaux ou. dans .quel* . 
que's troncs.d'arbr.es creusés ;/ plusieurs grands ba? . 
teaux j ranges' et liés., rompaient leicpuirant. -.Les • 
Gaaloisjplaeés sur loutre rive, poussaient des cris, - 
frappaient, leurs lifiucliers., lançaient rde grands % 
traits, et }s ? aBimaient: inutuelleraentiiau-cP'^-V - 
Mais tout-à r coup. ils, [aperçoivent- suivie liant. des 
montagnes un eorps, ennemi, celui d^annpn : , qui 
brûle'leuf camp et ( marcliejiur. l euxi. Attaqués [m 
tùte et en/jquêue > ils^e troublen| , se. découragent 
et .prennent la fuite. Délivrée de. tout, 'obstacle , . 
l'armée d'^nnibal- passe tranquillement, le Beuye ; 
les, élépbans le. traversent ensuite sur; de igrands 
radeaux quonavait couverts .d,e,teçre,p i our quexps 
animaux;ne .s'âpeirç.ussent pas..qu'i|s ; quêtaient le 

% 'rivage. -, ;; .;. :> . ; \ .• . ..,; • <.» ; .:;.- ..:.^ ' . ;;•■;.-••■<■•' 

Pendant :ce temps", les deux.çonsuls Sçipionet 
Sernprpnius;étaient. .parais javec deux/rmées.desr 
:. tiniesl'une pour l'EspagneetJIautre pour la Sicile i 
^. ,Sempronius .devait .s^èmbai-qtter à ; ljily,bée et t .att • 
.taquer, î{Afrique : j .Scipjqn- comptât, prendre -des ■ 
vaisseaux à. Marseille pour conduire. : §es ; tr.oup.es 
en Espagne , .où. il espérait, trouver encore AnmV 
bal.. Il apprit avec surprise que lf ennçmj:, v pr,éve- 
' nant ses desseins par une.niarcb.e rapide, s/appro- 
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f M Aixnib^lijàétVichaclnq cents $uniides ; au r îdfeyartt 
A S?.ÇP£ : çeMeux 4rotip.es 5e livrèrent, un combat , 
.Qp^iâtr0;0t- w s^pglânt^-îies Romains; perdirent la 
■moitié rdes leurs ^ .mais forcèrent Jes, Numides ,;à , 
fuir. Cette» action^ ^regardée comme unlprésage de ., 
l'issue dela/guer^e > lannQnçaitj; . suivant les,augu T * . . 
tes 9 , qu'elle serait favorable auX;Rom^ins ^après, .* 
ayoir : couté f feéaucçMjp dèjsang, ,->]■ f \ i: - .-. _ . ^ :: . . . ; , 
Sur ,ces entrefaites;, * Apnibal reçiit, jatte anibasT -.* 
sade 4es iîaulois établis sur la- rivet du tfqJQslui. * 
prpme^tai^t,des ivivfjes. et ;des. secours, Contre les 
Romains.* Ge g r#nd> capitaine >; vpuiant ; suivre'sans v . 
obstacle- se^.dgss^eins^ s'éleva unipëu vers le nord , ■.» 
et., s'éloignant dp la nier afinld'éviter la rencontre > 
.de^Soipipn , traversa» la Gaule .jusqu'aux Alpes. . s - ■ : 
U. Scipion -irlarriya sur lei Rhône, que; trois .jours 
aprèsgle passage : des, ^Carthaginois. £)jésespérarit , * 
,alors4'attemdre ; r.ennemir, il retourna à Marseille, - . . 
envoya. son frère avec. la. plusjgrande. partie. de ses. , 
troupes en -Espagne^ f et partit;Iai.même"ppùr>(Srê-r, ,_» 
nés dans-le'dessein d' opposer l'armée romaine, qui. •> 
se trouvait sur-les rives du Çô, à. celle d'Annibal * 
lorsqu'elle descendrait les Alpes.' Gelui-;çi : traversa" 
le pays des r Allpbr.oge : s , pù.Fon voit, aujourd'hui . » 
Genève, Vienne, jet .Grenoble j il .y- trouva; les peu-. . 
pies t divisés,, lies^.pacina., rieur donna H des, yivrgs ' . 
pflup.s'assu.rer.l;eur. amitié. , et s'avança au,pieddes - 
Alp^es.. :Là , son génie eut àltripnipherde! nouveaux. -..- 

.obstacles, ;: a '•■ y. ',■,.•'!>■:• il'* r j-i ■■. '; .,' -. ,-.. ,•< > .. 

tv Ces monts L escarpés ne lui offraient aucune *" 
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wBtmtëv 3?orbé de suivre^des sentiers, étroits' et glis* 

' * r - Z ■ ' Y 

sans,] bordés de précipices , *il voyait' sans cesse 
$ea âbîities sous ses pieds , fet sur* les hauteurs , de 
belliqueux montagnards q#i s'opposaient à * son 
passage. L'intrépide Ânnîhal dompte à là lois la 
nature et>Fennemi;et , après avoirperdu un grand 
nombre d'hommes et de chevaux , écrasés par les 
rùcliiérs^u'ôn roulait sur eux , ou tùtnbés dans les 
• précipices ^ il s'empare d*ime* forteresse y et y 
trouve des provisions qui rendent le courage et 
l'espoir à ses troupes exténuées defâtiguëV 

Continuant sa marche *etYroinpé l par la ^perfidie 
de ses guidés yîî se voit* attaqué dans un défilé 
-étroit y et se tire < de - ce nouVeàu ' p&il- par des 
prodiges de valeur. Enfin , après neuf jours d'ef- 
forts surnaturels et de combats 'saris 1 cesse renou* 
velés , il atteint le sommet' des Alpes J et s'y re- 
pose de ux j o« r s ; • Une neige àb ôiidànte , * tômban t 
alors sur les montagnes^ porte dans FeépHit des 
soldats le découragement et l'effroi : Àrinîbal les 
ranime en montrant à" leurs 'yeux les plaines de la 
riche Italie , et eu flattant leur avidité par l'espoir 
dû pillage de : Rome, — '- • *■'*-". 

Le soldat rassuré reprend ses armes 5 la soif de 
l'or lui fait oublier tons les périls j mais la glace 
1 rendait les sentiers presque impraticables, la neige, 
couvrant les précipices \ engloutissait sous sa sur- 
face trompeuse les hommes et les animaux ; d'im- 
menses ébôulemèns de terre écrasaient/des cohortes 
entières* Aiinibàlj que riéri ne pouvait décourager, 
creusé avec le fer et le feu des chemins dans le ro- 
cher» Quelques bis to^ienS ajoutent fabuleusement 
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qu'après; avoir fait rougir le roc % il y jetait? du vi- 
naigre pour le fondre; .Les . . aptions, dece ; grand v 
homme n'avaient pas besoin dfexagératipn pour 
être regardées comme des pro^ige^ • * . , , ■ . 

JL'armée descendit enfindans.une plaine fertile. s™ amve* 
qui consola, bientôt Je soldat 4e. se^ travaux et de ekllaUo - 
ses dangers* * , , A , , ■ . • • ,.. 

t ■ 

„ Malgré ses premiers succès r .À^nib^dntpreV 
yoir al ors toutes le$ difficultés qu,e, présentait un e 
invasion , dont son ambition ne lui, avait montré 
d'abord que la gloire* Sorti de l'Espagne avec près 
de soixante mille combattans, il ne;lui restait plus . 
que douze mUle Africains , huit ; raille Espagnols^ : 

et six mille chevaux ( ^insi qu il l'inscrivit lut* 
même sur une colonne ) , et cependant il n'avait 
pas encore combattu, les Romains,; Tel' est le 
danger de- toute guerre portée dans' des pays loin- 
tains; plus on avance, plus : on /s'affaiblit ,\ et 
chaque succès, n'est souvent qu'uo pas, de plus 
vers une ruine totale* . . .. ■ 

La marche des Carthaginois durait; depuis six 
mois ; ils avaient employé quinze jours à, franchir 
les Alpes; le mois de septembre, était aroivé^An- 
nibal croyait trouver des alliés à Turin ; .ces peu- 
ples refusèrent de s'associer à ses projets. Pour 
les punir de ce refus, il s'empara, de leur, ville, 
j)assa les habitans au fil de l'épie , et s'avança sur 
le Tésin. La rapidité de sa marche étonna Rome , 
vaincue pour la première .fois ei* audace et' en 
ambition. Sempronius reçut l'ordre de quittera 
Sicile ; Scipion, après avoir passé le Pô, vint cam- 
per près du Tésin, Le général cavthaginois * vou* 



112 J HISTOIRE 

lant raffermir le courage de ses soldats', fit com- 
battre en leur présence des Gaulois qu ; il paya pour 
donner ce spectacle sa'ngîant , et dit à' ses trou- 
pes : « qu'elles seraient bien lâches/ si elles ne 
>> combàtf aient pas vaillamment dans 1 le dessein 
» d'assurer la gloire de leur patrie y lorsqu'elles 
» ^voyaient des paysans obscurs s'entrê^tuér'pdûr 
» un mince salaires » Employant ensuite une elo- 
quëncequi lui fdt-souVëîit aussi utile que sa valeur y 
il tàppela àûx'sôldats4ëùrs exploits ,-fet 'rabaissa 
avec adresse à\ leurà yèûx la puissance romaine^ 
me -Cependant ' Scipiori*bâsse' le 1 Tésin; Ànnibal,à 



BataUle 

iSônêrTn- la tête de son armée , offre tin sacrifice a Jupiter 

HÎbal 



? 



fend la* tête 1 d'un agneau avec une pierre -'tran- 
chante /Wi'sëVoùë au même' soft s'il ne parvient 
pas à faire jouir ses soldats' des biens qu'il leur a 
promis. v Lè signal 'est 1 donné'; les deux 5 armées', 
animées par unie vieille- haine , fondent avec lune 
l'une' sur Fâutre* ï/infanterie romaine résiste d'à- 
bord avec succès aux archers et à la cavalerie pe- 
santé de Car thage ; mais les Numides ? ayant en- 
foncé la cavalëtïe'ënnemie, tombent sur lés légions 
qui ,'së trouvant attaquées de tous cotes, se reti- 
rent 'ân-aéla dl Tésin,' passent le Pô , et rompent 
les potits. . i V * • - 

- Lé consul ScipidriV blessé ; dans le combat et 
*erttburé; r fdt ; délivré par l'a, vaillance de son fils , 
âgé alors de dix-sept ans y et qui mérita dans la 
suite ,' en terminant glorieusement cette guerre , 
le'surncfm d'Africain. 

' - La ! victoire donne toujours des alliés. Tous les 
Gauloii établie en Italie embrassèrent la cause 
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" : Scipi^^oùlàît^u>ôir évM' lè^rnDat^anii 



ce que" dësîrlrit^rinïbalT il disait Souvent que '■ 
'danrle ; s &tfl$rtf& «ttl^^i^li 1 A&eà 

-dés''tfou P W'err%^^^ 

lace Magon et, deux mille 
le dans une prairie couverte 
ï*es , furies bo : rds> 'd W pe# aisseau ^l &pÏÏêr 
là'Trëbïe à" uh : ' T cor^ ^^É^"^^^ 
l'ennemi. Seropronius envoya sa cavalerie contre 
eux', tes Nùinîd'ès ^retirent ; prtcip : itararaent ; le , 
téniérair^bn^ lèVsuiia^c^ôu^l'ar^^q'ui 
n'avait' encore; 'pris a Wbtfp ^urïïtur'e? L e ! 'ffiS i 
bat s'engage'; l^'ckyaler'ie ^ cart^gih^ie J e'nSe 
les Ro-naainsrp-'tr^p-^tife; & 'ffiii 
gon paraissent derrière eux, les .attaquent 1 , les 
rnettérit ëft d«/féf &&&***'' ¥if il' iiihl ■iiLik'ii-.' * 
seuls 

-■ kriiiâiat'ï-éètféttà y d 

ses ^h^^ue'léfVôid'fît ' mofe'X?^ 
étant' àvàncëè-, îî'iprit W q^a^iers 'aviver, 3Èt 
réposer ses trdùpe s ", ; èt s'assura des alliés : eVîta- 
ïome n r. jg 
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lie, en rendant sans rançon la liberté aux soldats 
italiens qu'il avait pris* : ; , 
: L'aimée suivante, la fortune devint plus!favo- 
rabl.e aux Romains. Leurs armes furent victo- 
rieuses en Espagne; Scipion y, battit Hannon, le 
fit prisonnier, et conquit tout le .pays, jusqu'à 
PEbfé. .... .... 

Annibal prit la route de la Toscane; mais , ar- 
rîvésûr les Apennins , une tempête affreuse Pem- 
pèçha dé continuer, sa marche et lui enleva une 
grande partie de ses» soldats. De, retour à Plai- 
sance, il livra àSempronius un combat dont le 
succès douteux ne produisit aucun résultat. .. 

L'année d'après r Flaminius et.Servilius , nou- 
veaux consuls, rassemblèrent leurs armées à Are- 
tium en Toscane. Annibal marcha contre eux, 
et, pour les joindre plus prompt ement , il tra- 
versa un pays marécageux, dont Pair. infect fit 
périr beaucoup de soldats j il y perdit lui-même 

un œil. . ..-.../ 

ses dé- : Rome , dans, sa haine , peu scrupuleuse sur les- 
Vnoyens déverige?ince, envoya plus cPupe fqis dans 
le camp V carthaginois des émissaires chargés de 
trancher ïes jours, 3e leur redoutable adversaire» 
Loin de sa patrie , entouré d'ennemis et d'assas- 
sins . il s'était fait faire de faux cheveux , des cos- 
tûmes de tout âge et detoute profession , et chan- 
geaït si fréquemment de déguisençieïit» que ses amis 
mêmes pouvaient à peine le reconnaître. Ainsi ce 
capitaine ambitieux, qui voulait remplir Puni vers 
de son nom, se voyait forcé , par la crainte de la 
mort > à se cacher daiis son propre camp ; tant le$ 



^niseraeji*. . ' 
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h °™? ? ë ^<>mjjeat sur le bonheur qu y iîs croient 
attaché à'Iâ'pu^sànce et a ïa'gloire.- ' ' : 

ii£i^^^^>^^%ibiii, il étudia 1 fe : ckràctèrë 
de Flamlniu^ avant ^£in^ ÂyanT 

bientôt rWônnu'q^iï ^ttétoé^^é^av^l d^ 
succès, il pilla leplaï^à^'aMa ae lui iake quitter 
„ une'tae'ptfsitid^ occupait.! . ! " 

' : S^s 5 premières ' tentatives ne' réussissant : point, Batmii* "' 
À feignit de /avattcéîf Verè Rdiné f ayant irotone^ST 
a sa gâucnè' J e~t 4 le" lac Tràsimène % : sa 'aroik; Bien> iai ^ 
tôt Jnliii apprit^ le consul le suivait P\ alors/, 
après avoir traverse' un va1îën v étrolt^ et posté des 
embuscades; à. l'ehtrée'et s^'fès càésVde ce dé-. - ' 
filéyïisè campa ïûi-hiêmè'lFautre èxftémité sW- ' ■' 
une Haute coîlmé/ : ' ■ "' ; ' " ' "'* ' *;' 

~ tardent FiMhius ehtrà ^m^îrémént £its 
ce vallon Mains envier U'éclaireiirs pour le fouili' 
1er. Les. Africains' fondent de tous'cotës sur ïéàjÇo- ' 
mains ; * Flamin'ius à'ef orcé. en ; vain 'dé ' rèa&hV 
l'ordre. Son intrépidité se. comjitànique à.ses solri 
dats } ils combattent avec courage , rçais : en con- 
fusion. Malgré leur désavantage , ils 1 résistèrent 
long-temps ; enfin , Flarainius .tombant sotis. les Défaite.* 
coups d'un Gaûlois/iesRômàms prennent la fuite >*£££. 
et trouvent la sortie du défilé gardée par l'ennemi; 
,I)ix mille hommçs ^renversant cet. obstacle', se J 
saùvèïenif à Rome; si* mille furent pris et quinze 
mille ti^s.m^6ëtté yictoîre,qu^Ànnïbârdut à son' 
habileté, il né perdit qiiè. quinze cents" soldatsif 
Carthâ'ge 'triHmplià 1 de dette journée' £& Romé ; 
tomba dans" la f c'dh^.ernatiari ; lorsque' ïe préteur , 

* An d» monde 3784. — De Rome 53a. \ 
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une 



du haut de la tribune , prononça tristement 
mots : « Citoyens, nous. venons de perdre 
» grande bataille. ,» Le sénat eut alors recours au 
moyen extrême que la république ^ena^t-dansaçs^ 
gijaïides calamités ; il nomma Fabius dictateur , et 
Minutius général de la cavalerie.. , ,.:;:„ r ,/ ... , 
Annibal ne crut pas auM fut encore t;ercps de, 




vante/ afin ^d'empêcher les Roipains. dp conserver 
d< 



: .'. t * 
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seurs % . et plus habile qu'eux , 
mens de l'ennemi sans se compromettre , .et le 
harcelait continuellement, sans. risquer de cprnbat 
décisif.' Lorsqû'Ânnibal , tourmenté par ses nia- 
noQuvres r voulait Tattaquer , il trouvait toujours, 
Fabius retranché dans une- forte -position, et le 
provoquait en # vain, Ce sage -Rornain savail^qije, 
dans ies guerres d'invasion \ le pays.attaqué gagne 
t,out quand il peut gagner du temps. . ï .- . • * 
Annibal se moquait hautement de sa pusill$ni-% 
mité: îWs il admirait en secret cette habile tem- 
porïsâtion , et sentait qu'il avait, trouvé un rival x 

digne de lui. ' ' -,."-'■"■ 

Fabius , préVpyant qu'Àniiibal r à son, retour de, 
Çampanïe, passerait parle- vallon de Casilixi^qui, 
séparait le territoire deFalerne de celui^deÇapoue^ 
y embusqua quatre mille ^hommes, jqui. gardaient, 
lé seul défilé par où Fennemi pouvait sortir. Il se, 
porta ensuite avec l'armée, suivant son usage, sur 
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les, hauteurs* Àmiibal; /tomba dans leBiégey et se 
trouva enveloppé de toutes parts,.; y ; - ; t > ; .'•. n , 
* Privé de. vivres i.enviro nné d'ennçmis inattaqua- 
hles,y nfaperceyantKaucun . mo.yen ,4e v -ï£traite 7 sa 
cuiae semblait inévitable: u n artifice A$r sauva, 41; 
rassembla, deux mille, bœufs, attachait { léurâ :Qor^ 

E#TO f ^ : SE^s ■ G oups , r pendant^; mui f ^ yçiçs.Je; 
sommet des . montagnes*. Ces. animaux furieux' « se, 
dispersant de, tous côtés v et^épaiidant ; par- 1 tout la 
'flamme;, dirent, croire, f aux t q i uatreyjmllet,hQmmes. 
qui gardaient ,1e défiléiqùe Parniée romaine^ était 
attaquée sur les'hauteurs. Ils quittèrent; leur poste*, 
et volèrent auisècours des légions;. Annibal alors*, 
trouvant. Je passade libre,; hâta sa.marchte. et sqï*-, 
titisansj^erte.de cette, .positipn, ^qui r deyjait être* 
son tombeau*... IL reprit ensuite 4e chemin; .de-la^ 
Pouille -, .touiours; harcelé' et: poursuivi par les 

Romains, r, ; /. ; - * t ? > - Jn.rï / il. ;::ï :l* 'J £'■-.' /."*- 




hasarder de combatroendant son abseiice» ( Gelui-ci. 
, u'obéi t pas ; ayant ■appris r que la tcayalerie car tha :;s 
sinoise -se, trouvait dispersée pourv rassembler- des- 
vivres et des" fourrages, il Pattaqua vivement, la. 
battit et fit beaucoup de prisonniers,: Cet a¥antagè 
enfla s^n orgueil et lui valut la faveur* du peuple- 
romain , avide d'é vénemens , affamé de v combats r 
et fatigué des lenteurs de1?abius* r :. ,,.- T : ■ ■ , f 
, Quand le dictateur revint à Parmée , Minutius , $™ ^ l0 « 

> "^ % ~' "' ' r- -u.- t ^ * -_' 7 à l'armée. 

tort du;yqeu du P peuple • exigea avec hauteur que 
4e commandement iut partagé entre eux et par f 
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jouih'Ftfbftfê^Jm lui"' 

en confia la moitié," ■ ' - ■ * 

âîiriïfeâ^^lbrmé du peu 1 de ctaictfrdè' qui 
existait' eteê^s^géâératfx e^du' ! partage de leurs' 

il 

iefrïère%<™elïéïl avait piac?unè fbrteinfonterïél' 

iorâqu^il lie vit assez engagé /ïlFâttaqaa eiHête et 

ëîi diarfby et se vit au moment ^dë'FextèrMner:^ 




» tle' sa^&ute. » Il ibridit sur Ànnibâï , et le força 

de se >eto£ Oelu^i dit : alors v « ïe savais bien 

» qùé cette soÊabrè nùéé qui se tenait de'puis si 

» long-temps sur les montagnes crèverait enfin' 

* '■■.*■ * » 

» et ii ôli s- ànièrierâit un ' grand bra^e. » 

victoire; Cette même année, Cnéius Scipion défît la ïïotte 

scipioÉU d Aimlnar et lui prit vingt - cinq vaisseaux. Il se 

joignît ensuite S f son -frère eh Espagne, passa l'EW 

Hrey se' rendit mâî trfe de 1 Sagohte par traliison , et' 

entirales '^niànsdés familles les pliis distinguées 

d'Espagne', ^Àrinibàry faisait garder eh otages 

pour s^ùrerla^ourniissiôn des peuples de cette 
contrée. '«/■*■ t .: ^ 

li^riiilée siiivàfïite, Rome élut pour consuls Té- . 
rentitïs VWron et Paul Emile. Jamais on n'avait 
levé que qÉtètrë légions f flans ce danger extrême, 
les Romains en formêrerîthuit , de cinq mille fi'om- 
mes cKàCûnéf ce qui , j'oîrit avec lés alliés , com- 
posa la- pïm fbrte armée qu'eût encore mise sûr 
j)ied la république^ . ' / ' v ■ . * ■ . 
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,- <%Y j»? -^f.fe fefifppces; «U^Pi^iodej^:^.- 

ne finirait partant qu'on plac^a^ v de& Sommes 
.timides • .Qpnxnie Fabius ; à : , la .t^des. armées- > .niais 
^ WWï MMfioptié&gà) tsans Jîésit^ l*entïemi, 
c %3?$& /^#KÇe^e L ardeàj6 p ys â ^ 

^ftP 4^e vjcjpire; ies^agnpWparlaienfcdéïà 
3«$!%«fe9Sf *î. $m 4MMmrm éM&nésfce. 
îl regarda comme un gain la perte. qu^lovenaït 

confianç^du consul ehkiàkià&*iï<&Mi livrer ' : ' 
Pi'Pflaptemeiit bataille. . ;.' '■*" ....;...,-,:.,.,» „., i 

-.: J&^^ «F^f *.*?. trouvèrent bjénjfeôtleri pré* de Ba c taille 
,f s €Ç«e, près/de, Gannes, sarcles -.l?ordsrr.% fleuve 
Aufjde, •*. Mmiial {occupait . m& . plajnepaste. et 
P£?P^ a ^p¥ement dç;sa nombreuse cavalerie 
Emilîus voulait attirer l'enuemi^ànsun terrain 
plus favorable à Piofanterie vVarron^résonip^ 
tuéux corarne^ tous les, malhabile; n^adopta point 
son avisât, dès que le jour où il devait scoznmàÀ* 
der fut arrivé , il donna le signal du combat. • 
Annibal harangua sçs troupes. .«Enfin, dit-il^ 
» j'ai réduit les Romains à combattre ; compk? 
» gnons x souyenez-vous de .vos; exploits; Trois 
«■victoires .vous ont soumis les. .plaines d'Italie j 
)) . celle-ci va vous rendre: maîtres de ses villes, de ' 
)) :; ses trésp rs , des richesses .et dé la. puissance de 

* Aa.da monde' 3;85. .-j. J> e R on , e §35, '■' '- - ;- _ - ' - 







x 



** Charmée romaine comptait^ùatre-Ti^gt- six mille 




Serviïius^é 4^f &i : >&iffliW a^^IàBâ*a^it4â 

.nierë <^;!eoveft*^ctà^ 

les aveuglait depoussiereVijaTïviere appuyalrson 



victoire ^Am^4l^^rae^çâ^i%i^e.atrècfes'lèp^ots 

nant en arrière ses Jtiricains,' de sorte que son 
v afrmée^fcita^taïrd^ 




suivmardesjté&oriSri liorscfu ; îl vit l^arméë tômaihé 
suffisamment engage^ il la fît 'attaquer eri'fiàhc'pKr 
ses deux railes- et ; nâr *séy f Àfricàihs. • Lés Romains ; 
obligés^ detîabè* ïaée de tous cotés,* ne' furent 
reprendre, vfeu0 tordre de bataille J ; GKargéï5 'de . 



marges 
toutes ,paùt^ et . enfpric'és , ils furent 'taillés ;en 

t- Ëdiilius, couvert de blessures 7 périt' dahs la 
raelée:;déux qu^esteurs^ vingt et ûn i tribûris ; inili- 
■ * taires y Ser vil ius , Miuû titi s , e t quatre- vingts' sé- 
na^iirs^forefltAuésj^plusde soixànte^dix! mille 
hommes restèrent jsiiv. le ;ç^&t8ip:4 e . bataille ; enfin 
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Annibal; rassasié .de carnage^cda ^epargriW les 
vaincus. .... 
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.^ixmilleJibmmes qui occupaient le camp>o- 
main se rendirent prisonniers;, Le', consul :Yarrôn . 
se. sauva à . Vénouze' avec, soixà'nteidix cavaliers, 
Quatre mille Romains échappèrent seuls à là mort 
par la. fuite. L^ perte d'Ànnibal ne montapasV 
plus dé six mille hommes. 
. Maherbal,-Pun de ses généraux., voulait ..qu'il 
marchât .droit à Rome, et -"ne pouvant l'y déter- 
miner, il. lui dit : « Annibal, vous sayéz vaincre, 

» mais vous ne savezpas profiter, de la victoire.» 

Tous les historiens , excepté Poly bé ," lui repro- 
chent cette.faute. C'est* juger légèrement un grand 
homme, . et le silence de l'historien grec ' à cet 
égard paraît plus sage. Il ne réstait.pas à Annibal 
trente mille eombattans; .Rome était forte et 
peuplée de héros , et pendant un long, siège -les 
légions d'Espagne pouvaient revenir et accabler! 
les assiégeans. Annibal devait attendre et espérer 
des renforts' de Carthage.- Cependant , à l'époque 
de ses revers , il regretta .lui -même de n'avoir pas 
suivi le conseil hasardeux de Maherbal , estimant. 
. peut-être alors qu'il eût' été plus' glorieux'' pour -..--' 
lui , de périr devant." les remparts de ' Rpme que 
d'être vaincu sous les murs;. de* Çartha'gè."- ' ; 

Après sa victoire, il envoya" en Afrique' son .Àmu,ux 
frère Magon qui, répandit au milieu du sénat un "£?£ 
boisseau d'anneaux d'or, enlevés aux "chevaliers Af "i" e 
romai ijs tués à Cannes, " Aucune, plirà se éloquente 
n'aurait pu donner -une idéç aussi grande .et aussi 
complète de son triomphé. ' /, •. -■ • ' ' 

TOME M. jg 
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Imilcon, partisan zélé de la faction Barciné, 
profita de ce grand succès pour se permettre des ., 
railleries amères contre Hannon et ses amis qui 
s'étaient constamment opposés à la, guerre. Han- 
non r sans se "déconcerter , répondit : « Je préfé- 
» rerai toujours une paix solide à une gloire rûi- 
» neuse. Annibal se vanté d'avoir taillé les Ro- 
>> mains en pièces y et pourtant nous devons le ver- 
»une nouvelle armée pour les combattre. Il li- 
» Tre au pillage les villes^d'Italîe 9 et nous de- 
» mande des blés et de l'argent : que ferait-il 
» donc s'il était vaincu? » Il conclut par refu- 
ser tout secours* - - 

Malgré lui , on ordonïïà la levée de trente mille 
hommes. Les intrigues de sa fàfction firent différer 
l'exécution de ce décret. î>ès lors on dut prévoir 
/ la ruine de Cartilage. Avant de commencer la 

guerre/ les sages peuvent s'y opposer j mais , dès 
qu'elle est déclarée , soit qu'on la trouve j uste ou 
inj tiste $ il ne doit plus exister qu'une volonté. 
Chaque citoyen se doit tout entier à sa patrie. 
C'est ainsi qu'on pensait à Rome : elle fut sauvée , 
et la désunion perdit Garthagé. 
séjont Lès peuples de la Grande-Grèce , les villes de 
%Tttf k Tarente, de Gapoue > suivirent la fortune .et pri- 
- rent Imparti d' Annibal. Il passa l'hiver dans cette 
1 " dernière ville qui, selon Marcelïùs , << devint aussi , 
■ » funeste aux Carthaginois par ses délices , que les 
» plaines de Cannes l'avaient été aux Romains par 
» ses funérailles.,» Ils y perdirent , dit-on , dans la 
mollesse , leur discipline , leur gloire et leurs ver* 
tus, Cependarit'ils occupèrent encore quatorze ans 
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l'Italie; et, s'il est vrai que leurs mœurs se corrom- 
pirent à Cappue, oii peut eh accuser autant le re- 
lâchement qui suit la victoire que les délices du 
pays. La fortune est la vraie Capoue qui enivre et ' 
qui perd la plupart des conqaérans; ' 

Au reste, la cause la plus évidente de la chute 
d'Annibal fut le manque de tout secours de sa 
patrie; et le sort, comme" il arrive souvent, se 
joua de sa prévoyance et de son habileté. 
_,.Carthage, malgré les progrès des Romains en riu* 
Espagne, donna l'ordre à Asdrubal de joindre en ^ s4ru * 
Italie, avec une armée, son frère Annîbàl. Mais. "" 
les deux Scipionle poursuivirent dans sa mar- 
che , le forcèrent à' combattre:, le défirent et le 
mirent hors d'état d'exécuter son projet.- " - • 
Les armes africaines n'eurent pas plus de snc- 
, ces en Sicile ; et la victoire demeura , dans cette " 
contrée, .fidèle aux aigles' romaines. - ' 

Arinibal, dont ries forces diminuaient chaque ^£ 
jour , ne .pouvaitplus faire aucune action d'éclat; «^ c«. 
En -vain son génie actif cherchait une occasion .??" 
favorable pour ranimer la: confiance des siens par 
de nouveaux exploits. Le consul Marcellus , adop- 
tant le sage système dé Fabius surnommé le Tera^ 
poriseur , observait.et harcelait constamment l'en- 
nemi sans hasarder de bataille; L'armée romaine ; 
renforcée de nouvelles, levées, forma le siège de 
Gapoue ; , .et fortifia siïbien son camp , qu'Annibal 
ne put jamais la contraindre ni à combattre ni à 
lever le siège..' •>."•• 

Alors ce grand homme, tentant un dernier 
moyen pour tirer l'ennemi de cette position et 
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pour dégager Capoue , mavcîie brusquement vers * 
Rome: A son. approche ; tous lés citoyens courent 
aux armés et sortent dés murk Ànnibal et les coïi- 
guis en présence se* virent' plusieurs fois au mo- 
ment de décider ceïte latte sanglante. parun'.der- 
aiier -combat :' mais dès qu'on'en donnait le signal , 
une : tempête . horrible éclatait et empêchait les 
deux partis d'én.venir aux 'mains. >■ ^ ' 

' Annibâl crut *voir dans ce phénonïènë répéta un 
... aiTêtdesdiêuxiet'cequiledécbncertalèplusjCefut ' 
: J * ' la confiance desRoinainiEn"saprl ; sënce',ïls firent 
* sortir, des recrues pour l' armée d'Espagne j- on ven- 
dit. à Fencaritle champ sur lequelil campait, et ce 
champ :ne perdit r<ienide ? sa valeur. Annîbal décou- 
ragé se retira ^et.Gapoue se reiidit^ibc Romains; : 
oucrrc. : Cependant îa/aee des affaires changeait emÊs- 
' ■ûe Espa " pagne *JCarthage y- envoya- trois -armées sous là 
' ^ s conduite *. de Magon -, d' Asdrûbal ; fils de Giscon ', 
'et d'ini autre A'sdrùbaV, fis de^Gisoar. Les deux 
■•' > Scipiôii' commirent alors ', une "grande faute", ils 
Mort de di visèrent, ileurs f orces:= Publius : Scipion , ; attaqué 
^»x sci- le , premier ;, ! : fut battu^ettué. Massinissa, qui ve» 
fl ° M ' n/iifc.d,'enlêvér.le trône eje Numidie- à Syphax , eut ^ 
la.plûs grande' part à cette défaite **'. ' : 
. ■ Les. .trois I; armées- victorieuses tomber 
. Gnéius Scipiomqui,-à;:leur ^arriv'ée , préssentitlè ' 
malheur 1 et la mort i'de-' son ifrère.- n'éprouva le ^ 
même sort , «vit:soii armée " en 'déroute-, et périt ^ 
dans Me combat'. Mais' quelques' temps; après , le 
jeuneScipion, réservé parle cielàde'plus heu r ; 
• ■ • • ■ ,'•.'•■ i '■ '. ' •' > ''" ' ' '" 

+ An,"du monde '3790. ,— -.De Rome 534, ,,. , 

'** An du monde 3793.'— De Rome 53'7. " * 
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reuses destinées , arrîva : en Espagne avec de noti- 

velies troupes, vengea "son père et son oncle ^ et 

rétablit l'autorité romaine dans la péninsule; 

. ClauditisNérbnétant consulaytec Mareus Li- d , Asdrui)aï v 

vins, Gàrtliaffe se décida' tardivement à. secourir pourra- 

7 ■ „. ° . ' . . . . * -- . - ' ' J joindre sou 

Annibal *. Une armée partit, sous le, commanae- nère àuuî- 

* * "i î 

ment dé son frère Asdrubal , avec l'ordre de sui~ >a * 
vre la même route que ce grand homme* avait'par- 
courue. Tout parut d'abord favoriser ce dessein. 
Il trouva tous les peuples disposés en sa faveur, - 
traversa l'Espagne, les Gàules^èt 'franchit les 
Alpes sans obstacle, Descendu eh Italie , il expédia 
un courrier à son frère pour le prévenir qu il le 
joindrait dans l'Ombrie. Néron intercepta ses let- 
très ; et quoique la Gaule cisalpine fût le départe- 
ment de son collègue y sentant, toute l'importance 
d'une jonction si fatale, il partit pour la prévenir, 

w „.. -".■■ +** 

quitta lé camp de Gapoue^ n'emmena que sept 
mille hommes avec lui y et en laissa trente -cinq 
mille pour contenir Annibal. 
/ Il marcha jour et nuit, êfc se joignit à Livius 
qu'iL pressa de ne point différer l'attaque, Asdru- 
bal , craignant de compromettre par une action le 
sort dé' cette grande lutte entre tes deux peuples, 
voulut prudemment éviter le- combat et se retira. 
Ses guides l'abandonnèrent ; il s'égara, tes Ro- 
mains l'atteignirent sur les bords du- fleuve Me- 
taure, Asdrubal prit un poste avantageux*, disposa 
bien ses troupes \ et soutint sa gloire passée par un 
courage intrépide ; inais voyant que la victoire se 

* An du monde 3798;.— Avant Jésas^ChrislaoGi 
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dïal ^ claràit pour les Romains:, il se jeta au milieu 
m. d'une cohorte ennemie , et y trouva irae mort di- 
gne du frère d'Annibal. 

C'est, ainsi que Iivius et Néron décidèrent par 
leur habileté du sort de, cette guerre , et méritèrent 
une gloire .que le hasard et l'histoire attribuèrent 
depuis au seul Scipion ,- parcequ'il sut habilement 
dans /la suite profiter, de, leurs succès.. Carthage 
perdit dans cette affaire ci n'qnante-cinqTOillehom~ 
mes 5 six mille furent tués. On avertit la vins qu'on 
découvrait encore une troupe ennemie facile à 
détruire': ,<c Laissez-eh; vivre quelques-uns , dit-il, 
» pour qu'ils portent à Carthage la nouvelle de 
» leur défaite, » x ' / \ ' ' ' 

- Néron courut en Ombrie retrouver son armée, 
et jeta dans le camp carthaginois la aête.d'Asdru- 
bal, Annibâl, en la voyarit,. s'écria ; «C'en est fait , 
» Carthage ne recevra plus de moi de glorieux tro- 
» phégs. En perdant Àsdrubal, je perds ma fôi>* 
» tunë et mon espoir. » - ' 

Il se retira* dans le „ pays des Brutiens , et s'y 
soutint, avec peine, privé de tout secours de sa 
patrie* *. •„ . .» .. • . : . "s 

prions Cependant le j eune Scipion , unissant ài'àrdeur 
rArrt P a° a deson âge la prudence .des plus vieux capitaines, 
conquit l'Espagne^ et ^ la soumit tout entière aux 
Romains *. Pour comble de fortune, Massinissa , 
puissant eu, Afrique par Pétendué de ses posses- 
sions et par le nombre de ses sujets, embrassa la 
cause de Rome, tandis que.Syphax, à la tête d'une 
faible faction /passait du côté de Carthage. 

* An du moade 3799, — De Rome 543» ' * 
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- Scipion revint à Rome j le peuple , comptant ses T, 
exploits, et non ses années , le' nomma consul *. 
Son habileté dans les conseils, sa valeur dans les 
combats,^ la prise brillante de Carthagèhe , 'son 
mérite .personnel et «les faveurs de la fortune , lui" 
attiraient la connance-générale.'On lui assigna la 
Sicile pour département ,: avec la permission'de 
passer en Afrique s'il le jugeait convenable. . 

Cette grande entreprise était l'objet de tous ses 
vœux. Cartilage né lui opposa' point d'obstacle;- 
aucune armée navale: n'arrêta sa marche. Débar- 
que sur le continent ^ il défit.lës armées de Sy'pbax 

et d'un autre Asdrubal, brûla leur camp > et'fit ' 
Sypfiax prisonnier.- ' . 

CartHage, consternée de ses revers, demanda la Traité d* 
paix. Trente sénateurs, prosternés aux pieds deLvonet 
Scipion, rejetèrent les torts de la guerre et les Caj,ba s e - 
malheurs de l'Italie sur l'ambition d'Arinibal, et 
promirent , aunom de leur république, une obéis-, 
sance entière au peuple romain. ' '; 

Scipion leur répondit : « Je suis venu pour 
*> vaincre , et non pour signer la paix : cependant 
» je l'accorderai , si vous voulez rendre tous les 
» prisonniers, évacuer l'Italie; lès Gaules, l'Es- 
», pagne, les îles, livrer tous vos vaisseaux , ex- 
» cepté vingt, et payer un tribut de quinze mil-. 
» lions et huit cent mille boisseaux de -grains". .À 
» ces conditions, vous pourrez envoyer une ârii- 
» bassadè à Rome. » " „ • 

Ils s'y soumirent; Jes députés paitirent; la 

^ * 1 

* ' I ' '■ 

* An du momie 38<k>. — De Rome 544. '..*>"- - ' '• 
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trêve fut conclue', et Annibal reçut Tordre 'de re- 
tourner en Afrique*, . ":*.*•'■' l 

En lisant cet arrêt fatal , il frémit de douleur 
et d'indignation, accusa lés'hommes etles dieux, 
et se reprocha de n'aVoir pas cherché la victoire 
ou la. mort sous les' murs .de Rome , après l'a ba- 
taille "de Cannes. Cependant il «céda 'au destin et 

obéit. ...-,.' '-,•,;. " - • . - 

Le sénat romain ', fier et irrité, ne trouva pas 

d'abord les conditions de là paix assez dures pour 
Carthage , assez avantageuses pour Rome , et pour- 
tant il renvoya le tout à* la décision de Scipiôn. 
Rature Sur ces entrefaites , Octavius , conduisant en- 

"""Afrique deux cents vaisseaux. dé charge., vit sa 

flotte"' dispersée par une tempête près dé Car- 
thage. Le peuple ^impétueux et avide ,' voulut se- 
saisir de cette .riche proie. Le sénat j au mépris 
de la trêve , eut la faiblesse d'y consentir : par 
' sés'oraresAsdrubàl s'empara de tous ces bâtimens. 
Scipion envoya dès officiers pour se plaindre 
"vivement de' cette agression. Le' peuple insulta ses 
"députés; 'le sénat refusa de les entendre. L'ap- 
^'proche d'Annib'al efde son' armée réveillait la 
' haine, lès " espérances; et la fierté .des " Carthagi- 

nois. 

. ' Les ambassadeurs de Carthage revenaient alors 

de Rome; Scipion, plus généreux que ses erine- v 
mis," les reçut' avec 1 honneur , et les laissa passer 
tranquillement \ mais il leur déclara que la trêve 
était rompue* 

e 
V 

■ - * ** 
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- Ànnibal , débarque èri Afrique , fit camper son* 
armée près de Zaïria^ à cinq* lieues de Cartilage;. U 
envoya 'dés espioiisï poui reconnaître le camp» ro- 
main ;.Scipion les découvrit, et, au lieu, de les 
punir y il? leur fit voir en dé tailla .forcé et fe -bel 
ordre de son^ aiunée^ * - . »i I, . . '• 

Tout le' peuple à Carthage* ne' respirait que la Eiit *' c ^e - 
guerre; •Annibal seul conseillait la; paix, dont il et d'Anal * .' 
sentait * li- triste néGessi^lll^dëmandà^uneentrëi ba! * 
vue à Sciplany qui* la lui accorda. Ces deux grande 
hommes r en Rapprochant, saisis d'admxratiqnl ? uii 
pour Fàiutre y gardèrent quelque temps; uiiipr ofond 
silence*;- - * * . ' ' • * ' , , ■.:.*■ 

Ànnibal le: rompit le premier?. Après : avoir, loué 
adroitement sonî rival sur ses» exploits , il lui re- 
présenta tous les^malheurs qu'entraîne la guerre, 

l'incertitude des* événemens v èfc sel cita- lui-même 1 

■ * - 

comme, un-exenïp^lë^foappant des • vicissitudes de 
la fortune : «- Vbu^êtes,'Iuï>dit-iI r àt présent ce 
>>> que^ je fus à; Trasinïène et: àv (Gannes; Profite^ 
» mieux que moi de votre prospérité ; faites la •* 
i> paix au moment ou Vous pou vez r en< réglefcJes 
» conditions Pîous consentons a>voto?céâer Ia*Si^ 
^». cile* ,' la Sardaigne , FEspâgne e Moutés les îles , 
)> et nous nous renfermerons* èrî Afrique, tandiâ 
». que vous dominërë^ansïl-'uni^ersv >> : ' '. 
- Scipion répondit*: par- des reproches' sur la per- 
fidie de Carthàge:et-suivl J irifrax^ 
témoigna? sa haute' estime pour Ànnibal ,*lë remer^ 
'cia de: ses conseils f mais l?avèrtit*ehî même temps 
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de se préparer- au combat s'il ne voyait pas cbn- 
sentir : au désarmement des vaisseaux, au tribut * 
demandé,et'à quelles indemnités pour la rupture 
dtfla^trève. ■' *■'*■ •* :*■"'/. ••'- 
T Annibal ne put.se résoudre à signer^ un. traité 
si honteux pour lui , et si contraire aux voeux de 
ses concitoyens et à l'intérêt de son pays, \ 
Bataiiiô/ ; D^, part- et d'autre* on courut aux armes. Les 
d*eïT fi S- deux {généraux haranguèrent : leurs 'soldats, leur' 
vaux. rappelèrent uûe, longue suite'de , triomphes 1 , et 
leur présentèrent , pour les animer au : combat, 
les motifs les plus ptiissanssur le cœur des hom*. 
mes j car, dans ce jour fatal , la destinée des deux 
peuples dépendait d? un succès ou d ? uii revers/ 
< Qn! déploya de chaque côté la même habileté 
dans la déposition des troupes ^la même présence 
cfesprit Claris Faction ; mais' le courage des Ro- 
mains triompha de tous les bbstacles que leur opr 
posait ïè génie 4 7 ÀhnîbaL LeiCartlïaginois prirent 
la fuite', laissant vingt mille des leurs sur lé champ 
de bataille, 'èt*vingt mille prisonniers; . i r * 
oùfaite ; /Annibab, rentré, dans Carthage , déclara. qu'il 
d'ÀrmiLau ^j^^fc ^^ d'espoir , que toute résistance.de-. 

venait impossible , et. quîôn devait se, soumettre 
aux conditions du vainqueur; =;■.■■:. . ; 

Amimîsade Scipion , profitant de sa victoire , s'approcha de 
ac cartba- £ ar tfrage ave(i sa flotte et son armée. Comme ÏHV 
vançait , il vit arriver à sa rencontre un vaisseau 
couvert de' branches d'olivier et portant désain^ 
bassadeurs qui venaient implorer sa'clémence. H 
leur dit d'aller Fattendre à Tunis, Là*, il se vit 
pressé par tous les officiers qui voulaient prendre 
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et raser Càrtliàgê ; maïs : soit que son caractère hu- 
main et généreux luiiït repousser I-idéede,détruire 
une si antique et si florissante ciïé> soit qu'il crai- 
gnît la force que" donne souvent le. désespoir y s6h 
enfin que son 1 ambitionne voulût pas laisser à f un 
successeur l'honneur de- faire ce siège 1 difficile et 
de- terminer là guerre, il accorda-ïà paix;. en ajpff. «Icw"' 
tant aux conditions 1 déjàproposées , «dë-ne garder 
» que, dix vaisseaux'» de 'livrer les éléphans , de 
»- restituer à Massinissa ce qu^on lui avait ?prïs, de 
» ne point entreprendre de guerre, même en.Âfri- 
» que, sans la permission de « Rome , et de sôl- 

wderFarméè -romaine jusqu'à la ratification du 
» traité. » - ■ '■ • ■ ..-..< i.-' ;, ., , •._ 

-Lorsqu'Annibal lut ces articles devant le sénat 
de; Carthage ,' Giscon déclama violemment contre 

/ cette humiliante convention. ■ Annibal ., indigné 
d une opposition si intempestive, le saisit au corps 
et. le jeta en bas de son siège,; comme une ; tellë 
violence excitait de grands murmures dans le sé- 
nat , il dit avec fermeté : « Sorti de vos murs à 

. >>• neuf ans j j?ai pendant trente-six années appris 
»"- la guerre et oublié vos coutumes ; ce que jexîon- 

» nais parfaitement, c?est votre position^Elle est 
». sans ressource,} vos alliés -vous ont trahis; vos 
» provinces' sont sous la puissance de l'ennemi j 
» votreflotte est détruite; vos armées sont vain- 
» eues et exterminées; votre trésor est vidé: il 

>» ne vous reste à opposer; aux Romains que des 

» - vieillards , des enfms, des femmes et des blessés. 

» Au lieu de vous plaindre 1 des conditions de la 

4 »paixj remerciez les dieux qui vous l'accordent, 
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)>,; ét,sif liez vo;tre saluât en ]/acceptant> » Qn le crut 
ejtOtt'SJgn^.'rf. ;'[•». .. ...- ■ [.'>}■■' • ■•:"•;'.*;••.: -j. ".■ 

. -, Les; ambassadeurs envoyés ià [Rome étaient tous 
<Éu»>is dans'fe .par!i..d/%nnonJ.Ils éclatèrent; de- 

• $ga$ -le : ^éjiat ; en f .repropîaes. .sur ( l'ambiUpn. d! An- 
ipbâi^^û^ -disaient-ils ,- : avait r seul icqn.seillé ,et 

' prolongé M m «^ ^ ^ttèr&nt ï'orgu*âl ^vain- 
queur par.de, basses soumissions* ;et? prodiguèrent 
"es pis grands ^Ipgês &" la' générosité du, peuple 
4>i|WÎiiî, si açcpâtun^à ^aincrjë qu^l trouvait plus 
4e- gloire à augmenter son emp ire par la- clémence 
q^e par la victoire. ■':<■■. ? "•;>.. ;■; ;:' ,*-■)» •' 
.I.p.sériatetle peuple ratjfi^ent M pai^iior^onr 
nèrent 'à Scipion de ramener l'armée romaine, 
Aviant,dei partir , à la vue ;i de ; Cartilage , - il -, brûla 
cinq, cejntS: vaisseau* et fit, pendra k^transfuge* 

romains gi^<>^! lut av'ait rendus» '■'.;.; ; «- ■■"■ : - '- • '* 
ïi^séiit-dè Çar^age,éprôtiTait de" grandes difr 
fîcultés pour lever- les ta^es-et :payer le ; tribut conr 
' Venu,. Annibal;, les voyant^ans'çes embarras, : spu^ 
rit ameriement/Onlluirepro^Gliait d'insulter VP&b 
■là douleur publique,. «-Ypi^lisez-nial dam mon 
» poeur. ,, répondit41 \. ce, rire m * **> W - offense tes.t 

» Je. Malheur géné^l^pe^lprsgujii^pus trappe 

f personnellement. ^ ç^étaitjkrsq^pniipus ei f e ~ 
.» yait nos armes $ quand^n brûlai^npstf aisseaux,; 
» etflprsqn'en nous défendant ïafuerx^e y on, nous 
» isolait sans dé|e«se:au miMeu.'de'l^friqae, qup 
» vous deviez pleurer , :ét,nxxn pasiàn moment; où 
»" l'on ;vo'us? demande quelques . miUiAns^Jîlê.Urez 
». vôtre indépendance* $lmim votre .patrie y , et 



DE^ÇARTHAGE. l53 

>> supportez couraggasemept /la ; perte ,de, yo.tr è* 
>> fortune. Je,vous ;le prédis,, ce qui cause raujàur-r 
» d'iuu tqs larmes ypu5;fpara|ty% dan^peu le pliïs 
»r¥§^ : de Tqs f maih^urs. ç - ^- U :;,> i.:r:ïiv r />>-j> 

d:'une ; rume ç t d'aiie hamilia^on>qtfe iiieôdait .pltrs 
sensible le.so^eâir 4e iajgi^andeu^ fessée V^PWè j 
îî^ 11 ^ ^JPÂÇ^reçeyaiit avec I^plasgrand^honnëûrs 
Sxnpion, c;lKirg%des dépouilles de sa rivale Onrluî 
dicema. le ,tri<xmplïe , e£ il reçût du, peuple le glo- 
rieux sui^ora.d^Africifîn pour av>ç>ir terminé eette * 
seconde guerre^ punique qui^dùrait; dépura djx? 
sept ans* -. -.-i -^ -iri-- * < ,* *-■** 
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■ Etat démocratique de ÇarthageT — Âmrïbal nommé prêteur, -Z 

* Fuite «FÂnnibai. U-î Guerre «PÀitïbfchus^lVIort'd^WbàU 

—Amour de Massinissa pour'Soplionpbe^Giierre entre MaV* 

J , siuissa,et Cart^ ' - .- T 

* '1 -»..._ . . 

» - * * - ■ * ' *J - , ■ ? * > , * * * A « J ♦ 1 t ' ' . . ♦ , j . ■ • 

■ , , - f ■ . 

r • ■ • t T «. * r 

1 ' 1 * - 1 1 • ■ ' -■ r ■ j ' ■. ' » * .. 

' * * * ^ ' ■ >■*> ç ■ • »; *■* < i jj . ■ * 1 ■ « ■ a - * « . , » * ■ ' ■* 

■. Ç AR'fH age„ -déchue ;de. sa gloire ,\ :s'a vançait à «tat dé. 
grands pas vers sa perte. par. la' décadence de-ses IJTcTrX! 
moeurs. . Le-peuple .^ ne respectant; plus le sénat , e^- 
s'était eniparé de -L'autorité :. tout se : conduisait 
par cabales -et- par intrigues j. Tégoïsme., le. plus 
mortel, ppisorï; des létâts^ éteignait l'amour, de la 
patrie. , ' 
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' '* Nou§*v€litfnsdè voir côminMit les factions, se* 
nian^^dfecbrdfeét'corrornpafet l'esprit public , 
étaieïÉ ^rvëixujes à râleîïtirîa marché dës'seeoûrs 
* qn'Ânnïbal demandait , - et qui auraient soutenu 
^f&çç^s^iï litâBë; Ces riiêïnës factions ehtraîhè- 
refatfe^Hat^rûmprfeïa^rêv^ conclue avec Sci- 
pioïî^lle^ firent 1 tonabêr^ia république dans FIxu- 
mMiationy etcorïtinuèrêîït, après la paix, à ( lui 
îraMi^ôïis 'ï^moyferIS• de se relever, Ce qui le 
pr%rvfcy e^est que , pendant Pintërvalle de près de 
■cinquante ank , qui Sépara 4a seconde guerre pu- 
nïque^âef]Mrdisième ? * Carthage ne put. régénérer 
ses vertus ni renouveler ses forces* " 

Àimibui Cependant , dans les premiers temps , Ànnibal 
uummeprc ^ o ^ fc ^ e ^ comï deration due à ses anciens exploits* 

Appelé plusieurs fois au gouverneraient de F état, 
il commanda avec succès quelques expéditions 
contre les Numides ; mais la haine des Romains 
poursuivait ce grand homme au sein de sa patrie. 
Secondés par les factions , ils obligèrent le sénat à 

lui faire déposer ses armes. On le nomma préteur. 

• ■■>'* » * j. ■ - * » - ' * \* 

Dans ce nouvel emploi , il montra pour la justice 
la même ardeur et la même sévérité qui avaient 
maintenu si lông-témps la discipline dans l'armée 
et fixé la victoire. 11 réforma les abus, dévoilâtes 
fraudes, punit lès concussionnaires , et fit rendre 

v gorge aux dilapidateurs. i v ' 

^ Sa fermeté lui donna le peuple ponr ami et les 
grands pour ennemis'.* Ceux-ci- l'accusèrent* à 

' «Rome» lui reprochant d'entretenir des intelligen- 
ces avec Àntîochus, roi de" Syrie, dans le dessein 

* dé renouveler la guerre. Scipion > son rival ,• plaida 
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vainement sa causé. .Cette -générosité; du:héros>de . 

RI l ] " 

ome accrut) sa- gloire, mais n? empêcha-point les • 

violentes résolutions, que diçtait,la haine. Le sou- 
venir de. Trasiraèrie , et de Cannes, itofljom-s.pré-. 
sent à : Pesprit du, sénat; romain , lui fanait; croire : 
que ,-tant qn/Annibal vivrait ., la puissa;ncede Car- 
thage pouvait renaître.,11 chargea £ trpis commis- 
saires , d'exiger, du gouvernement • carthaginois 
qu'il livrât entre leurs mains ce redoutable en- 

nemi. ■ , ■ •'.. ...■*■ ..•.•"•■■•• 

' ' '. * */ • /'■•:■". ••' ' — " :: ' ''■>-<' •• - ■ 

Annibal, informé dece message, et.connaissant ,'Tuii» 
la haine des. riches contre lui, ainsi : quela; versa/'*"""" 
tilité du peuple, se sauvala nuit sui^ un. yaisseau-, 
déplorant la honte desapatrie plus que son in.- 
fortune *. -' ' 



' ■■ — < .'";. :> 



Il aborda, à. Tyr , . y. reçut -.tous .les. honneurs 
qu'on devait à: sa gloire ; «de. M ; il ; partit,; pour 1 
Éphèse', et obtint un. favorable accueil d'Antio-' 
chus qu'il détermina sans peine à faire la • guerre 
aux Rôrhains.* **«..,* - ., ; 

Il avait conseillé- à c,e, prince d'envoyer une Guerre 
oj,te en Afrique pour favoriser l'armement; des chus. 
Carthaginois , et de.conduire. en* Grèce, une, forte 
armée , afin d'être prêt; à passer en Italie ; Antio- 
chus goûta- cet avis. Annibal en .informa prômp- 
tementses.amis restés à Carthage.j mais la lâcheté 
des sénateurs . les porta à découvrir à Rome le 
plan de cette entreprise.; . Les Romains alarmés 
envoyèrent une ambassade à Antiochus dans le 
dessein de le détourner de sô.n projet. • ^ !• 
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Quelques historie^préteVidènt que' Seipion fût 

aul nombre ^é ^is-amia^sadëift^^et^aéj '^ aEfis un 
entretien' qu'il 'eut avec • Apnibaï, "M 1 ayant de- 
mandé « iquèl . était celui qu^ï" Regardait eomhiè 
» le plus gkind des eâjutainéis» ,"# répondit « que 
. »; estait ^lexa^ré-lë-G^akdVqiïiî a^âctreiite 
» «rôlle fcoWnës> aVàit*battu o^s 'arides innôm- 
» ' ferahlesv et conquis ï'ÉgJrptfc et PAsie. » ~ 
« Et quel généralplaeerièz^vous ausecond rang ?» 
dit SJeipion. ~ « Pyrrhus , reprit Aimibal ; nul 
f> ne-éût înièux que lui- disposer ses' troupes, 
» profiter du- terrain , et se* faire des alliés. » 
-— « Et âquidonneriez-vous ^troisième rang? » 

— « A moi -même* répliqua fièrement l'Afri- 
» cain.» -T- « Que feriez -vous donc-, dit Sci- 
«: pion en souriant ', si ' vous m'aviez vaincu ? » 

— «Je me: croirais, reprit Annibal, au-dessus 
» d'Alexandre et de t'ous/les-généraux'dumoridè. » 
• Lès: ambassadeurs" romains- trouvèrent' où ach e- 
tèrent des partisans dans la cour de Syrie. Antio- 
chusi trompé par eux , se refroidit * pour Anni- 
bal : celui-ci s'en aperçut et lut dit : « Dès mon 
»i enfance j^ai juré haine aux Romains. Cette 
» haine m ? a conduit chez vous j déclarez-moi vos 
» sentimens. Si", -par quelque motif' que ce soit', 
» vous penche^ pour la paix ,• prenez d'autres 
» conseils que les miens j j'irai parloute la terre 
» chercher d'autres ennemis dé Rome. » 

— Cette franchise' réchauffa quelque temps l'ami- 
tié du roi; il lui donna le commandement de sa 
flotté; mais dans les cours les flatteurs , qui ca- % 
ressent les passions du prince , l'emportent près- 
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que toujours sur. l'homme de génie qui les comba t 
Annibal conseillait î ' Ântiochus .de ■rechercher 
1 alliance de Philippe , roi de Macédoine. Le foi 
de Sjrie , orgueilleux et ,jalo^ , r yquiait vaincre 
seul. II débarqua en.Grèçe ; .a^rès quelques , suc- 
ces , s'étant endormi dans le sein des -plaisirs et 
dfune,feus.se sécprité., il se fit battre etchasser par 
l,es Romains., Annibal Ipi prédit alors ' que les lé- 
gions romains paraîtraient bien tèt>n. ^ , ; \ 
Chargé de combattre Éumène, roi dp Pergâme, 
Justin, rapport^ qu'i 1. obtint la '^toire par'une 

•■ ru^qui semble fab^use *. Il remipïi^e. grands 
pots de terre d^jserpens, et ies'jançaisur les vais- 

.. . ^r^^H^ 'H %^geseà;a^s: S ë 
tyff&Çi *•&?* ?a<?lemen.t.; Cette, -action eut 
^^^^M^iv^ ches -£rusias f , rpi 
de Bi jhy nie , après a voiç -quitté Antipchus qui lui 
parnssau disposé ^ fe.^Trep^ ses ennemis, .. - 
Quintius Flaminius^le. poursuivait encore dans 
cette nouvelle' retmite/Çhargé. des çouyoi^ -de ' 
^rf; ef %a > %i¥e:Px:usias.par ses-mena- 
Ces .?• *:#^ u Sf?(%^ .O '. 

: Ce ^^^ P^^^prit lés mesurés nécês^- non 
sairespoprenlever^out moyênde-toe etde salut d ' AttUib "' 
à son illusU-e . Yktime, .Dans cette .crise fatale, 
A^M^;tmant|âa;ns^e : s sW .in S un^ôison ^u'iï . 
.portai toujours, sur k^.s/écria V «'.Délivrons le •' 
» peuple romain de ses crainte^ pdsqu'ilnepeut 
». atte r ndre ; l ? ^n d?un vie'iUa^ QhV combien ce 
>> pe'ipleestdégénérélautrefoisilavertissaitPvr- 

--■•■■ c * ' . 

■ 
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^utiquitéiilpût^c . ,. , _ , .„ . ,.., s , 

faute^de se's ^onV&bjrêhs^ue par l'habllet* de |>e's 
«nn'enns/ AteM'ëiit; çon^ëpraque toiles 
co^fans; ; p S r ^^é^:qf^'Ptu f Artifi- 
fcie^ :! eïfcrUëf , : il trispir^'M 1 peuple , qu'il avait 
presque 1 entièrement tôtfq^V^e^ 'profonds res-t 
sentît <^ nourrit' Uà 'ïo*cês : $ ' créent ;*ej 
• ui^iAii'-'Jfe» Tia^ovW^'Rbtrie fut une passion 




tre : , sembfaDleàù^Heiivé nwjestueiix^t bierifa^ 
sant, éWbeiHt etfî&ohdè tout'dâWsâ noble course. 
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L|i f t9u«e.de.Carthage, jusqu'à l'époque delà 
troisième guerre punique,. ne nous a consérvé'que 
le souvenir de' quelques combats peu' marquaus 
entre elle et.se?. tributaires, Sy^haxef Massin^ 
qui- furent^Iternati Y ement ses. alliés et ses en- 



nemis. 



- •.f^^^tépo^sé^phpnisHCacthàginoïae, *-*»*• 
et fille 4^rubal. Massiniss), ray^nt^fait^'em: SfïT 
para deXirtha , capitalede la-Numidie j.raaîé , an phouitbe - 
moment de son triomphé, vaincu lui-même par la 
• Hw.¥,.fe Sppïionisbe , ce .fier- Africain j ardent 
comme, le >oleil de sa Contrée; brava W lois, 
rompit les.traités,, enleva la/reine à" ses premiers ' 
liens, l'épousa ^et, /pour Jùiplaire embrassa- le 
parti, de Çartha^e. Assiégé "bientôt par.lés Ro- 
' mains, qui. voulaient punir sa défection et rendre 
àS^phaxsa f^ffç : çt f ^tiôaï/ii:n^TOntaglus 
que sa fureur jalouse , et for^a la malheureuse So^ 
phonfebe.^ s/em.poisqnner -, p'our qu'elle ne retom- 
bât pas dans les bras de'sôn rival . Se crq^ant'p'ar 
Jà dégagé des- noeuds qui l'attachaien t. à Car thagé ', v 
il se rapprocha des Romains .qui ,' le trou vant ; utile 
à leurs projets , lui rentrent .leur-confiance. Sci- . 
gion Ie_ mit çn .possession £e ' tous les' tétats de ■ 
pyphax ,- et obligea,, .comme t on }?a vu , .Car thagé , 
î JR ^tituer tout ce qu'elle jui .avait pris.' : ' - 

À H^^-^^^^deV^^dê^mxey 
' ^^ a J^^^ J .W?Ji^e^en S i<) ! n.aux clauses du traité, 

^X^*mp^ M h ,Tffle,de. |,eptine , qui 
açpartena.t aux £a^haginojs. jkr ,1e .refus qu^on " 
ht de la lui céder ,,.,1 prit. les armes et.sé rendit 
maître de plusieurs places, Cartilage se plaignit à 
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Rome de cette infraction de la paix , et le sénat 
envoya des commissaires en Afrique pour régler 

ce différend. ' • 

Le célèbre Caton-^ membre de cette commis- 
sion , détestait autant lès Carthaginois qu'Annibal 
haïssait les Romains. Saisi de jalousie à.la vue des- 
restes de Populence que Carthage conservait en- 
core, sa haine s'eh'accrut, et, dès^u'ilfut.dè retour 

à Rome, il ne cessa de proposer au sénat la déstrùc- 

tion dé sa rivale; . . , . • ■ 

Cependant' la discorde , qui'suit toujours les re- 

,h.geet vers, animait'dê' plus en plus les faction? dans 

MalXusa, Carthage. Le parti populaire, esclave dès; qu'il est 

• faible , tyran dès qu'il, domine*, exila quarante sé- 

" nateùrs- qui se retirèrent chez Massiriissa. Celui-ci 

envoya 'ses fils à Carthâgé pour solliciter le rappel 

des bannis. Ces princes se virent insultés par le 

peuple; Amilcar lés poursuivit assez loin de là ville. 

Le roi de Numidïe ', irrité de cet affront, déclara 



Guerre 
entre Car- 



la guerre. 



j * 



Les "deux armées se livrèrent, bataille. Le jeune 
, Scipion 1 Émilien ; 'envoyé par* Rome à la cour de 
, victoire d« Numidie , fut témoin de cette action! ïl vit aveé 
MassiaisM - admiration : Massinissa : , âgé de quatre-vingts ans , 
• maîtriser un clievâl fougueux; faire briller dans 
■•-s l'action Tardèur d'un jeune soldat' ,' se porter ra- 
pidement sur tous les points, rallier ses troupes 
ébranlées , ranimer les courages' abattus , et.rein- 
portér par sa boùiliantè' valeur une victoire com- 
plète. Après ce triomphe, il dicta la paix , et força 
ses ennemis à lui payer un tribut. " , 

De cinquante-huit mille Carthaginois , très-peu 
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échappèrent au fer des • -Numides j une peste ter- 
rible consumalerëste^ - '•>- - **■' ,lM *- " :: :: : J ( 



* : » 



_ i '■ / ■ i « ■' •■ ■ * . r * •* ■ « ï * * ; ( 'i ' * / 
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: ' CHAPITRE \si-XiÉME:-i 

TROISIÈME GiUERRE PÙ.NiQÛiÉ". . 

* „. * .t. + , 

( An du monde 3855. — Avant Jtrsus-Christ 149. — De Carthàge 
• ..'..-' 697,-^ De Rome 599. ) , *\ * v * '■' ' * ' 

Réputation de Carthàge à Rome. — De'claration, du sénat.. —. 
Départ des otages. — Désarmement de Carthage. — Sespre'pa- 

~ ratifs de guerre.— Mort de Masiinissa. — Victoires de Soi pion. 

- — Capitulation de Carthàge, ■— Lâcheté d'Asdrufeal. — Mort 
courageuse de sa femme. — PIHage^et destruction de Carthàge* 
— r Re c ou s t rue t ton -de Car t ha src après trente a as. , * 
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Carthàge, inquiète dé la partialité de* Rome oéputatioa 

pour Massinissa, et des réproches qu^on lui faisait ge à nome* 

d'avoir, au mépris du' traité, fait/ la guerre sans* 

permission , envoya des députés pour connaître les 

intentions de ces maîtres âltiefs, ■"" * r ^ 

■"■-*. * 
Caton , renouvelant alors ses violen tes déclama- 

tions dans lé sénat , répéta' qu^il avait trouvé à Car- 
thàge non une ville ruinée, mais une forte popu- 
lation, * un commerce opulent, unie nombreuse- et 
ardente jeunesse^ <3e grands trésors, et* une im- 
mense quantité d'armes. << Voyez ces fruits^ dit-il, 
. . » en jetant des' figues d'Afrique f au milieu dé Fas- 
» semblée; admirez ^ leur fraîcheur renies a cuèil- 
» lies il y a trois jours. Telle est la courte distance . * 
» qui nous sépare de notre implacable ennemi. Au 
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» lieu de le détruire; attendrez-vous qu'il vienne» 

» de nouveau en Italie ravager vos campagnes f 

» piller vos villes /moissonner vos légions , et me- 

» nacer vos. murs? » . , . 

Scipîon Nasica combattit en vain avec une sa- 
gesse prévoyante cet orateur austère et violent j il 
sentait la nécessité de l'existence de Cartilage pour 
contenir Pinsolence dir peuple > et pour retarder la 
décadence de Rome* . • - - ^ 

Le sénat y qui partageait la haine de Caton , coxir 
dut à la guerre, sous prétexte que Carthage avait 
rompu la paix en armant jilus de vaisseaux que le 
traité nele permçttait^ en insultant les fils de Mas- 
sinissa , et en faisant la guerre à un prince, allié qui 
avait à sa cour un ambassadeur romain* 

É P 

Les Carthaginois , dans cette circonstance cri- 
tique , virent encore leurs forces affaiblies et leurs 
, j malheurs aggravés par ; une " défection funeste* 

,^^3^ ? 4a seconde ville de F Afrique, les aban- 

*■ _ + 

donna et se livra aux Romains** ■ f -, -* 

Rfanîlius et t Marcius Gensorînus * nommés con- 

suis , reçurent du.sénat l'ordre de partir avec qua- 

tre^vingt mille' hommes , et l'instruction secrète 

de ne, t ërminer la guerre que par la ruine totale de 

Carthage* -. ;._' ' .' ■; * '\- ■ ■■••■ 

1 Les députés de cette ville arrivèrent à-Rome au 

moment où la guerre/ venait d'être déçl'arée; ils, 

soumirent humblement le sort dé leur.patrie a la 

décision* du sénat , et demandèrent quelles répa-r 

rations on voulait, quels sacrifices on exigeait. 

-Déclaration ,Le sénat ,. sans s?exjpliquer positivement, ré- 

u sena . ^^j. q U ^i s (j e 'y aient envoyer en otages trois cents 
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le*ordres que donneraient les côiJsufe'HWf r/;t ;o ff 




•dten Ils^ arriérent èniSiteilé-M éëritoéSÎW ' 
trouaient firent ^rtir<léé otagis pou^Ronïe^ - 1 
*<>mmjndèreM-'al î ï^t-&va^^1»ij'âftfen 4 di«è-â 

Utique. _ _ >--'-'^-Vî <>:>-•, ;.;,,•;/ '■ 

! \ -£>armeè romaine' débarqua m'entât pr ês^aë cette . -■ 
vil le; Les côhWls-ôrdoiin'èreiltï CàrtFàge de livrer' ' ; 

pr ^ ^ ^ ^ tv uc 

mille bannisvGn n'écouta ^s4siâïôn'Scl^ 

failli* Âk^ 1 » 1 ' *•:-;..-. *...».■-: , r- ' 



-.*-:> : : ■: .* ,' „ r ( f '';>,*ïî ; *■> : ^ : , 



sarme- 
ment dû 



fallut obéir. 

Une: longue file^'dé chàHots/- chàrges'de deux D * 

cent mille armures et dé Vingt mille échinés dé cS4 
guerre; arriva' quelques joursapres à-Utiqn^lEUè 

'^ait.p^'^ei»paeà-s^Méu#s-êt^lW'^htîfâ 
qui venaient dans Firitentîon d'excifer' là pitié %t 
d'implorer la clémence des 'Romains; ' " - V .-:.; ' 
Censbrinus' lés-.rëçut avec une froide hauteur, 

etleùr dit : «Je vous loue deVcîtrêfM^slfc^" 
» ^nce>mai s vies é ^^ 



* An «la monde 3856. —De R ^e 690.I 
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>> u que Ça^thagé,soit ; détrpite;: abandonnes-la donc, ■ 
1 .» et transportez-YOUs où vqus, voudrez, pourvu 
» |f qxie ç§ sçjit à ^atxe-yiiagtS/StadeSi de la mer. x » 
^^indignation enleva aùxXarthaginois la force 

4e x&pp$.dr.e à JïHMS 3 î â ^^#8yP?"o n ' e t ai *x larmes 
succédèrent /bien tôt. les rt reprp.ch ! es , la fureur et 
Jes^imprécations. ;Les députés, retournèrent à, Car- 
» ' J ° ^ageretsei^em>,e^^ 

a#aien;j; r^^Ç^Ï j^ïG£^^»M»sniqq«it dans * 
la îçille MPÇi k *Bpi$M d?nn inceni^,, ■fttpasser la 
colère, etftei^ge^ans ^utes ïes / a^ea.,4fii9Wes.> . 
, femmeg ?1 Tiei|laçds, ; jenfe 

rir et. de s'ensevelir sous- les [débris -de leur .patrie* 
plutôt que de l'abandonner.; " ■ , ,. , ;>.J 

se* p W >... : Les^qnsiil^ 
«tifs ^.^itii f peuple dçsanné^^ 

♦marche. Profitant de ce délai*; [les Carthaginois ré r 

garèrent iiejirs fortifications, rappelèrent le^ban: 

n^ iio^mèrent pour. ;générajl leurjchef ^sdrubaj., 

^ : f^riqïiè§ent I jonr i eJ nujj^ armes,.,, ..•'■' ;..- 

Dès cet instant j chaque homme de.viutun ouf 

'"- -prier » chaque maison un atelier;: On, manquait de 

.cordes ^ les fernraes coupèrent leursphevevix et en 

îfoùrnirentab^xld^nimeut: Eiipeu det^ps^le cou- 

-rage répara .toutes les partes ,;et r £artfeage, renais- 

<saute parut jçomme.Minerye lorsqujelle sortit tout 

arrae"edu cer^çau^^upHer.. ,. k ;>h «.l -/;:';[-r;. : 
<* iLe& ^Romains en arrivant croyaient ne rençpn- . 

jtKÇr^qe, des ^scla^es-, soumis.; à.-jlejop.grande. surr 
prise, ils trouvèrent une nation en armes r et ils 

.éprouvèrent une résistance qu'il s n'attendaient 
. pas* En vain, pour véparer leur lenteur ? ils re- 
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doublèrent leurs efforts et multiplièrent leurs at- 
taques j ils se voyaient eux-mêmes assaillis par lès 
assiégés ; qui faisaient de fréquentesiorliës, 're- 
poussaient leurs cohortes , comblaient, leurs fos* 
ses, exterminaient leurs fourrageurs, èt.bràîaient 
-leurs machines de guerre. .'-•<•;. '.: 

:L'es : consuls , déconcertés par -cette opiniâtre 
défense ,L ne commirent- plus; que des fautes. Les 
opérations r mâl combinées échouaient ,- et leur 
témérité malhabile les exposa pïus&ursï foison 
dà'ngefe d'une défaite totale , dont ils furent pi-é^ 
serves par un 'jeune: guerrier VSeipton Émilien, .. 
,qui servait alors sous leurs ©"rdresi comme tribun. 
Sa vigilance , sa bravoure et sa prudence 1 ui acqui- 
rent dès ce momentNune gloire écïatante» - ' ' 

Dans ce tempsyMasàiriissa mourut. Lès Romains ton ■*/ 
, perdirent ehJui un allié utile: et puissant ^.. Enim Nasi '"™*' 
le désespoir courageux dés Carthaginois l'emporta - 
sur le nombre et- sur- la force de leurs ennemis > 

dont tous les efforts furent infruetuejax. '- •• 
' L'annéesuivante, les nouvékix consuls n'eurent 
pas plus: de succès. Les Garthaginois les battirent 
'souvent ; augmentèrent leurs troupes , 'et déniant 
dèrent des secours au roi de Macédoine. - -'■■-■ s r. n 
- L'inquiétude se répandait dans Rome ■ * le jeune 
• Scipion y > parut: alors pour soîlicitér nue place 
d'édile;**. Sa renommée lepr,écédai| j lepeuple., 
-frappé de sa ressemblance^ avec- 'lé :pi'emiêr: -Sci- 
pion , oublia les ,lois en sa faveur j' -Mut consul 

* An du monde 3S5> — De Rome 601 ■ - -■ -. 

***An du monde 385$, — Dé Romé-ôos* ." , r ■ ' : ; -/ 
tome irr. - ... 
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,.. Son" arrivée: sauva Maàcinus qm s'était^laissé 
.envelopper:, éti 1P se < Topait vau-.jîiôm'eiit* d'être ' 

laiîlé^nipiècêa.'»;- . - - - ■*»'••■ ••■ '■' -f y 

Scipion ne trouva dans l'armée m;orHre/ni disr 

^iplmej il Rappliqua rd'ahord :à' informer lesaFus , 

À^çparkiies.pertes ,; à former :de& magasins , à re- 

iiie ttmen vigueur les^églemens niilitaîres. . ïls*ap > 

pyoeha ensu&e4e Carthage ,:et ^reconnaissant? uii 

^ôté de '-.la-- ville ylndinmé Mëga^>; Wiis. fortifié 

. guejésiahtres^it l'escalada : de ' m4tvet y,- pénétra. 

Mate del'IathnieV il brûla lecamp desienneniisj 

.(^^nierma^arpun^raiiçheinent. : ■ •:' ! Kt. :. - .- 

Vieto;^' La. faipinf' désolait, Gar0iage;fînais ( elk^atteï* 

i, sciitfp. ^^t^esi *ivres,par,la mér. Scipion ^imitant4'au- 

'" ' "' A daçéétFaetivitéd'âleta 

^ouri fermer-lé portées .Carthaginois ,! aussi infar 
tiiablesf dans leurs travaux ,; •s'ouvrirent une autre 
issue par .laquelle leur flot.tësoriit.. , .. :-,< ■■• >.> 
: t .Une; L grânde< bataille: navale .eut , lieu, Les' Ro- 
mains;,"; ëpr;ès : de* longs- 'éffor t s, >. ^portèrent, la 
^içto|re,'>eJ détruisirent,, priEéMvOu.dispersèrent 
les vaisseaux Wieniis. :; ::.•! ;<: ■•■^ ■■ •■"' • '\ ' ! 
. , n .Eêndant , l'hiver > Scipion- ? . informé qp& Car- 
pliage ^râssemhlàit > -sous .lesimurs r d'une ; -Ville 
^nim^eNéphéris^une; forte arméeisùr. lamelle se 
'fondaient. touies;ses ; espérances. > y marcha., batr 
;tit compll^nient.îes ^Africains., Jour Sua .soixan- 
te-dix mille hommes , et s'empara de la forte- 



resse. 



. ... » V* 



Le printemps suivant r il resserra Carthage, l?at- 
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V . ■ . . " >. .,..-• 

taqua sur tous les points, se rendit maître d'an Q> P :tk y 

port nommé Cothori, et, franchissant- les" ma-^ "l 1et ' ! ^ 
railles , arriva >sur <la grande place d'où Von xaàn- 
tait à la citadelle par trois grandes rués *'. ' •■"- 
r L'extrême 'péril des assiégés redoublait leur f u '••■ 
reùr,. et leur désespoir semblait accroître leur* 
courage rieurs boucliers étaient devenus leurs- 
seuls remparts. A chaque pas les Romains avaient' 
un combat à soutenir j chaque maison exigeait un 
siège.' Les rues- étaient' pleines* de'cadâVres et dé' 
blessés qu'on jetait avec des crocsdaus les fossés. 1 
Qn se :bat£it avec >le* même acharnement sixjours 
et six nuits , sans accorder à : la lassitude et au bc- ; 
soin un instant dé repos.' Enfin ,' le septième jour, • . 
la garnison de la citadelle capitula et proposa de' 
l'évacdër à condition d'avoir la vie sauvée ' ' ' 
Scipion accepta cette "proposition, exceptant- 
seulement de la. capitulation les. transfuges; Cin- 
quante mille hommes sortirent de la citadelle et- 
furent conduits désarmés dans la-campagne. Neuf 
cents transfuges, ayant à leur tête Àsdrubal, sa , ;■ 
femme et ses enfans, se retranclièrentdans le tem : : 
pie d'Êsc'ulàpë, situé surun rocher où l'on mon- 
tait par. soixàrite'degrés. Ils 'étaient tous décidés kl 
périr plutôt que de se rendre. Àsdrubal seul , per T ■ acheté 
aant tout-a-coup son ancien courage, et entraîné, 
par le lâche désir lie sauver sa vie. descendit pré-' 
cipitàminent , tenant à' la main une branche d'oli- 
vier ,>t se ^prosterna aux pieds de^Sçîpion. Les 
transfuges j furieux , l'accablèrent d'imprécations 
et mirent le feu au temple.,* ■'* - > ,.-■'..-■■ 

* An du inonde 3S5g, — DeRomc6p3i<~ * T '**•*•*•'"• . -^ . * 
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Mort cou- La fe raine d'Àsdmhal; se plaçant avec ses en* 
i.^usede f ans sur i a pointe du rocher à la vue de Seipibn , 

n femme. , * - ' . ., ^ 

s'écria : « Je ne te maudis point-, Ramam , tu 
)>,uses dés droits de la guerre : mais pûisses-tû , 
» r de concert avec tes dieux de Carthagé , punir, 
» comme il le m ér ite > ce perfide qui trahit sa . fa- 
» mille et sa patrie* Traître y dit-elle à Àsdrubal, 
» ce feu va nous consumer ; pour toi, lâche giier~ 
» rier, orne le triomphe du vainqueur et subis 
h après la peine due à ton infamie. » À ces 1 mots, 
elle poignarde ses enfans , les jette dans lps flarn^- 
mes et s'y précipité elle-même* Tous les trans*- 
fuges limitèrent** . . ./ , 

.. Le fier Scipion , voyant Ja rourïe: d'une* si puis- 
sante cité y , ne put lui refuser des larmes ; et ? pré- 
voyant peut-être le sort futur de; Rome 9 il pro- 
nonça tristement ces deux vers d'Homère : 

« Il viendra un jour où' la ville sacrée de Troie et le vaillant , 
« Priaœ et son peuple périront. ». - 

putage et Cartliagé fut livrée pendant plusieurs jours au 
^ sl ^ l ^ Q pillage : on mit à part tous les trésors trouvés 
s* ^ dans les temples ? • Les hahitans de la Sicile reçu- 
rent l'ordre de "venir, reprendre leurs tableaux et 
leurs statues* On rendit; à Agrigente le fameux 
taureau de Ffïaiaris : dix commissaires romains 
firent démolir et raser tous les bâtimens de Car- 
thaee. On défendit à tout homme d'y habiter ; 
on ajouta d ? horribles imprécations contre ceux 

qui enfreindraient cette défense* Ûtique obtint 

> * - . . " - ■ ' ■ ■ ' 

* ... 

* An du monde 3859» — Avant Jésus-Christ' i55. ~ Dé Car- 
tilage 701, ~ De Rome Go3« 
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la propriété de tout le territoire situé entre Car- 
thage et Hippone j le reste d a pays fut réduit eu 
province romaine sous l'administration d'un pré T 
teuiv .■■._..■ ;\,. ;. . .. -' > ■. \ . i - 

Cependant* trente ans après. F un des Grac- sareconi- 

x ' i * traction. 

ques, pour: plaire au peuple, rebâtit Çârthage et 
y conduisit six mille Romains. On doit remarquer 
que ce fut la première colonie romaine 'envoyée 
hors de FItalie; * 

Marias vint se consoler de ses malheurs sur les 
débris de cette grande ville. Appien rapporte que 
César rendit à Garthàge et à jGorintlie leur.ancien 
éclat* ? Sous les empereurs^ Garthàge était.regar- 

4 

dée comme «la capitale de l'Afrique. Au septième 
siècle elle existait encore >, mais les Sarrasins 
détruisirent sa population : et effacèrent ses ves- 
tiges, > ' % /;.'..:. .. ••" ; 
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HISTOIRE DES JUIFS. 

• JÇHAPITRE: PiREMIER. 

Création du inonde;, d'Adamsçt ^d'Ève. — .Mort!d T ÀbcL 

déiyge. ~ L'arcbc de Noc* ;• * 
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«' 11 serait Honteux à tout, honnête'. Hommes di- 
» jsait^Bossuet, d'ignorer* le* genre hiimani et les j 
» cliâ'ngemehs mémorables que la suite des temps > 
» a faits dansle inonde. Apprenons donc à la jeu- - 
» nesse à les connaître : çréparonsrla , par un pré- - 
» cis de l'histoire universelle y à l'étude de l'hïs-* 
,» toire particulière de chaque peuple, 

» Nous lui proposerons un grand spectacle : 
>) elle y verra tous les siècles précédens se déyelop 
)> per, pour ainsi dire , en peu d'heures devant elle* 
» Elle trouvera , dans la naissance * dans lféléva- 
>y . tion j dans la chute des empires ? d'éternels mo- 
» numens de là puissance de Dieu et des faiblesses 
» des hommes. Elle y apprendra, non par des 
» maximes abstraites , mais par des exemples con* 
» vaïncans , à respecter la religion qui fonde et 
» conserve la morale; à chérir la vertu et la jus- 
» tice, sans lesquelles il n'existe ni gloire ni puis- 
» sance durables; et à détester les vices, les lâ- 
i> chetés et les crimes qui entraînent la décadence 
'\ des nations } et tous les malheurs dont l'homme 
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» se plaint , et dont il est à la fois lui-même cause 
» .et victime.^ ».;.,,;, .< ;. '.: ,- ..'... : . f , ;> . .. ; 

I/antiquité .nous cache, sous un voile épais . 
l'origine et J'enfance de presque .tous les peuples 
, e la teri;€. En .voulant' percer la nuit des temps* 
chaque philosophe Vest fait un système, chaque 
,peuple s'est créé, des. fables^ On- ne trouve,. à cet 
égard , dans. les auteurs, }fs,j^s y anciens, «que des 
romans dépourvus de liaisons ,et de. vraisemblance. 

Moïse est le seul, qui nous ait donné* une iris- 
toire suivie. Ainsi c'est en apprenant l'histoire de 
.notre religion que nous apprenons celle des pre- , 
miers temps, du monde./Une source si sacrée nous 
commande le respect , et .nous fait un devoir- de 
.présenter les lumières qu'on y puise sans dirons- 

sion. • .... 

• '.'• •• '' - '• ;- -■ . .• ". \\. " - : 

Il serait imprudent de, vouloir sonder les mys- Création 
tères et la profondeur des livres saints ? et de pré- l^Z^t' 
tendre en expliquer les obscurités. Ces iivres, au di:ve - 
reste, nous ont transmis peu.de détail? sur les évé- 
nemens qui ont précédé Je ; <é)ug^ 
donc que rappeler comme <eux-j en r peu*de rnojts, 
que Dieu, par sa parole ,.créa le f ciel,eVïaterre en 
ôix jours, et qu'il fit l'homme ,à son image K Le 
dernier jour , la femme fut tirée de l'homme^ppur 
être son éternelle compagne. Placés to^s- deux 
dans le paradis, terrestre , ils devaient y jouir 
d'une parfaite et constante félicité» Le démon • 
sous la forme d'un serpent , les tenta ; Forgûeilles 
séduisit. Us voulurent connaître le bien et le mal f 
et manger le fruit défendu : ils succombèrent. 

* An du rocade *. — Avant JJsus-Clirist 4o63. 
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Leur chute fut punie par Fexii : leurs corps cé- 
lestes devinrent sujets à la douleur et à là mort. 
Us sortirent du lieu de délices; qui les avait vus 
nà&féj sans espMr d y y r^ourner jamais; et leur 
anié, privéé r delVppui divin, fut depuis' exposée 
aux ' séductions des sens , à l'entraînement des 
. passions. Tous les' peuples , en regrettant, l'âge . 
d'or , • sembïé'n'r conserve* ;<raeïqiiès antiques ima- 
ge^ de 1 la 'faction primitive de' i'nWme , de la 
•félicita qu'il a 1 perdue , r et M jardin dont il s'est 



vu oanm. 



Mort Bientôt' l'a terre se peu jrlà , et 'lès premiers eii- 
dAbel ' fans d'ï'dam i'érisanglân'tèrëiit- |>ar -le premier 
<iiïne: frinnoÇént'ÀBér, 'lé féroce Carn, donnè- 
rent le'p^n^rëxémjne dés vertus et des vices 
qui ont partagé l'empire du monde. Le ciel freçut 
lesoïfràna^s'fl^beï, et rejeta ceÙesdeCaïn. Ca%i, 
' i^éooutànt 'quesS furedr;tua ; son frère. Cepremier 
■■'."' faornic'ine îut* puni 'pa^'iineréprobatiohétërnelle^. 
' ' èàiii ? |odrsu : i¥i par la Vengeance divine et par 
les 'tournions' uC ^ conscience , chercha vaine- 
înlnt jWêrrant' d'asylé 'en • asyle , à calmer' son e£- 
ïrcïi'êt Vfùir/lâ haine du genre humain: Partout 

** ' V iVaït;iaF ' " 

ie'^ours 
ïtïf, b du Cburfdùxdi'v!in , se laissèrent entraîner par 
lestassions eVlefyi ces'. Ils fondèrent des états , in- 
ventèrent ïes artset. introduisirent le luxe sur la 
terre: Sèth et sa Nombreuse famille échappèrent 
à; cette dépravation : ils demeurèrent fidèles à 

* Au du monde 128**- Avant Jcsus-Christ 3876, 
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Dieu et à la vertu. Hénoch se distingua tellement 
par la pureté de ses mœurs et la sainteté de sa vie > 
qu'excepté* de la loi commune, Dieu Fënleva, 
dit-on y dans le ciel sans lui faire subir la mort. 

■ * 

Le mélange des enfans du ciel pt des enfans des Le <Mh««. 
hommes y c'est-à-dire , des bons et dès méchans > 
'répandit la corruption dans le monde. La vertu 
-fut immolée aux passions, la vérité à Ferréùe; 
on oublia FEtre suprême; Fidolâtrie et le crime 
régnèrent , et là perversité devint telle que Dieu 
résolut de détruire le genre humain* La terre fut 
, submergée : tcfut périt sous les eaux*/ Noé seul et tWch. 
,sa famille , dont les vertus avaient trouvé grâce 
-devant l'Éternel, se sauvèrent dans Farche que le 
>. patriarche avait construite par Fonlre céleste. 
« Voilà tout ce que nous ont appris, les auteurs 
- sacrés de Fhistoire des mille six cent cinquante- 
six années qui se sont écoulées dépuis la création 
jusqu'au déluge» Les différens peuples de la terré 
ont presque tous conservé la tradition de ce grand 

* désastre , et néanmoins leurs fables historiques. 
-rie.sont pas toujours d'accord entre elles. Cepen- 
, dant: elles, attestent toutes. que, dans Fenfance 
,du monde > Fhomme était plus heureux , que sa fé- 
licité était le fruit de ses vertus et' de sa piété , et 

* que les criminels déréglemens , du genre humain 
■ dévinrent la cause de sa perte, 

* An du monde 1657.— Ayant Jésus -Christ a34j . 
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CHAPITRE SECÔNÏ). ; "■.. 

Xa tour de Babel. — Fondation de Nînive par Neuibrod. **- ''Vo- 1 . 

cation d'Abraham» 



.Les trois enfans de Noé, Sem, Cham et Japhet 
ouJapèt repeuplèrent le monde* Le souvenir de 
Japet s'est conservé 'dans FOecident comme celui 
dé Cham en Egypte , et celui de Sem chez les Hé- 
, . .' breux. **' " ' •'*-.' ■•"' '** \ ' r 'r 

là tour La civilisation , la culture ^industrie firent des 
^ e BaH * progrès; mais la corruption s'étendit comme elles» 
Les descendans dé Noë, dans leur orgueil, voit- 
lurent s'approcher du ciel, et bâtirent la tour de 
Babel, Dieu confondit leur ; . folle ^présomption*. . 
11 leur donna des langages-différëns : "ils ne s'en- 
tendirent plus j se séparèrent , et prirent pour rois 
* et poiir.chefs les chasseurs les plus forts et les plus 
adroits-' d'entre eux; ' . . ; . ' > 

La vie de Fhomme s'abrégea. Lès r héros-., d'abord 
célèbres par leurs combats contre les animaux fé- 
<■ rocès , cherchèrent 4 bientôt une gloire moins utile, 
en combattant des hommes. Le fer qui, dans ces 
premiers temps, avait couvert la terre de mois- 
sons, l'inonda de sang- Nëmbrbd fut le premier 
Fondation conquérant j il fonda Ninive. Les Chaldéens étu- 
« wivt, Gèrent les astres. Les Egyptiens fondèrent quatre 
royaumes. Comme on rapporte à cette époque le 
commencement de la législation égyptienne et la 
construction des pyramides , on peut juger de la 

* An du monde ijSj,— Ayant JesusrClirista^;* 



V 

< 



DES JUIFS» 



155 



rapidité des progrès dé la population et des Itt- 
.mières*- Mais ces lumières, en éclairant la /terre, 
inspirèrent à ses habitans un orgueil quiles aveu- 
gla, et leur,fit;perdre.de vue la première et la plus 
importante^ es vérités, Ils oublièrent la Divinité , 
quittèrent le culte spirituel pour le culte maté- 
riel , .et adorèrent les idolesîqu'ils avaient créées. 
Cet aveuglement fut cause.de. la vocation d'A- 
braham» '.-..■; . . ^ 

/.Dieu choisit ce pieux descendant de Sera pour 
-conserver son culte chez un pebple qu'il destinait 
: à lé 'répandre un jour sur le monde entier. .La 
vocation d -Abraham eut lieu Farï2o85.du,monde 5 

m * 

mille neuf cent vingt et un ans avant Jésus-Christ. 



Yncatiou 
d'Abra- 
ham. 
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Abraham, — .Sa généalogie, — Son départ* — ; En lé veinent et 

„ reddition de Sara par Pharaon. — Victoire d'Abraham; ~- 

Naissance d'Isoaaël. — Circoncision, — -? Incendie de Sodome 

et de Gomore.. — Fuite de Loth avec sa famille. — Naissance 

d'Isaâc. — Jalousie de Sara. — Exil d'Agar et de son fils. — 

- Sacrifice d'Abraham.— Mort de Sara* — Mariage d'Isaac et 

. \ de ÏUïbecca, — Mariage d' Abraham et de Cetera. ->- Mort d„' A* 

'braham. ^ ' , 



* * * 
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ABRAHAM. 



Gcnéatogie 



» On nous donne la généalogie d'Abraham dans ^ Abrî)ham 

Tordre suivant : Sem ,\ Asphaxad , Salé, Hébert 9 

; Phàleg,Reu,Sarug,Nàchor,/Tharé et Abraham. 

Tharé prit avec lui Abraham son fils, Sara sa 
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belle-fille , et Lo th son petit-fils. Ils sortirent* d'Ur 
en Chaldéepour aller dans le pays deChanaan. Ils 
arrivèrent jusqu'à Haran , où ils habitèrent. Tiare 
y mourut à l'âge de deux cent trente-cinq ans. 
»on d ^art, • Dieu apparut à Abraham * Il lui ordonna de quit- 
ter sa famille y son pays,, et de venir dans le lieu 
où il lé conduirait* Il lui promit qu'un grand peu* 
pie sortirait de lui; que son noin serait célèbre ; 
qu'il le bénirait et maudirait ses ennemis y et que 
tous les peuples de la terre seraient b^nis en lui; 
Abraham avait alors soixante-quinze ans» Ilmar-^ 
cha jusqu'à Sichem qu'occupaient alors les Cha- 
nanéens. Dieu lui promit de donner ce pays k sa 
postérité. Abraham établît ses tentes sur une mon-* 
tagnè près deBéthel , et continua ensuite sa mar* 
che vers le midi : mais le pays qu'il occupait 
étant désolé par la famine , il se retira en Egypte , 
' où > craignant que la beauté de sa femme ne lui 
attirât des* persécuteurs , il la fit passer, pour sa 
Enlève sœur. Le roi d'Egypte en devint amoureux , et 
«litkmde l'enleva. C'est en vain qu'il' voulut réparer ce 
Tbar par cr * me P ar de grandes largesses : le Seigneur. frappa 
de plaies le monarque et sa maison, Pharaon ren- 
dit Sara à Abraham , en lui reprochant sa dissi- 
mulation, et le renvoya d'Egypte avec tout ce 
qui lui appartenait. Abraham revint à Béthel , où 
il s'établit. Mais il possédait , ainsi que* Loth, 
tant de richesses que la terre qu'ils habitaient de* 
vint insuffisante pour eux deux. Ils se séparèrent , 
et Loth s'établit sur les rives, du Jourdain, près 
de Ségor, dans un pays alors très-fertile et très- 
agréable, . 
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r Avant que Dieu eût détruit Sodomë et Gfomore; victoire 
huit ou dix rois , qui se 'partageaient cette con- dÀhraham - 
trée, se firent la guerre et se battirent dans là 
vallée des Bois, qui depuis est devenue la mer 
Salée. Le roi de Sodoùié était du nombre des* vain- 
eus. Lotir, qui habitait ses étatà 9 fut emmené pri- 
sonnier par Jes vainqueurs qui* s'emparèrent de 
ses biens; À cette nouvelle Abraham rassemble les 
plus 'braves de ses serviteurs, bat les ennemis en 
. plusieurs rencontres , les poursuit jusqu'à Damas > 
leur reprend leur butin , et délivre son neveu. 
Le roi de Sodbme sortit au-devant deluipoûr le 
recevoir ; et' Melchisedec , > à la fois pontife et roi 
de Salem, le bénit au nom de Dieu. Abraham; 
pour prix de sa bénédiction 3 lui donna la dîme 
du butin qu'il avait fait , et ne voulut recevoir 
aucun des présens que lui offrait le roi dé Sodome. 
* Dieu renouvela ses promesses à Abraham , et Na î s$ance 
lui annonça qu^il aurait un fils. La prédiction fut 
d'abord accomplie par la naissance d'Ismâel qu'il 
eut.d'Agar sa servante *. L'exil punit l'orgueil 
d'Agar / Avertie pai? un ange, elle alla s'humilier 
devant Sara;; C'est à son fils Ismael que les Ara- ! 
bes attribuent leur origine, et par là ils semblent 
justifier cette prophétie faite à Agar: « Votre fils 
» sera un homme fier et sauvage. Il lèvera la main 
» contre tous, et tous lèveront la -main contre 
» lui ; et il dressera Ses pavillons contre tous - ; es 
» frères».» ■•■ : ; ï ?• 

Abraham reçut l'ordre de faire circoncire son cir- 
fils et tous les" esclaves nés" dans sa maison; Les concisi ^ 

* An du monde i'107. — Àvaat J«5sus-Christ 1897^ ' ' 
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anges vinrent de nouveau annoncer à Sara 5 qui ne 
incendie pouvait le croire 3 * quelle aurait mtl Jîls. Ces. an* 
tt d°e d co* g es > revêtus d'une foririe huniaine , s'étant rendus 
more - à Sodotne, furent reçus par Loth qui employa les 
plus grands efforts pour les mettre à 1- abri des 
outrages dont ils étaient menaces par les infâmes 
habitans de cette .ville impie. Dieu , pour punir 
cette cité corrompue, fit descendre du ciel. sur 
* Sodomë * et sur Gomore , aussi perverse qu'elle -, 
une pluie de feu. 
Fuite de Loth > s' étant retiré dans Ségor, eut peur d'y 
saflmiHc/ périr 5 et chercha un asyle sur une montagne. 
Les anges avaient défendu à sa femme et à lui de 
porter leurs regards sur les .villes proscrites qu'ils 
venaient de quitter* La femme de* Loth désobéit ; 
elle se retourna pour voir les flammes qui brû- 
laient Sodome* Dieu, pour la punir de sa curio- 
sité y la' transforma en statue de sel. Loth , arrivé 
sûr la montagne , entra dans une caverne avec ses 
filles* Celles-ci , croyant la terre dépeuplée comme 
les villes qu'elles avaient vues réduites en cendres ? 
commirent un crime énorme. Elles enivrèrent 
leur père , et 'furent incestueuses dans l'espoir de 
devenir mères. Leurs fils s'appelèrent Moab et 
t Ammon : les^ Ammonites et les Moabites leur doi- 
vent leur origine. 

Abraham , quelque temps après,, fit encore un 

. yo3 r age , et se rendit à Gérava. .Craignant que > dans 

ce pays , on n'eût peu de religion, il pensa que 

les habitans pourraient le tuer pour s'emparer de 

sa femme : il employa donc le même stratagème 

i . 

* An du monde 2107* — Ayant Jésus*Christ 1897. 
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qui lui avait si mal réussi en Egypte , et qui n'eut 
pas, cette fois, un meilleur succès; car Abimé- 
.lech , croyant que Sara notait que la sœur d'A-. 
braham, l'enleva ; mais , averti, par un songe, 
del'outrage qu?il faisait auisaint patriarche , il lui 
reprocha son artifice ; et combla les deux époux 
de présens. . r ' ' ■ ■ . , 

Touché par ses prières ,Dieuguérit Abimélech, ir.un.ee 
sa femme ainsi que sa servante, que, dans sa co- d ' fa "-" c * 
1ère, il avait frappés de stérilité. Sara vit enfin 
s'accomplir la parole divine. Elle conçut et en- 
fanta , dans sa vieillesse , ce fils prédit par les an- 
ges. Il fut appelé Isaac*. ' ; 

Abraham ; alors âgé de cent ans , reçut de Dieu 
l'ordre de faire circoncire Isaac; et , depuis , les 
Hébreux conservèrent cet usage. 

- Sara supportait impatiemment la présence d'A- J»t««i« 
gar et de son fils Ismàel : elle exigea. qu'Abraham *' *""' 
lés bannît tous deux. Abraham" résistait : mais 
Dieu , qui destinait Isaac à être le chef de son . 
peuple, voulut .qu'Abraham cédât au désir de 
Sara, et lui promit en même temps qu'il ferait 
naître d'Ismaël une grande nation. Abraham en- Exild ' A s« 
voya Agar et. son fils dans le désert. Tous deux £.**"* 
étaient près de succomber à la faim > à la soif et 
à la fatigue; mais la douleur d'Agar , ses prières, 
sa confiance en Dieu , fléchirent le Créateur,;qui 
pourvut à leur-nourriture. Ismael devint en peu *' 
de temps un chasseur adroit , et célèbre par son. ' 
habileté à tirer de l'arc. Il habitait dans lé désert 

. .- 

« ■ i 

* An du moudo aioS, — Ayant îesus-Cluist 1896. 
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de Pharan:et sa mère, depuis', lui fit épouser un*- 
femme égyptienne, • 

Les serviteurs d'AHmétech et ceux d'Abraham 
eurent , dans ce temps,' quelques démêlés en- 
semble. Abraham lès termina* par un traité d'al- 
liance dont Abimélech et lui jurèrent .l'ôbserva- 
" tion dans un lieu nommé Bethsabée. Abraham y 
creusa un puits ,,et y planta un bois pour conser- 
ver la mémoire de ce traité, le premier dont les 
détails aient été consacrés dans les annales du 
■ monde. A l'occasion de cette solennité, les deux 
chefs" se firent réciproquement" des présens ; et 
Abraham ', tranquille d'après la foi jurée , demeura 
long-temps dans le pays dès Philistins. 
sacrifice Sa' piété avait été jusque là récompensée par un 
d'Abri ^j^ sam mé i ange ; mais Dïeu , voulant mettre 

sa foi à l'épreuve , lui ordonna de partir avec son 
fils, et de lui offrir en sacrifice sur une des mon- 
tagnes qu'il lui indiqu>. Arrivés dans ce lieu, ils 
dressèrent un autel, le couvrirent de bois. « Quelle 
1 » sera la victime ? » demanda baac , ignorant l'or- 
dredu Seigneur.— « Dieu lui-mêmeTa désignée, » 
répondît Abraham *; et sans hésiter, attachant 
Isaac sur l'autel, il étendit la main et prit le cou- 
teau pour immoler son fils: mais à ^instant un 
ange, arrêtant son bras, lui cria : « Ne faites' au- 
' » cûn mal à cet enfant ; car Dieu voit maintenant 
» .à quel point vous le craignez , puisque'pour lui 
» obéir vous n'avez pas épargné votre fils unique.» 
A ces mots, Abraham , entendant du bruit , tourna 
la tête, et vit un bélier qui's'était embarrassé avec 

"* Aa du monde ai45. — Ayant JésusChrist i85g. 
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ses cornes dans un buisson.; Fayànfcpris * ill'offrit 
en sacrifiée à la place de! son fils. L'ange du Sei- 
gneur- renouvela au patriarchëtoùtes les promesses 
que Dieu lui avait &itès.,7etiltfcdit.' : «Toutes 'les- 
>> nations de. la terre setont-béme^daris celui qui 
» sortira de vous* '»> . " . ". ■ *.•.-' 

; Pientôt ; Abraham.eutla;do>uleurde perdre Sara j Mort 
qui mourut à l'âge de^cent vingt-sepl.àns, à HëVr deSara ' 
bron :•-, ;dansi le pays^uë; Ghattaam **. Leài larmes 
d'Abraham coulèrentf pour, la . première fois. Il 
portai ïe;deùilidé;Sara')/et' demanda aux?- Ghana - 
néens. de lui. céder un sépulcre pour: enterrer là 
compagne fidèle qu'il avait perdue. Ephron , l'un 
des enfans; de Heth , voulut luï.faire présent' d*un 
çhamp.etdJune caverne, quiïl possédait;) mais 
Abraham n'y consenti t. pa s y : et les. acheta quatre 
cents sicles 'd'argent. Ildéposa Saradanslà caverne 
double du champ;,' qui regarde.' Membre.,- près 
dé la : ville d^Hébron ■ j .au: pays/de Chahaàh^dont 
les hàbitans de . ' Hèth: lui: garantirent! la ; posses- 
sion. . ■■■■■' ■• / • ,:.-''.' 

i 

Abraham ,> se: voyante avancé en i âge r voulut Mar^ 
marier, son fils, .etfitvjuter. à ^intendant qurgou- £%££. 
yernait sa maison déne. jamais laisser^ épouser à 
Isaac une Chananéenne, et daller: lui chercher 
une femmeldansle pays iqu ^habitait encore sa Fa- 
mille; Il lui défenditiparéillemènt :de.^ramener son 
fils. dans ce- pàysj d? où il était sorti paivla* volonté 
de Dieu* L /intendant suivit lès'ordres dèson maître^ 
et partit poùrla Mésopotamie! . '. ".-/' ;, ' 



- o 






* Ah ilti monde 2i45. — Ayant. Jésus-Christ i85g. 
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Arrivé près de la ville de Nachor , il pria le Sei- 
gneur d'ordonner. que la fille destinée par la Provi- 
dence à devenir la femme d'Isaac arrivât la pre- 
mière dans le lieu où il Vêtait arrêté , et lui donnât 
le moyen de l'a reconnaître au bon accueil qu'elle. . 
lui ferait. Sa prière ftit exaucée ; bientôt après il 
vit paraître Rébecea, fille de Bathud, et nièce.., 
d'Abraham. 

C'était une vierge parfaitement belle. Comme 
elle allait puiser de Feau à une fontaine située dans 
cet endroit, l'intendant lui en demanda : elle lui 
donna à boire* et lui offrit de tirer de l'eau pour . 
tous ses chameaux. L'intendant , pour lui marquer 
sa reconnaissance, lui donna des pendans d'oreiU 
les et dés bracelets d'or.Rébecca courut informer 
sa mère de cette rencontre et de ces offres* Laban, t 
frère de Rébecea , vint au-devant de l'intendant y 
et le conduisit avec tout son bagage dans la mai- 
son' de;Bathuel- Avant de profiter de l'hospitalité 
qu'on lui offrait, l'intendant s'acquitta des ordres 
d'Abraliam, etdemanda àBathuel d'accorder pour 
épouse à Isaac sa'fille Rébecea. Bathuel reconnut 
la volonté divine dans cette rencontre, et Rébecca , 
partit avec Tin tendant pour le pays de Clianaan , - 
où elle épousa Isaac, „ - ■ 

Abraham", quoique vieux , se maria avec une ^ 
d'Abratiam f erarae nommée Cétura. Sentant ses forces s'affai- . 

ai de Cctu- ' . ■ ' , n ' \ ' t 

m* blnvil déclara.'Isaac son héritier, fit des presens 

aux fils de ses autres femmes, et les envoya s.eta- 
Mort bïir dans V Orient. Il avait conservé , dans sa vieil- 
UAbraham. i esse? son bonheur et sa santé. Agé de cent soixante- 
quinze ans, étant parvenu , comme le dit l'Écri- 
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turej « : à la plénitude de ses t ijour3,;il mourut, et 
» fut réuni à sonpeupl'e* ^. r » S' .V \'-" i \ > l '*/'<■* > 
*Isaac et Jsmael ses erifans le portèrent dans la 
caverne d Ephi'om, où ils l'enterrèrent près d eSara. 
Abraham florissait Fan 2i48fdu monde,, mil huit 
cent cinquante-six ans ayant Jésus-Christ*, dans le 
temps ou Inachus t fondait en Grèce , le royaume 

d'ArgOS.. : ;* ; t ; ,,:, ,, ,j ; i]t> .,] ;,,:>• a \ '. 

Nous ne nous permettrons aucune réflexion sur- 
ce qui peut paraître étrange et même inexplicable 
dans l'histoire d'Abraham; la philosophie- doit rès-( 
pecter'Ies traditiqns sacrées; :eîie serait impru*. 
dente si elle portait; sa critique sur ; le_slivrestsaints.. 
Ainsi nous nous bornerons à faiçe quelques observa- 
tions morales sur la vie de ce grand homme, choisi 
pour être la tige et le père de tous les croyans, Au, 
milieu des peuples corrompus, il conserva le$ 
moeurs antiques; entouré de la magnificence des 
rois , il mena toujours une vie simple et pastorale. 
. I/existence humaine était encore d'une très-Ion* 
gue durée; selon Fécriture, Noé achevait sa vie 
lorsqu ? Abraham commençait la sienne , et Sem 
vivait encore* 

Malgré les souyenirs que devaient conserver des 
générations si rapprochées , les lois divines étaient 
oubliées sur la terre : tous les peuples se livraient 
a Pidolâtrie ; et, pour conserver le dépôt du culte 
spirituel , Dieu choisit celui qui résistait à la con- 
tagion générale, 

Abraham fut toujours célèbre dans l'Orient. 
Les Iduméens ainsi que les Hébreux le regardent 

i 

* Au du monde 21 83* Avant Jéaus-Cbrist 182 1* 



comme leur père. Son dévouement fut sans bornes 
comme sa piété. Il sacrifia à ©ieu ce qu'il avait de 
plus ^cher^ lés lieux de sa Naissance et sein fils, 

A^^^m4tMtmti^éfBtvltsX^^làéens 9 ses corn* 

patriotes, comme 'un -de leïiï*s plus sa vans astro-i 

nomes; ^uMqne-pastéiir ^ al^at fâirelà guerre; il 

défende* son tan<^ ses alliés* 

Respecté par ses vertus, il traitait d'égal à égal 
avecîles;rois* ' ■ . t . : . .: . 

• 3fot&:-ne ^ouv^nsiavaii: qù^dîïe foijpàrfaîte ;cbn- 
ïiaissànce > âès ^vënéMèhs- 8e dès sièges •rêcql^s j 
mais usé qui est Vèptâm j&ési qH^îe iiôm â'Abra- 
hsim, a travée 4és temps > touj cfiïrs *n f ëft&ratioft 
yarmi |és &<Mtene$, ■•'- 
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N ? i ?? anc e .d^ Sa ûet.ae.-Xacob;-.Y y a g es ,d'I sa ac.-4 : ï)èpart e t ' 
songe de Jacob. -Son mariage. ^Naissance de Joseph et de 
ses frères. — Ruse de. Jacob envers Liban son .beau-père. - *" 
Lutte noctUraédeyJacob.^RéconcMiatio.vâ'Ësau et de Jacob. 
ï- Massacre dès Sichémitca.^ MoH'de RâchèLWNaissanccï 
. de Benjamin.- ~ Cause.des malheurs de Joseptav -. Son escla, ,. 
J p* 5e '.'~ ,SoD ^P risQnii ement. ^-Songes de deux officiers de 
Pharaon , expliqués par Joseph, — Songe.de.Pharaon explique 
par Joseph. -Gouvernement de Joseph en Egypte. -Disette' 
^en Egypte. — Arrivée des frères de Joseph en Egypte, -^ Leur 
retour en Çbanaan.^Lçurdepart a.vVc Benjamin.pour l'Egypte. 
— Leur réception en Egypte, — Reconnaissance de Joseph et 
de ses frères, - Retour de ces derniers en Chanaan. - Départ ' * 
, de Jacob et de safamille. -Leur séjour à JeasénJ J- Mort de 
• Jacob, — Honneurs funèbres rendns à JFacob*ar Jpseph, — 
.. Mort de Joseph, r ■■*-•■- 






JSAA€^ J4.G(?>B et JÔSEIH, 

4 
*■!■*. 

'. Rébeccà,, femroe;d J i S aacyétant.grôsse d'Ésaà et *•«.«, 
de Jacpb, 0n-Jui.predii.4ue les deux enfans qui £%*? 
s agxtaieat dans son èein deviendraient pères de 

deuxpeuplesdontJesrdïvi^nsseraientlongaeset 
cruelles , ' et que à* race de >I'àîné serait assuj ettie - 
a celle du plus, jeune, Ésati et Jacob naquirent ju- 
meaux^ le premier.fut chasseur, le second mena 
la.vie pastorale. Ém, presse parla fatiguent par 
la faim, vendit un jour à Jacob son droit d'aînesse 
pour un plat de4ehtilIe S , et comment ainsi à vé, ' 
rifier la prédiction faite à leur mère. 
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t«y.gei •■ Isoac fit des voyages, comme son père, pour 

di saa c happer a la famine. IL habita quelque temps les 

états d'Abimélech, roi des Philistins. Dominé par 

la même crainte qu'avait ressentie Abraham, il fit 

passer Rébecca pour sa sœur; ce stratagème eut la 

même conséquence. Les richesses "d'Isaàc s' étant 

considérablement augmentées,'les Philistins en de? 

vinrent jaloux ; il fut obligé, de s'éloigner. Bientôt 

après, cette querelle finit par un traité qu'il con- 

-clût avec Abimélech. Dans le même temps*/ Dieu 

lui renouvela. les promesses qu'il avait.faites à son 

père, . . '•*-- 

* Ésati se maria à Bethsabée, contre la volonté 

de ses parens , avec Judith et Basemath. 

Isaac .étant fort vieux, devint aveugle. Pré- 
voyant une fin prochaine , il voulut bénir ses en- 
fans , et leur ordonna de préparer-un festin. Ja- 
cob, par le 1 conseil de. Rébecca sa mère, revêtit 
les habits d'Ésaiï, couvrit ses mains de peau de 
chèvre, parce que son frère était velu. Cette su- 
percherie lui réussit; il reçut le premier la béné- 
dic ti on d e son père qui le.prit pour Ésaii. Son frère 
se plaignit amèrement de cette tromperie; mais 
Isaac, reconnaissant -dans ce qui s'était fait la vo- 
lonté divine , lui ordonna de s'y soumettre /puis- 
qu'il avait, en la présence du.oiel, assujetti tqus 
ses frères à la domination de Jacob; Ensuite, pour 
le consoler ,. il le benit.aussi , et lui annonça qu'il 
-vivrait de Tépee-, .qu'il .servirait son. frère , niais 
que pqr la suite des temps il serait délivré dé son 
joug. Ésaii., dans sa colère ^méditait lé crime de 
Caïn ; mais Jaçob., : d ? après les conseils de Rébecca , 
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partit pour la Mésopotamie, et alla chercher un Dc pa ,t' 



et sonse de 



asylechez Laban'son oncle. Ce- fui dans ce voyage w" 
qu'il vit en songe une échelle dont le pied était 
appuyé sur la terre et dont- le haut touchait le - 
ciel. Une grande quantité d'anges montaient* et 
'descendaient cette échelle. •••■..' 

En levant les yeux ,ïl vit le Seigneur et enten- 
dit sa voix qui' dit : « Je suis le dieu d^Abraham 
•» et le dieu d'Isaac. Je vous donnerai, à vous et " 
» à votre '. race, la terre ou -vous dormez. Votre "- 
)> postérité sera nombreuse comme la poussière; 
» vous vous étendrez dans toutes lés parties' du 
» monde, et les nations seront bénies en vous et 
» dans tout ce qui > sortira de vous. Je vous proté- 
» gérai par-tout ; je vous ramènerai dans ce pays; 

» je ne vous quitterai que lorsque -ma promesse 
» . sera accomplie. »'■-'' 

Jacob, à son réveil , dressa dans ce. lieu un mo r \ 
nuraent avec la pierre sur laquelle' il Vêtait re- 
posé; et pour conserver le souvenir de cette vi- 
sion, il donna le nom de- Béthel , c'est-à-dire 
maison de dieu, à la % ville dé Lur'a, près- de la-' 
quelleal se trouvait alors. , 

Jacob , se conformant aux ordres de sa mère ; M^'agc 
arriva dans le pays de Haràn. Ayant' rencontré de JacyJ> - 
Raehel , fillede "son oncle, ilconçut' de l'affection 
pour elle , et la demanda en mariage à 'Laban qui' : - 
la lui promit à condition qu'il le servirait sept 
ans. Mais ce temps accompli,, et les noces 'celé- ' 
brées, Laban fit entrer le soir, dans- la chambre 
de Jacob, .Lia, .sa fille aînée, à la .'place de Ra- ' 
chel. Jacob -s'étant plaint de cette tromperie, 



^ 
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Laban lui promit de nouveau de lui donner Rà- 

clxel , à condition qu!il le sévirait encore sept 

■ ■ . * 

ans. ''*..' ' * ' " 

K a i.«ance : Lia mît successivement au. monde Ruben,, Si- 

il ?o S ?« ^^ î Lëvi €t J £ da * Ra ^^ 1 > se ^y^ nt stérile , fit 
frères, épouser à Jacob' sa servante Bala ;qui donna nais- 
sance à Dan- et à Nepbtali } et Lia v apercevant 
qu'elle avait cessé, dfa voir des ënfans^youlufcqife 
: son mari vécut avec Z^elpha sa- servante, Il en eut 
deux fils/, nbmmés*Gad et Azer, Ayant. obtenu de 
sa sœur Rachel , en lui donnant des mandragores *, 
qu'elle lui permît d'habiter avec son mari , Lia 
redevint féconde, et mît encore au monde deux 
fils.appelésIssacharetZiabulonV et une fille nomt 

mée Dîna, ' 

Le Seigneur touché dès pleurs de Rachel , 
l'exauça , lui ôta sa stérilité , et.elle eut un fils ap- 

pelé Joseph. '•"-••' 
R«se d« Ja- . Jaçob ', voulant retourner dans son pays , fit un 
«A envers traité ayec j^m e t lui demanda -, pour recoin- 

l^anMi son / -îi- 

.ijcan-pèrc. pense de ses longs services , les agneaux et les bre- 
bis qui naîtraient avec des taches .et des couleurs 
variées* Alors ayant pris des branches vertes de 
peupliers , et les* ayant dépouillées de leur écorce 
en divers endroits^ il plaça ces branches dans les 
abreuvoirs r ,de sorte que les .brebis, frappées par 
la vue de ces rameaux bigarrés > conçurent toutes 
des- agneaux tachés et' de diverses couleurs* Par 
cette ruse la part4e Jacob fut immense , et ses ri- 
chesses s'accrurent- considérablement* Laban se 
plaignit ; mais Jacob lui rappela le peu de bonne 
foi dont il avait usé envers lui. Il partit ensuite 
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avec ses femmes, ses erifans, ses troupeaux J et 
tout ce qu'il avait acquis en Mésopotamie. Laban J , 
furieux de, son départ auquel il n'avait pas con- 
senti ? .se mit^ à. sa poursuite avec ses serviteurs * 
mais. Dieu lui .apparut^ et lui interdit tout projet 
de vengeance. Ainsi y ayant 'atteint Jacob s il ■' se 
contenta- de lui reprocher >la promptitude de son 
-départ, lîenlèveraent de ses -filles, et l'accusa de 
-lui avoir volé ses idoles. Jacôbnia ce dernier fait, 
ignorant .que - Rachèl"- les avait emportées et ca- 
chées. Ilapaisa son beâ'u-père j lui rappela la -lon- 
gueur dé. ses services si» tardivement payés ,'et lui 
. .promit :de, rendre ses .filles heureuses :, ; et- de ne 
point prendre d'autres femmes. Pour consolider 
cette réconciliation , ils firent tous deux -un traité 
-d'alliance v et. placèrent sur la montagne de Ga- 
-laad-un monument de pierre afin d'en consacrer le 



souvenir. i \ *J - *- > 



»'i *» . 



;• Jàcoh, continuant- son voyage', était inquiet .de 

l'accueil que lui 'ferait son •frèr'e Ésaii. Ceux qu'il 

-avait envoyés pour le prévenir dé son> arrivée lui 

apprirent qu'Esaû marchait avec rapidité contre 

lui;, à la t^t'e de quatre cents hommes. Effrayé par 

•cette nouvelle , il supplia ^Seigneur de toucher le 

. cœur : de son frère? et ,' cherchant &si moyens de le 

.fléchir, il lui.eiivoya des présens et 'la Jilus grande 

^partie. denses .'troupeaux eii trois détachemens. 

-Ayàn t . passé lé i gué Ide Jabôé, > il s'arrêta dans ■ ce 

dien.pendant -que sa troupe continuait la routé. 
-. Etant seul ,jîL fut .attaqué jpar-nn: homme qui Lu,le 
•.lutta,. contre lui toute larnuit. Son adversaire ; ne ™i™Z 
^pouvant rie terrasser , toucha le. nerf de sa cui sse 
ïoaiE m. ; 
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qui se sécha, aussitôt.;. Cet homme pria ensuite 
de cesser leur combat et de le laisser. partir* Jacob 
v consentit à condition qu'il le 'bénirait, I/autre", 
lui ayant demandé son nom, çt v ayant, appxislqu'il 
s'appelait .Jacob , lui dit ; «Vous yôus nQinmerez 
», dpi^navajit Israël j u Q ? çst r à^dire , fort .contre ( 
» Dieu: et, si vous/ ayez, été fort îcohtreJDieu 9 
,>>. combien le serez^vous) ds-vanteg^ contre tes 

» • hommes! » Jacobr lui demanda .vainement. son 

f r jï • ■ * * .-* ** "* ■ -*-,-' ■ *■ ■ -■-- ..... 

nonij il ne pu t^ le* savoir :* il reçut sa bénédic- 
tion^ et; appela ce ,lieu Phaimëly pour perpétuer 
chez ses descendans l'idée qu'il y avait vu Dieuface 
.à;f%çe^Pq>iiis cet événement. Jâcofe fut .toujours 

.boiteux. ; . •*' . , \: ! ». 

Réconcî- Ésaû , arrivé avec ses.trôunes à neu de distance 

s !ui eLdeja-jle x^lle^ (Je JaeqK çoMx^ut au^devjant de son ftère , 
eok -l'embrassa , s'informa dé l'état. de..sa famille , re- 
fusa ses présens, et lui jura une éternelle" amitié* 
;4pj:4? l/. a X<?ï£ accompagné quelque .temps , ils se 
îséparèreijtt en. bjcrnije i |i tjelligejnfe e. Ésaji retourna 
.à Séii;,.et : Jacpb.,à.§akto jS j dans Je pays.de Cha- 

.naan,; ■ •; : . • . .'.:... .. •' ■-' ..-■■' ' 

f 3SS acw Jacob, dojut le bonheur .avait étrusque la. trou- 
blé par tant de. trav.atix et de peines, éprouva. 
' .bient&t ija malheur qui l'ailigea, profondément. 

de Bina, fille de Lia. Il usa de violence envers 
..elle v Fenlteya, etvpRlut après jcetté action crimi- 
nelle que Jpepb.consentat à son mariage. Jacob et 
ses cmians^issîmulèrent leur courrpux ; -ils répon- 
dirent a Siçlièm que ;la religion leur défendait de 
faire alliance avec des incîrconcisj.mais <jue, si 



Mi 

dfîs Sicile 
mîtes. 
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tous les sujets du prince de Sichem voulaient se 
soumettre à la circoncision «J Jaeob^aecédêrairà sa 
demande y et donnerait même une dot considéra- 
ble â' r sa fille; LèsTSichéniites acceptèrëntcëitë of- 
fre; ïoûs se firent circoncire^ mais trefis idûrs * 
après j comme ils étaient malades de cette opérai, 
tiori , les ënfàhs de' Jacob "prirent les arjÉes, éiii 
trèfent dànS-Iâ ville ', enlevèrent leur soeur $ et, 
pour venger- soft Outrage , après avoir tout ravagé \ 
ils tuèrent lés hâbitàns. "• 

•; .Jàcob fit de violent, reprochés à Siméoh ! et à ^ 
Lévi- sur ce massacre qui le rendait' odieux à tout 
le pàysVlîfutôblîgé'dë pàrlirj'il alla' à Béthel ^ et 
força ses serviteurs à briser les idoles -qu'il àvaiÈ 
trouvées cliëzeux. t»e Seigneur, touché de sa piété , 
reçut dans ce lieu son encens , et lui réitérasses 
promesses.' * ' '•-'_• . 

Jàcob,- ayant quitté Béthèl ).prit le chemirid'É- M «"t 
pnrata. Machel mourut en êët endroit v en don- w 
nant naissance k Benjamin, On Féntërra darïs un de Ben i a ~ 
heu nomme dépuis Bethléem* JWcob, ridur'con;- 
sacrer la douleur ^ûë lui causait Isa perte 'd'une 
épousé si cîièrë /dtëssa stif son sépulcre im- îùôriûv 
aient 1 de pieitëy qneVm Voyait encore du' temps 
d'Esdras, ' ' "--"■'. 

Une 1 autre 1 " affliction blessa îe v coeur de Jacob 
dans ïë mêinë temps; &€ fut le érimë de Rubëh 
(Ju'iï surprit en comïâeïtfë tocestùëubÊ &veè Baia> 
une de ses fëmm^. '■'"'• - ' 

Contraint d:é <^ * 

rendre lés dëfhi^dë^^^ sa 

carrière & Fâge de cent: quatre-vingts ans y Jacob 



achel. 

ssance 



Y"- 



I * 
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se rendit à Hébrori. Aidé de soîi frère Ésaiï , il 
descendit son père dans le 'sépulcre. ' * * - »•, . . t 
. Xa' vie de Jacob .ne fut.plus.quîune longue 
épreuve -, qu'un perpétuel combat de la vertu con- , 
causes des tre le malheur. Joseph, l'ait de ses fils, lui décour 
dTjosTpb. vrit un crime qu'avaient commis ses frères; et la 
naïve franchise: de cet- enfant, qu'il préférait à 
tous les autres, le rendit l'objet, deleur aversion* 
Joseph l'augmenta encore en leur racontant un.de 
ses songes. Il lui semblait, dans j ce rêve^ qu'ils 
«liaient tous ensemble des gerbes dans un .champ ; 
•que sa gerbe s'étant levée , celles de ses frèresren- 
daient hommage à la; sienne; Jacob lui reprocha 
son indiscrétion ; etses frères -, irrités, méditèrent 
la vengeance.. L'occasion 1 qu'ils, attendaient pour 
satisfaire leur courroux ne tarda pas à se présen- 
ter. Ils faisaient paître leurs troupeaux près de 
Dothàïm, Joseph, sans défiance ,.vint les y trou- 
ver. Dès qu^ils l'aperçurent , dis résolurent- de le 
•tuer» Ruben, qui voulait le sauvei;et le rendreà 
; son père, les détourna de ce crime i en leur re- 
présentant qu'ils pouvaient se. délivrer de lui par 
-d'autres moyens et sans, souiller leurs mains, du 
. sang fraternel. Ils suivirent son conseil ; et , dès 
qu'il se fut approché d'eux, ils le dépouillèrent 
,de sa robe et le jetèrent au fond d'une, vieille ci- , 
.terne qui était sans eau *.- Au même ..instant ils 
.virent passer des Ismaélites qui se rendaient en 
Egypte , sur leurs chameaux , pour y faire le com- 
* merce des parfums. Juda dit à ses frères qu'au lieu 

de laisser périr Joseph dans la-citerne , il fallait le 

- * An du mond€ 2276. — Ayant J&us-Christ * 328. 
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vendre à ces marchands.- Rnben supposa vaine- 
ment à ce projet : Josepli fut vendu 'et lm v é*'ponr- Son 

x ' J * , A ; esclavage» 

vingt pièces d'ai^gent , et^ses nouveaux maîtfes le 
menèrent avec eux en- Egypte r où Putiphar , eu T 
nuque de Pharaon et général de ses troupes *, l'a*/ 

■ cheta et le pvit à son service* * < - * \ 

. Ses.coupables frères , voulant cacher leur crime , 
prirent sa robe , la déchirèrent v la trempèrent 
dans de sang d'un chevreau , et Renvoyèrent à Ja T / 
f ccjbé Ce malheureux père crut qu'une bête .féroce 

- avait dévoré son fils bienaimé. Iipleura 'longtemps 
cette perte cruelIei.En s vain ses.autres enfans ras- 
semblés autour de \\xx voulurent le consoler ^ il 
: leur dit : <« Mes larmes ne tariront point jusqu'au 
,»* moment où-je descendrai dans la terrepour re- 
» joindre mon fils. » L'infortuné vieillard ne put 
tfnême jouir delà tranquillité qu J il cherchait dans la 
solitude,. et son repos fût.troublé .par les désordres 
de sa famille. Les crimes de Jùàa sort -fils v de 
Thamar sa belle-fille» ceux.de Her .et:d?.Onan ses 
petits-fils , remplirent de douleurs son ame ver- * 
tueuse et sensible. ' k \, / ,.. > 

Pendant ce temps, Joseph , protégé par le Sei- 
gneur , <gagna l'affection de son-maître Putiphar , 
: qui lui donna toute autorité dans sa* maison,, et 
lui laissa ses biens à régir. Par son intelligence et 
\avec le .secours de la. protection divine *. tout lui 
\ prospéra tellement que* la fortune de. Putiphar r , 
; s'accrut d'une -manière rapide. L r épouse de son Son cra P ri - *> 

a t , - * i • soanetneat- 

maitre, charmee;i de r son. esprit et séduite par sa * 

beauté, brûla pour lui d'un amour criminel. En 
vain elle le pressa de partager sa tendresse; en 



* 
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vain, par ses remontrances 9 Joseph tâcha de 
calmer sa passion» Un jour, voyant qu'elle per- 
dait toute idée de ses devoirs et toute retenue f 
il s'échappa malgré ses efforts,- lui laissant dans 
les .mains son manteau qu'elle* avait saisi pour le 
retenir *. Sa fuite et ses mépris changèrent en 
fureur la passion de cette femme. Elle alla trou- 
ver son mari ? et accusa Joseph d'avoir voulà Pou- 
trâgër. Le' manteau, témoin de* la' vertu de cet 
esclave fidèle j fut regardé par Putiphaf comme une 
preuve évidente du crime qu'on lui reprochait; 
et , -sans vouloir entendre "sa justification , n'écou- 
tant que sa colère, îl.envoya Joseph dans la'pri- 
soh où' les criminels que lé roi faisait arrêter 
étaient détenus'. Dieu nePabandonna pas dans ce 
nouveau malheur. Il inspira pour lui une 'si forte 
estime au gouverneur de la prison, que celui-ci 
f lui'donnala surveillance de tons ceux qui. s'y trou- 
vaient renfermés, et que rien ne s'y faisait plus 
que par ses ordres. 
songe» de Quelque temps après. Pharaon , étant irrité 
rjers de contre son grand échanson et son grand pane* 
espars -tï^r* l es fît mettre dans la prison de JdsfephV Le 
P rJose ^ h V gouverneur remit ces officiers entre les mains de 
celui-ci qui fut pour eux pleiiï d'attentions et d^é- 
gards* Ces deux prisonniers^ ayant fait des songes 
iriquiétans r les racontèrent a Joseph qui lés leur 
expliqua.* Le grand échanson avait vu* en rêve 
un cep de vigne /dont trois proviais'pOxissaient 
des bourgeons ? ensuite des * fleurs et des raisins 
' murs» Joseph lui annonça que dans trois jours 

*■ An du monde 22#6, — Ayant Jësus-Clmst 1718* 
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Pharaon,, se ressouvenant de ses services, le ré- 
tablirait dans son rang et dans ses fonctions; II lé 
pria,, quand il serait en faveur, dê ; se -souvenir 
délai et dederaander sa liberté au mii Lé Warid 
panetier avait rêve qu?il 'portai* 'sur-sa-têté trois 
corbeilles de farine, et que lés oiseaux Venaient ' 
la manger. Joseph lui dit que ce songe- annonçait 
un grand malheur jpour lui 'qu'au bout -dé trois 
fours Pharaon lui ferait trancher la têtey et qu'il 
•servirait de pâturé aux vàutoursi. Ses prédictions 
ne tardèrent pas : à s'accomplir. Le grand panetier ' 
périt î- le -grand-échanson revint en faveur et ou- 
-blia^ Joseph, dont là captivité dura encore deux ' 



ans. 



Dans ce temps, Pharaon vit êh songé sortir du songe de 
iNil sept vaches^ grasses , • et ensuite sept •' vaches In^Z 
maigres,? qui dévorèrent les premières. Il vit de Joscpl '' 
même ^sept épis très^gros sortant d'une même 
•tige , et qui.furent dévorés par sept- épis dessé : - 
chés. Effrayé par ce rêve, il fit consulter lés sa- 
ges; et les devins > nul- ne put expliquer * ce songe." ; 
Le grand échanaon 1 se souvint alors du- jeune Hé- 
. breuj il raconta au- roi, la manière dont il 5 avait 
interprété son rêve et celurd'u grand panetier. 
Pharaon ordonné qu^bnlè mît en liberté^ et qu'on 
l'amenât devant -lui. Lorsqu'il' parut , 'le rôHui 
demanda l'explication de ses songes. Joseph lui 
répondit que ce serait Dieu-, et non- pas luiqui les ' ' 
interpréterait^ et qu'ainsi sa parole ne serait que 
• l'expression= de lat volonté-divine; M- annonça à 
Pharaon que , conformeraient à'soniprémier songé, 
une fertilité extraordinaire régnerait pendant sept 
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ans en Egypte , et que , pendant les sept années 
-.suivantes, le pays serait -désolé par une grande 
.stérilité.- H ajouta que le second, songe signifiait 
U même chose que le premier , et ne faisait qu'en. 
• confirmer la vérité. 11 conseilla ensuite au' roi de 
confier à un homme habile -l'administration géné- 
rale des vivres- de toute l'Égyp te, afin- qu'il pût 
nommer '■ des: officiers: et établir des magasins pour 
amasser , pendant les années fertiles, le grain né- 
cessaire aux hâbitans dans -les années de stérilité. 
Gouverne- Pharaon, admirant "la sagesse du jeune Hébreu, 
"IÏÎ «° " et persuadéqu'il était rempli de l'esprit divin , le 
Èçypie. £ t reT êtir. d'habits superbes , lui donna son an- 
neau, etle nomma gouverneur de l'Egypte. L'ayant 
: fait monter sur un de ses chars, .il fit ordonner 
: par un héraut- que tout le monde fléchît le genou . 
devant lui et lui obéît. Joseph épousa, par "son 

' .ordre , Azaneth', fille de Putipharès , prêtre 
d'Héliopolis., dont il- eut.deux; fils/Manassès et 

.Éphraîm. • ' . • > - ■ ■ ■ ' • 

Disetie •', Lesprétlictions de Joseph s'accomplirent. Après 

en Ésy?te; sept années fertiles, toute la terre fut désolée par 

une grande disette, L'Egypte seule avait conservé 

du blé, par la prévoyance de son administrateur} 

.et ,. de tout l'Orient . on arrivait dans ce royaume 

: chercher quelque<soulageraent contre les- rigueurs 

*de cette famine. •, * * r » . ■ . 4 , 

AMvée : Jacob , ayant entendu dire alors qu'on ne trOu- 

ilià^. vait de ressourcent de blé, qu'en • Egypte,, y- en- 

w Egypte. voya leB dix frères de Joseph , ne gardant auprès 

de Fui que le jeune Benjamin.» Lorsqu'ils furent 

>en'présencedu gouverneur, Joseph les reconnut, . 
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leur fît rih accueil sévère , et feignit de les prên-j 
dre pour dés espions. Ils lui assurèrent qu'ils-. Te- 
naient de Chàhaan pour acheter des vivres; qu'ils 
étaient douze frères-, fils 1 cFtirï même pèrej que* 
F un d'eux avait péri, et que le dernier était resté 

près de Jâeob leur père. Josejpli parut douter de 

la vérité de leur récit • iî les fît mettre- trois jours „ .' \ . 

en prison. Au bout de ce terme il' leur rendît la li- • 

berté, et leur dit : «Retournez dans le pays de Glïâ- 

» ; nàan , : et! portez-y le blé que vous àVéz acheté'. 

» Je gardé Sifeéoii pour 'otage. Je feux qiiè vous 

» m ; ameniez-fe- dernier de vos frèrési. Si vous le 

»" faitesy j« croirai à votre sincérité. » Les frères teurretdur . . 

de Joseph partirent ; et , lorsqu'ils délièrent leurs *' CLan "°" 

sacs de blé , ils furent surpris d'y trouver l'argent 

qu'ils avaient payé pour en faire Fâchât. "lia ne 

pouvaient s'expliquer ce' mélange incroyable de 

rigueur et de générosité. 

Lorsque Jacob eut enteiïdu le récit de leur 
voyage, ïl leur dit î« Joseph* ri'est plus au nibndej 
» Siméori est en prison j et vous voulez encore 
)) m' enle ver Béûjamin. Toutes vas fautes' àoiït re- 
>f tombées sur moi. Je* rie consentirai jiirnâis a 
» confier à votre ifiaprudencë le pfes jeune/ lé 
»' plus chéri de mes enfàns. »* Jacob", ayant per- 
sisté dans son refus y supporta avec sâfaïûilfela 
plus affi^euse ; disétte. Leurs ressources' étant tôt a- 
lemerit épuisées j le saint patriarche* se vit obligé' 
de cédfer aux instances de ses ëiïfàns. étirés leur' Lèùr . di?t 

. .* - , * ■ part avctf 

avoir renouvelées avertisseraens et ses" reproches, »™K™<\ 
il leur* dit de retourner en Égy^ptepour 'y acheter J^è! ^ 
du blé. Il leur permit d'emmener-Beûjaniin j et 
tome ni. . 23 
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leur ordonna d'emporter y indépendamment de 
l'argent nécessaire à leur f achat ,, -pelai + qu'il& 
avaient trouvé. dans leurs. sa.cs, craignant .qu'il 
n'y eût été mis par surprise * et ^u'il^e.las'jE^t 
soupçonner^ de vol et : d'infi délité. Ils t partirent % 
laissant leur père seul et dans l'affliction* 
Lear Lorsque Joseph les vit et Benjamin avec eux $ ilj. 
Egypte ordonna à son intendant de les' retenir dans. son \ 
palais, d'y faire entrer tous leurs bagages, et r dej 
préparer un festin* Ses frères furent saisis de 
frayeur ? croyant qu'on voulait les arrêter et s'ern^ 
parer de ce qu'ils possédaient , sous prétexte qu'ils; 
avaient emporté de l'argent ^d'Egypte. L'inten^ 
dant les rassura , en leur disant que cet argent 
leur avait été volontairement donné* et acheva de^ 
, dissiper leurs craintes enleur rendant Siméon. ■ 

Joseph* revenu dans son. palais, s'informa de 
la santé de Jacob, reçut les présens et les Jionmia-^ 
ses de ses frères, les admit tous a sa table, et fit 
donner, au jeune Benjainin une- portion cinq fois 
plus forte quenelle ,de ses frères. Ne voulant pas^ 
encore se faire reconnaître , et pouvant à peines 
contenir son émotion > il sortît de la salle du fes-, 
. tin, et ordonna qu'après avoir remis l'argent de, 
ses frères dans leurs sacs , on cachât sa coupe , 
d'argent dans celui dé Benjamin. . ; 

Le lendemain les frères de Joseph partirent: 
mais l'intendant » suivant les ordres de son maître * 

■^ *. . * * * , ** ^ r 

envoya courir après eux des gens qui les arrêtèrent* 
On les ramena dans la ville, malgré leurs plaintes^ 
et leurs protestations 5 et lorsqu'on eut ouvert leurs 
sacs et; trouvé la coupe d'argent dans celui de Ben-. 
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jamin, Joseph leur adressa de vifs reproches, et 
déclara qu'ils pouvaient partir , niais qu'il voulait, 
retenir Benjamin comme esclave près de luil Ses 
frères déchirèrent leurs vêtémens, se prosternèrent 
à ses pieds, ét'ie supplièrent de permettre' qu'ils 
partageassent l'esclavage de Benjamin. Joseph 
leur répondit que Dieu; lui. ayant donné la science 
dés choses cachées r ne lui permettait pas d'agir 
avec injustice; qu'il ne punirait que celui d'en- 
tre: eux' qiir avait pris sa couper Juda', s'appro^* 
chant alors de lui > s'écria : « Ne soyez point in- 
w sensible à nos prières , seigneur ! Notre père est ' 
>> accablé dé vieillesse: il regretté' sans cesse un 
»' de ses fils qu'il à perdu. Sa seule ' consolation 
» était d'avoir auprès de lui cet autre fils de Ra- 
. » chel y ce Benjamin dont vous rôuleà le priver 
» aujourd'hui; Lorsque , d'après vos ordres , nom' 
» voulûmes l'emmener , Jacob nous résista long- 
)> temps., II nous reprocha notre' imprudence qui 
» avait rendu spn fils Joseph la' proie clés ani- : 
» nia ux sauvages : il nous avertit que l s'il arrivait 
» par notre 'faute un aemblable malheur a Ben- 
» .jamin , nous abcableriohs sa vieillesse d*uhe af- 
». flietion'qiïi le mènerait* au tombeau/' Si' le der-^ 
» nier' de vos frères, nous dit^il, ne revient pas 
» avec vous , né me revoyez jamais, Àh ! seigneur, 
» révoquez cet ordre r cruel ! Retenir Benjamin , 
» c'est ordonner la.môrt de Jacob'; c'est nous rèn- 
» dre les meurtriers de notre père» Permettez *' 
» donc que ce soit moi qui sois votre eëcïâve, 
» puisque j^ me suis rendu caution de ceténfant, 
» et que j'en ai répondu à mon père. Au reste, 
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ses frères 



» quelle qu,e §oit y otre décision 7 j e resterai près de 

» Benjamin. Je. ne puis, retourner sans lai , vers 

» nion pèye ; il niç serait imppssiWe" .de support 

neconnau-» ter sa douleur et son courroux, » À ces mots* 

sauce de Jq* y i ' " ' i ' 1 * 

phcta* Joseph , ne ppuy^nt plus co^çnjr les sentiment 
qui PpppresMiçut , ordonna à ses officiers ;de #or- 
tir; et. élevant laTDixvil dit auxenfans de Jacob : 
« Je suis Joseph» » Eu touché de leur saisisse--. 
ment et de 1 pur silence ; il leur parl^d'iin tfQS plus, 
dpiix, et le,ur dit : ((Àpprojphçz-rypiis de inpi : je; 
» suis JFpseph^ vptre frçrp .*, que yojjs ay^;?endix 
» à des i marchands *. Dissipez vos craintes , con-r 
p ^olez-vousde m'avoir vendu pour être conduit 
». en Egypte., puisgue Bien m'y ,^,entpyé pour, 
» vo^re salut. Vous n'avez été que l'instrument de. 
>> sa volonté qui m'a rendn, pour . ainsi > dire , ie 
» père 4çPb^apn*le$^ 

» le prince de l'ÏJgypte* Hâte^yçftisjd^lkritrpuve^ 
y> : moi; p^e. ^ijes r lui \ Voilà e§q^;v»us istande 
>> jotre fils^ Joseph. J}^vl ga^ : 4pniié T autorité. 
». swr,tmte ; P Egypte» Venez ntetrotuyer; nedif- 
» férea pas^VAus demeurerez dans là terre de Jes-/ 
»^ seri rt ayeç vp,s^ enfans , yps seryiteurs^ xo^5 troûr 
» ,peaux r et f i^ vous nourrirai tous, Allez, partez* 
», annpnceZjà .mon père la gloire dont iç sùîseôin-. 
,» blé * ce que vous avez vu, et hâtez-vous de me 
» Farnener* » Il serra ensuite tous ,ses frères 
dans, ses brasi -et ils se ^livrèrent à de douces-, 
émotions qui lepr .firent oublier leurs malheurs;, 

Fasses, . »...-'-. 

Bientôt les frèvm <îe Joseph partirent pour le , 

/•t.4|icia in ou4e asgS.WâYa^t Jésus-Christ V706. - " ' ■ ^ 
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pays: de Chânaan, chargés de. grains, débits, R C t 0UrJe 
d'argent et de .présens magnifiques. . e«<»«™«^ 

T i ' . ' • D i* ■ ■ ■ en Cha- 

Jaeo ; b.j apprenant que Joseph était vivant et naan - 
commandait dans, toute l'Egypte , sorti t de sa lon- 
gue affliction coranie on .se réveille d'un profond 
sommeil} ci, après. s'être fait répéter tous les dé- 
tails nécessaires pour lui faire ajouter foi à une 
nouvelle si étrange et si inattendue, il remercia 
• le Seigneur,. et dit : « Je n'ai plus rien à soubai- 
» ter; puisque mon fils Joseph vit encore, et que 
» je le verrai avant Ide mourir. » • , , 

. Israël partit donc après avoir immolé des vie- oé v irid e 
times an Seigneur qui lui apparut et lui renou- ' JT^JÎ.*"' 
yela ses promesses. .Il transporta ren Egypte tout 
ce qu'il possédait au pays de Chanaan , et y arriva 
avec ses fi ; ls,^s filles , ses petits-fils et tout ce qui 
était hé de lui j ce qui faisait en tout soixante-dix 
personnes, .",'.. ' . '• . 

. Joseph vint au-devant de Jacob, et se jeta à ses 
genoux qu'il arrosa de larmes de tendresse. Il lui 
conseilla de dire à Pharaon qu'il avait ton j ours été 
pasteur,, ainsi que ses pères, afin de ne pas être 
retenu à M cour ;.et ;d'avoir la permission de de- 
meurer- d^ns la terrée de Jessen , permission qu'il* 
obtiendrn»ent facilement à . cause de l'aversion dés 
Égyptiens pour la vie pastorale. Jacob suivit les Lc„r S éjou. r , 
conseils de sonifils, et fut bien reçu de Pharaon * """ 
qui lui donna la terre de Jessen pour l'habiter avec 
sa famille. . . ; 

Joseph, ayant amassé pour le roi une quantité 
immênse'd'argent par le commerce des blés , Pha- 
raon devint propriétaire de tout l'or et de tous les 

r 
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troupeaux de P Egypte; mais^ d'après les avis de sofi 
sage ministre , ce monarque rendit; à» tous ses sujets 
leurs propriétés , se cent entant de recevoir f cônïme 
tribut la ^partie dejeur revenuXDepuis ce temps 
on a toujours payé aux-rois d^Egypte cet impôt , 
dont les seulesterres des prêtres étaientexempteâ. 
...Jacob, qu'on nonïmait' Israël, -vécut dix -sept 
^ns dans la terre de Jessen \ dont il -jouir etmmie- 
de son bien propre , et. où sa* famille s'accrut et se 

- multiplia ëxtraoïrdinaîrement. .■.*.*■ 
" Mon Voyant sa fin -approcher, il' .demanda à Joseph 
* ct> * de; n'être point enterré eri Egypte, et d'être traiis- 
•' v porté dans la sépulture de ses ancêtres* Joseph le* 

* lui jura; Israël:,. -ayant .reçu son serment-, adora 
Dieu ?; et termina sa vie a l'âge, de cent quarante- 
sept ans*. II avait adopté .avant de mourir" les' 
deux premiers fils de Joseph, Epîiraïm et Ma- 
nasses» Les autres enfans de Jacob éprouvèrent, 
dans ces,derniers momens y de, justes reproches mx : 
leurs, fautes , et entendirent d ? e&ayawtes prédic- 
tions sur la durée de leurs races , qu'on appela par* , 

. la. suite tribus. Ainsi Ruben fut averti de la dé- 
cadence de sa maison , >Siméon *et r Lévi de" leur ■ 
dispersion ^roais il prédît à Juda quele sceptre ne' 
' .lui serait point olèjii$quau> moment oit celui qui' 
doit être envoyé serait venu remplir F attente dés % 
nations* Zabùlon , Issachar ? Dan, Azer \ Gad et 1 
Nephtali reçurent par lui l'espérance^ les uns de* 

. la gloire militaire, les autres d'une opulence corn* 
merciale ou d ? ;nne xiçhesse laborieuse; Joseph fut- 
prévenu que sa race serait toujours .un objet d'en- 

■ * An du monda s3i6. — 4Yaût Jésus-Christ i68S, 
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. rie y et Benjarnin que sa tribu Venrichirait- des dé- 
pouilles, de ses ennemis..' ■ -.■.-." % - r :' ""ï ), ' 

•. Joseph y. ayant- embaumé le corps de son jpère j ' Horaeon. 
fit.poyter son deuil eà Egypte pendant l'espace de Jï^ r 
soixanterdix' jours ":> ensuite il prit les "ordres 'dé ' Josc P b \ à 
.Miaraon, partit accompagné, des premiers offi- 
ciers et -.des grands de la eour du ror, porta Tsi^aël 
. dans le pays de Chanaan, et l'enterra- dans là êa- 
verne qu'Abraham avait achetée d'Éphrom , - • - 

. Çepuis ce temps- Joseph demeura avec toute sa 
famille en Egypte •: il. y. vécut cent dix ; aiis > et vif 
la troisième génération de ses petits^fils ; Il prédit à ' 
ses frères que Dieu les visiterait ; àprès sa mort , et 
les conduirait dans la terre qu'il avait juré de don-, 
ner à Abraham, Isaac et Jacob. Il leur ordonna 
d'embaumer son corps, de le placer dansuncer- 
caeil , et de le conserver au milieu d'eux. A près , Mort 

- • , . • 1 ue Joseph. 

■ avoir reçu leurs promesses , il expira*. • . • > 
La vie de Jacob paraît tout entière représentée 
par sa lutte contre un ange j il eut continuellement 
à combattre contre là corruption qui l'entourait 
et le malheur qui le poursuivait. Sa -piété fortifia 
son amejsa vertu triompha de 'l'adversité.' Simple 
pasteur, il -reçut les hommages qu'on rendait aux 
rois ; et le nom de. ce patriarche a ■ traversé lés siè- . 
clés avec un éclat aussi vif et plus pur que ce- 
lui des plus fameux conquérans. . 

Joseph nous offre d'autres leçons. II se garantit 
, de l'ivresse de la prospérité , comme son père s'é- 
tait préservé de l'abattement dans le malheur. En- 
vie, trahi par ses frères, vendu par eux comme 

* ^ 

. * Ad du monde 2369.— Ayant Ïesus-Cimst i(535, * 
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cscIaTê> sa fidélité pour son maître y son esprit et 
sa sagesse l'élevèrcnt de la servitude au faîte des 
grandeurs* II ne ^e<servifc;de sonpouAroii? que pour 
rendre sa notr^eile patrie .Suceuse j il fit bénir 
par ses sujets le monarque qui Savait lioiicferé de 
sa confiance;* Oubliant se.s propres in jjares 5 non- 
seulerneiit il.pardothna à ses- frères après- s'être 
assuré de leur xepentii;; mais il les combla de * 
biens. Fil^ tendre et respectueux y il répandit le 
l)onJieur sur les derniers jours cte Jacob j et la té- 
compense desesivertite fut le spectacle de la pros* 
périté de- m famille qui. derout bientôt un peuple 

s nonibreu^* f 

+ « 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

Esclavàgedes Hébreux. '-^ Mort des enfans 'mâles* — Naissance 
de Moïse, -~ Sa fuite d ? Égypte* — * Son retour en Egypte*— Les 
plaies d'Egypte* -~ Départ des Israélites,— Marche de Pha- 
raon contre les Israélites m~. Passage de la, mer Rouge* .— La. 
manne dans le désert. -^ L'eau du rocher d*Horel>, — Bataille 
entre les Ainalécites et les Hébrenx, — Apparition du Seigneur 
au mont Sinaï. — ~ Commandemens, de Dieu, -^*Xe vèa u d? 6 r * — 
Punition de l'idolâtrie des Israélites* '*— Législation* de M oïse, . 
-^ Dénombrement des Israélites, — Révolte parmi le peuple. 
d'Israël. — Le serpent d'airain, — L'ânesse de Balaam, — Vie-* 
foire de Moïse sur les Madianites* — Mort de Moïse; 
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" * 

i 

{ An du monde 3435V ~~ Avant Jésus-Christ. iS; i . } 

r i 

n*ciavage \ j^g Hébreux s'étant excessivement multipliés 
hveux. en peu d'années , les Égyptiens en devinrent ja- 
loux , et craignirent à la fois et leur force et leur 
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•faite. Un -nouveau monarque était- inorilé sûr le 
trône d'Egypte; il n'avait point pour les Israéli- 
tes les mêmes séntimens -que- son prédécesseur* 
Prévoyant qu'une nouvelle nation, formée dans 
ses états r pourrait y dominer , ne voulant pas non 
Jïlus j en labannissant , se priver de cet .accroisse* 
meiïï-de 'population et d'industrie^ il conçut le 
barb#r"e;et chimérique, jprojet de les empêcher de 
se' multipliei\davahtigë; Il les traita en esclaves $• 
les condâninà aUx^plus rudes travaux, les força à 
-bâtir deux villes,, et les employa à la construction 
de ces prodigieux monumens'qui, attestent la puis- 
.sanee.des rois d'Egypte et la seryitude de leurs * 

^sujets. ; \„ ....... . . : -, ■• : - ■ . r * '.' " 

Le roi > trompé dans ses espérances, jvit la po- 
pulation des Hébreux s'accroître encore malgré le 
poids ; de la fatigue et du malheur 5 il se décida à 
prendre les moyens les plus cruels pour parvenir 

à soh\but.> ' '/.:/".: ■ ;_ ;jlt J' : 

, : /«Pharaon ( c'était le nom qu'on donnait à tous'les * &f rt 
rois id?Egypte ) ordonna aux sages -femmes des 

-Israélites de faire périr les enfans mâles qui naî- 
traient d'elles ; cet ordre ne fut pas exécuté. Les 
sages-femmes aimèrent mieux obéir à la nature et 

-à Dieu, qu'à la .tyrannie. Le roi , irrité , ordonna 
que tous les enfans hébreux mâles seraient jetés 

,dâns le NiL Cette volonté cruelle .eut un plein ef- 

'i-fet.*. Toute îcette^généraiioh "naissante périt. ' 
; Une seule femme , de la race de LévW hésita Nwsisnce 

.long-temps à sacrifier son fils 5 ; elle le cacha et le 

..conserva troismois* Enfin, dénoncée^ menacée, 
lyée , elle se décida a exposer cet enfant sin* 



des enfans 
mâles* 



de Mais û é 




X§6 . HISTOIRE 

le bord du Nil, dans un panier de jonc j et, pat 
son ordre « -sa sœur se tint, sur la rive , du fleuve 
pour voir quel serait le sort de. cette malheureuse 

victime. . * ; , Y Y / 

Dieu, qui préparait une grande destinée à cet 

enfant , voulut, qu'an même .moment la fille de 
Pharaon arrivât dans ce .lieu- pour se Baigner* 
Voyant une corbeille* .flotter sui? lés eaux , .elle se 
la fit apporter* Touchée, de la. beauté de cette in- 
nocente créature, la princesse résolut de la sau-. . 
ver: elle ordonna, à ses ^femmes <de t lui chercher 
une nourrice israélîte. La mère avertie accourut , 
prompt ement v et. reçut ainsi l'ordre de nourrir* 
son propre enfant que la princesse, nomma Moïse , 
c'est-à-dire, sauvé des: eaux* Y ,,.;.. : î 

Lorsqu'il fut sevré ,Ja "fille de Pharaon le prit 

dans son palais, et le fit élever par des prêtres 

égyptiens, -, ■,. . r . ■ . 

sa fuite Moïse, devenu grand , s'indignait du malheur 

dE&ypttf * de ses compatriotes, ,Un jour qu'il vit un Hébreu 

maltraité par un Égyptien , il ne put contenir sa . 
- furéur5 il combattit et tua'cet Égyptien. Mais, ap- 
prenant que ce meurtre était découvert, il sortit 
du palais de'Pharaon , quitta F Egypte , et chercha 
un asyle dans lé pays, de Madiân. Là il: secou- 
rut et vengea les filles de Jéthro,* que les Ara- . 
hes insultaient. Il fut récompensé t de cette açtioij 
généreuse ;et, devint Pëpoux fie. Séphora, lMrie 
d'elles. » .: * • ; * • , • 

. .Totfj ours occupé du malheur des Hébreux, il 
[ apprit bientôt par Dieu mÊrae-qu'il était destiné,à 
terminer leur captivité. Le Seigneur lui apparut* 



* » 
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■■ au milieu dtoïi buisson ardent *, et lui ordonna 
de rrètdurhër en Egypte ■,- d'annoncer- a ses frères 
leur délivrance ^ iet dé leur dire qu'ai les' condui- 
rait dans la>rre.de Ghanaàn -, dont la>possession 
• avait été promise à Abraham.'; Isaac et Jacob. Lui 
et les.enfans- d?Isràêl devaient,. selon l'ordre de 
Dieùj/déclarer à Pharaon 'que, le Seigneur ordon- 
nait au.peuple hébreu de se rendre à .trois j ournées 
de chemin dans le' désert, pour lui faire' un sacri-. 
fice.sur/la montagne d'fioreb. \ ' ^ • . 

( '• ; .Moïse, réflrayé dé là. vùéae Dieu > y et se. croyant 
' peu-propre à. remplir une' si grande .mission, se 
défendit quelque temps de «accepter , alléguant ' 
son incapacité, et l'impossibilité 'de prouver à Plia- 
raôh qu'il parlait au nom du Seigneur; Dieu le ras- 
surà , enlui rappelant que c'était de lui que Venait 
toute -lumière,, toute parole, et toute sagesse. Il 
lui dit qiie : , si Pharaon! était' incrédule ^ il le frap- 
péraît.par, des prodiges* et : épouvantërait l'Egypte 
par les plaies qù?il répandrait'sur elle: Pour prou- 
vera Moïse qn*il lui accordait effectivement le don 
des^miracles , il lui fit changer .en serpent la verge 
qu'il tenait dans, sa m'ainj et' cette même main fut 
couverte dejèpre et guérie à Ifihstant. Enfin , pour 
le délivrer de toute inquiétude , JDiéu lui adjoignît 
*on\frère Aâron, Moïse exécuta promptement les 
.ordres de Dieu et retourna en Egypte accompagné 
,de. sa famillél V ^ ..•'. " . , 

< Etant parti>de Madian âv.eç^és siens', et Aaron 
soti sfrère , venu;au T dèvant >dé lui , ainsi que Dieu 
•le.lui,avait prédit:,, ilfut.au.mçment, pendant soft 

*An du monde t»5i3. -^- Ayant Jesns^Christ \fe\. 
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voyage , dé perdre' son>fils; aîné',' tè Seigneur vou^ 
lait le lui enlever , pour avoir ■ négligé dé: le faire 
circoncire', suivant V usage prescrit aux Israélites;' 
mais Séphorâ circoncît son ëhfantyet'Ie sauva par 
cet acte d'obéissance ♦ . • - - •• •• 

son , . : Lorsque Moïse fut arrivé en Égyp'te^il rassembla : 
C P Te. eU les anciens- d'Israël, et leur dit ': «Dieu «rVfait 
'•i connaîtfesa volonté en ces teriheV: Je suisxêlut 
, »' qui est- le Seigneur,,' le dieu \^ .Abraham ,, \ 
» d'Isaac et de Jaàob* Jïai résolu, de. î délivrer 
» mon peuple et 'de • fe conduire ■dans' . kr terré de 
». Chaha|mr, que je lai ai- promise. Il -possédera 
"- » cette terre , oùses pères n'ont habité qu'envoya- 
, » gêui-s. Le peuple d'Isï-aël demandera aux Egyp* 
» tiens dés vases ,/des joyaux i des/habit sy de' l'or 
»• et. de l'argent tes Égyptiens te laisseront aller; 
» et il emportera ainsi les dépouilles de ^'.Egypte, . 
»- Vous irez 'avec •Aaron-trouver le Iroi .Pharaon' : 
» vous lai direz •que' je veux' que mon- peuple 
» vienne J trois journées dans ïè désert' f oni-me 
» faire un sacnficè.Kïaraonneae" permettra 'pas: 

» son coeur s'endurcira : mais je: frapperai' léroî et 
» les:Égyptiens par dès prodiges et par de^pTaies; 
» et Pharaon sera forcé délaisser partir mon peu- 
» pie d'Egypte, »-'f ' , . 

• > ? Ce que le prophète annonçait heitardâ pas^à s ac- 
complir. Lourde consentir à là demandé du peuple 
- d'Israël , Pharaon l'accabla de nouvellès'rignëurs ; 
-11 exigea de lui lés mêmes' travaux èti U îneme 
célérité, et défendit' eh même temps qu'on M 
fournît' les' matériaux- nécessaires, te ^déâeSpdir 
.^'empara du peuple d'Israël : Moïse-, lui-même, sç 
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sentit découragév Dieu lui apparut' dé nouveau ; et y 
d'après, ses; ordres y Moïse, et Aai^druse rendirent 
près.du;iroi y „et- lui^ renouvelèrent leurs! demandés 
au nom idu^Dièu^d'IsraêUîIje monarque Jinèrédule 
ne voulut ni reconnaître H existeiîce\dn> Seigneur y 
ni. croire. .aux menaces: dé MoasGwiAâroiWâyant 
changé en sa présence sa verge ;en>serpéiït ^ le^.œa* 
giciensî de-Pharaon imitèrent xsk ^prodige; :Moïse ; 
ayant; en^uUe^Jran^fbrmé èmsarie: toutes les: eaux . *- . 
des fleuves ç t* des ruisseaux; dîËgypte y;: le niêrne 
miracle fut encore opéré par Jes^magicieris. du rpï^ 
qui; persista' dan^ ses r ef us re t §on incrédulité: ? ' 
./Alors Moïse frappa successivement JFÉgypteVde d ^É g P ypie! 
différentes, plaies.. Cette contrée ; fut Al abord çou- 
Yerte.de grenouilles /ensuite de moucherons etde 
mouches , qui répandaient Pinfection .parvtoutr *; 
J^eujaprèsjil fit périr tous les troupeaux des Egyp- 
tiens , k eûrs aribres * et leurs* moissons -furent tdé- 
traits f par une grêle épouvantable* i Tous; les? habi- 
tons et -les; animaux ^e virent remplis ^'uilcères; 
: Les champs furent ravagés par des haéçsde sauter 
relies ; et: d ? épàisse#ténèbrçs; couvrirent /toute la 
contrée* JLes lieuxbabités par les Israélites étaient 
seuls à J'abiû de ces différens fléaux,, r. v " * 

. Chacune dë'çes plaies frappait de terrent le ino/r 
narque qui demandait grâce à Moïse , et le priait de 
la faire cesser^en luiprQriiettant la liberté d'Israël. 
Mais il retotobait' bientôt dans son endurcisse- 
ment, rétractait ses promesses 9 et ne voulait con-% 
sentir à laisser, sortir d ; Égyptè aucune* partie des. 
Hébreux. * ,. ' ■- ' ■ * 
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~ Enfin le .Seigneur manifesta sou eourroiik et sa 
■ \ ^puissance en frappant vIÎÉgyptëtf d'une dernière 
plaie , • la plus terrible de* toutes; 1 Interprète delà, 
volonté dmne/Moïsedit &ux Israélites*: '« Le Sei- 
» gneur ta frapper de mort les premiers Inès de 

. , tà tons les: Egyptiens» ©ette époque sera fcelle de 
>>,; votre, délivrance; et . ce niois-^ci deviendra doré- 
» navantlè premier de Y année pour 'vous. Deman^ 
» \ dez aixx Égyptiens; des: liaBits , desîbijoux \a ils 
^vous' les* donneront. Chacun de- vous doit! iuer 
»Me dixième: "de ce mois ùri agneau sans tache, 
» d'un an ,' ou un chevreau du même âge , pour sa 

; . : »* famille .et pour sa maison;' II* doit arroser du 

» sang de cet animal le haut des- portés et des po- 

; )> i teaux de son logis. Vous préparerez tous aussi du 

\ J> pain sans levain. Le soir ' du quatorzième jour , 

>> vous mangerez en entier ces pains et ces agneaux, 

T À 

»I étant debout, les reins ceints , et> un buton à la 

» 4 main. Dans l*a venir, va» la même époque, cette 

J ». solennité aura lieu tous les ans pour consacrer 

» , le, souvenir des bienfaits * du Seigneur , de* votre 

* * -m 

»; délivrance : et de> votre :sortie d'Egypte.:- Cette 
» même nuit , le Seigneur passera dans le pays ; il 
, ; » épargnera toutes les maisons arrosées du sang 
; » deragneaù; et frappera toutes celles qui rie por- 
» tèrbnt pas ce signe /de sa protection^ » M ;^ 
^: ; Les" Israélites se conformèrent aux ordres de 
Moïse; et ?i la nuit du quatorzième jour^ tous les 
premiers nés des Egyptiens, depuis lé fils du roi 
jusqu'à celui du plus pauvre pâtre, furent' frap- 
pés de mort. r * l » 
Toute FEgypte jeta un cri de douleur : Phïj^ 
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raony consterné-; appela Moïse k Aaron ; Mes con- • 
jura de prier le Sèi^ieurpdurlluiytet permit ^u, 
peuple d'Israël d'aller dans le t désert*. •' ^ -,; , \ ." 

Ge.fut ainsi qué;les-Isfaélitesjrau.n'ombrë.de six Dé i>* rt <'« 
.eeht .mille hqmmesvde pied^sàns les enfens, èor- '"-^ 
-tirent ^Egypte, so ùs ;la condmtddes;dèux prophè- 
tes, avec leurs serviteurs ,leûrs.biens , Meurs, trou- 
peaux , < et emportant ,-. comme . al lèur^ avait^été 

prédit -itousjes riches présens, obtenus des Égyp- 
tiens. Moïse, était alors âgé, de quatre-vingts ans. 
Les voyages du peuple . hébreu dans: Me. pays.de 
/ • Chanaanetsa captivité avaient: duré l'espace de 
quatre cent trente années. : ; ; ',. ';• ,, r v: -, . v . 
Moïse i selon les ordres >dè Dieû, ; ne conduisit 
point son peuple. directement, dans le-,pays rdes 

Philistins, parce qu^il craignait qu'au sortir d'un - ' 
-si long ; esclavage , Mes guerres sanglantes qtfîl au- ,- ' 
rait à .soutenir ne lui.fissént perdre le courage, ■ ■ 

« méconnaître le Seigneur , : et regretter lfturnil 
liante tranquillité , de sa servitude. Ml. résolut de 
leur faire traverser le désert et dé les. y tenir, assez 
long-temps pourles former a l'indépendance, pour 
les affermir .dans le vrai culte ,'et pour les accoû- - 
.tumer à la .législation qu'il leur Voulait, donner; Il . % ■' 
-marcha , en conséquence, de- Ramsez à, Socoth et 
de là sur les .bords de; h .mer Rouge', portant avec 
lui les os de Joseph i selon la promesse qui en avait • 
été faite! à -ce patriarche. L'armée était>précédéé 
le jour par une colonne jde nùéesiet- la nuit par une 
colonne de feu, Dieu 'voulànt^irtsi'guiderMes Hé- 
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ciles aux ordrésdeso^ prophète*- . • r : 

Moïse leur ordonna de manger , pendant sept 
* joursy les pains sans levain* qu'ils avaient préparas 
(et, les agneaux qu'ils avaient ytués r * sans* en rien 
laisser*. H leur dëfendifr d^âdmefctre à cë'repas y ♦ 
nommé dépuis là *Pâque , aucun étranger > à moins 
qu'il ne se lit circoncire j 'et - il leur ordonna de 
•consacrer à Dieu tous les- premiers nés- des hom- 
mes et des animaux, pour conserver à jamais la 
mémoire des miracles faits pour terminer leur 
captivité. Depuis ce temps cette consécration a 
toujours eu lieu t et les Hébreux -ont toujours été 
obligés de racheter leurs premiers nés et ceux des 
animaux qu'ils voulaient garder* : 

Marche Après le départ des Israélites, Pharaon se re- 
contre les pentit de leur avoir rendu la liberté* Furieux de 
Jsraeiues. p e ^ r6 un . -S j grand nombre d'ouvriers et d'escla- 
ves y il ^rassembla tous ses soldats et sesehainots de 
guerre , et poursuivit lui-même. les Hébreux a la 
-tête dé son armée* ; s v 

passage ' Dès que lès Israélites aperçurent ces troupes, 
wT" ils éclatèrent en plaintes contre Moïse ^ lui deman- 
dant Vil n'y avait pas assez de sépûleres^pour eux 
en Egypte* et pourquoi il les avait . emmenés si 
loin pour les faire tous périr le même jour. Moïse 
îes rassura en leur promettant de nouveaux mira- 
cles* La colonne de nuées qui lès précédait se plaça 
derrière eux, entre Israël et Pharaon ; elle était 
-obscure du» côté des Égyptiens et. lumineuse du 
côté des Hébreux. Moïse , ayant pris les ordres 
du Seigneur, étendit sa verge sur la mer Rouge, 
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, qui s'ouvrit : les eaux se séparèrent y et tout ! le' 

peuple i d'Israël traversa la mer à 1 pied secy entre 

ses eaux ,• cdmme entre- deux murailles' *.■'-. " ' 

* Lorsque l'armée Israélite fut sur Paùtrè rire 

elle Vit Farinée égyptienne qui la suivait par ce 

■ même chemin ouvert pour elle au miiieu des' eaux. 

Mais Moïse ayant étendu une seconde fois.sa verge 

sur la mer, lés vagues se précipitèrent avec furie 

. les unes sur les autres, et l'armée entière des' 

Egyptiens s'engloutit dans les flots avec son mo- ; 

riàrqùe. ; • "• • ' ■■" - ■' •'•■'.•'' . ••» " '■;■> • -, •• 

j Moïse célébra cette victoire par un cantique 
que* Mârie : sâ,sceur j et lès femmes Israélites , clian- 
t'aient- en' dansant ait son des instrumens. Quel- 
ques phrases suffiront ici pour donner une .juste 
idée de l'esprit" de ce tempsvet de la poésie de 
Moïse :« Chantons, des hymnes au Seigneur, parce 
»' qu'il, a fait éclater sa grandeur et .sa. gloire., et 
»" qu'il à précipité dans la mer le.chevai^t le 
»'cavaliefl Le Seigneur est ma force it le sujet 
» de mes louanges , parce qu'il est devenu mon 
^sauveur :. c'est lui qui est mon Dieu , . et je pu- ' 
»' hlierai; sa gloire.' Il est le Dieu , de. mon père , et ' 
» je révélerai sa grandeur. Le Seigneur- a , paru 
»' comme. un guerrier : son nom est le Tout-Puis- ' 
» sant; Il a; fait tomber dans la mer les chariot» 
» de Pharaon et son armée. Les plus grands d'en- 
»* tré ces princes ont- été submergés 'dans la mer 
>>/ Rouge; ils ont été ensevelis dans. les abîmes; 
» ils sont tb.nibés* comme une pierre au fond des 

„ i 
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>> eaux, ^otre droite, Seigneur , s'est signàlée:e| 
?> a fait éclater sa force ; votre droit e, Seigneur,, 
» a frappé l'ennemi de votre peuple; et voua avez 
i> renversé votre adversaire /par la grandeur de 
» votre puissance- et .de ,.votre gloire : ; .vous ayez, 
. «.envoyé le feu de.yotre colèrequiles ,a t dé.voré>, 

fo comme la .paille. ». , ... ; '•- 

Les Israélites entrèrent dans. le. désert de Sur. : 
Au bout de aueloues j ours de .marche , . ils éprou- 
vèrent une grande disette d'eau, et. n'en trouve- 
rent que dans un lieu nommé Mara; mais, cette, 
eau, trop amère,, n'était point potable.jMoïse fit • 
un. nouveau- prodi ge. , et V adoucit , en y j étant des 
morceaux d'un bois .quM'Évnture ne r nomme 

l. mam,e . Quinze jours après', : l'armée étant . arrivée, à 
«m iod«- ÉHeu , y trouva douze'. fontaines' et "soixante-dix 
palmiers; mais le pain était épuisé; les vivres 
manquaient/les murmures commencèrent , le peu- 
ple, regrettait hautementles viandes d'Egypte. 
Dieu, après leur avoir reproché leur ingratitude , 
opéra un nouveau prodige en leur fayeur. Une 
, njuititude innombrable de caillés couvrit le camp , 
et le Seigneur 'fit tomber du cieï une ; gelée nour- 
rissante, quèies Hébreux nommèrent JManne' *. 
Ce présent du ciel leur fut continué pendant qua- 
- r'anle ans qu'ils habitèrent le désert. Ils en récol- 
taient pendant six jours delà semaine; le sep- 
tième il n'en tombait pas, parce que ce jour, ainsi, 
que le prescrivit Moïse , devait être consacré au 
,-■ repos et au culte de Dieu ; c'est" ce qu'on appelle 

7 t 
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lé jour du sabbat* te précepte qui' le 'concerne 1 ^ 
été jusque présent religieusement observé par 1 
les- 'Juifs*/' • ' -" '* • *'■ ' '*' v< ■ 1/t ^'\ J f 
: Les Israélites continuèrent leur hiarche. Trois L '*™ 
mois après leur entrée dans' le désert *, se trouvant -d'Horcb* 
près deRaphiti, ils souffrirent encore d* une nou- 
velle disette d'eau. Ce peuple y incrédule et indo-' 
cile , douta* de là protection du Seigneur /de sa 
puissance, .et reprocha avec ingratitude 1 à'Moïse 5 
dé l'avoir tiré d'un pays fertile pour le faire mou- 
rir ; de 'soif dans un désert. Moïse eut recours au 
Seigneur, qui lui dit d'approcher de' 1^ montagne 
d'Horéb avec les anciens, et de frapper de sa verge 
le rocher. Il lé fit y et vit jaillir de ce Tocher une , 
eau abondante qui désaltéra le peuple. - v/ 

Ce fut dans ce lied que les Àmalécites, en-ar-?' Bataîl,fc 

,..'..' entre te$ 

mes ,' vinrent attaquer les Hébreux'. Moïse , assis-Amaiéciu* 
sur la montagne pendant le combat, "éleva les t^L /' 
mains vers Dieu pour implorer son secours. Tant' 
que les bras de Moïse étaient\élevés vfcrs'le cieiy * 
Israël avait l'avantage; -et' lorsque" ses bras së-bais- 
saient , la fortune favorisait les'Âmalécites */Aa- 
ron:s 5 en aperçut et soutint les bras de Moïse pour* 
qu'ils.restassentlevés.'Par ce moyen, les Hébreux, 
commandés par Josué, remportèrent ;une victoire 
complète :sur Amalec , ; et taillèrent son ai^mée en 
pièces.. : 

:Erimême ;temps Jéthro , beaù-pèrè de* Moïse, 
vint le trouver avec t sa famille * et le félicita des 
prodiges -.qu'il avait opérés' par la protection du 
Seigneur. .Avant : de lé- quitter, 'il lui: donna le sage- 
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t çonseil : de,sé vouer ex clusivemènt ,au : sacerdoce et 

à la législation*/ Moïse .suivit sou avis j il nomma 
. des chefs qui commandèrent le peuple , partagé en; 
troupescde mille, de cent j.dé, cinquante et de dix 
hommes 5 il leur confia le spiii*de juger leurs dif- 
férends, se réservant l'appel de; ces causes et la, 
décision des affaires Jes .plus importantes. * : ', ï 
> Lorsque les Hébreux furent iarrivés' près du> 
montSinaï, Dieu ordonna à Moïse: et, à Àaron ;de 
leur dire : «j Yous avez vu vous-mêmes ce que; 
» j ? ai fait au?: Egyptiens , et de quelle manière je* 
» vous ai portés comme l'aigle porte ses* aiglons 
î> sur ses ailes, et je vous ai pris.pour être à moi* 
»>.Si donc vous écoutez ma voiç,'fet'si f vous gar^ 
» dez mon alliance, vous serez le seul de. tous les) 
» peuplés que je posséderai comme .mon bien 
>> propre/} car toute la terre est à; moi., Vous se*ï 
» rez mon royaume, et un royaume consacré par 
)> la prêtrise j vous- serez la nation, sainte*», 
Apparition Moïse leur -annonça ensuite que lé Seigneur se 
lu mont su montrerait a eux dans le sein des nuages,. sûr le 
v«- - sojnmët dû mont Siria*; H leur 01 donna de plan*: ' 
ter des poteaux au pied de la montagne j et les pré- 
vin tqtfe ceux qui oseraient franchir ces. limites 
seraient frappés de mort/ / \.* *\ 

î Àù jour prédit, xm nuage épais couvritle mont 
Sinaï. Au milieu des feux et des éclairs qui bril-; 
laieilt dans le ciel : j et dans l'intervalle dés éclats 
du tonhérte qui grondait', on entendit la voix de* 
Dieu appeler Moïse et Aaron du, sommet de hr 
montagne* Le peuple d'Israël", qui couvrait toute; 
la plaine , ayant entendu le tonnerre de la, voix de 
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Dieu qui parlait à Moïse , fut saisi de frayeur ; et 

lorsque le prophète descendit de la montagne vers 

eux,- ifs le supplièrent; de demander au, Seigneur 

- de ne - plus faire entendre sa voix formidable « d<>nt 

' ils ne pouvaient soutenir P éclat. " . • 

, - Moïse et Aaron , étant retournés sur la monta- Comm an- 
gne, rapportèrent' au- peuple les cbinmandemens du™!" 
fie Dieu et les lois.qu'il prescrivait à Israël*. .Ces 
commandemens , <jae les Hébreux avaient entendu 
dicter à. Moïse. -par -Dieu même, renferment les 
principes de toute la moralevet rendraient toutes 
les autres loisinutilespour I es hommes qui s'y çon- • 
formeraient avec exactitude-, puisqu'ils; nous dé- 
fendent l'idolâtrie , tous les crimes, et nous ensei- 
gnent tous les devoirs* * ' 

• JNo.us ne donnerons .qu'une idée ■ sommaire",de 
toutes les autres lois.de Moïse , qui forment im code 
très^ complet et très-détaillé , mais nous rappelle- 
rons textuellement les premiers commandemens, 
puisqu'ils sont- encore restés et considérés parmi 
nous commelabasesacrée de la législation de tous • " - 
lès peuples chrétiens. «Je. suis le -Seigneur votre 
» Dieu , qui. vous, ai" tirés d'Egypte , de la maison 
» • de servitude. Vous- n'aurez point de dieux étran^ ' " 
» gers devant moi. Vous ne ferez point d'images 
» taillées ni aucune figure de tout ce qui est/en • 
» haut dans le. ciel, eten.bas sur la terre, .ni de 
» tout ce qui est. dans les' eaux /sous la terre. Vous 
>> ne les. adorerez point, et:. vous ne . leur rendrez ■"' 
» point le souverain culte; car je- suis le Seigneur 
■ » votre, Dieu", le Dieu fort, et jaloux,, qui -venge 

.;* Même année ,'25i3;. .''..: • ..._•. .- - . 
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» Finiq^ûité èës pères sur les enfahs jusqu'à là troi- 
))''siëmëèt'qùatrièinè ; gëriérati6n, dans tous ceux. 
î> qui me haïssent , ét'qui fais miséricorde ,<dans là 
» suite 'de m'ule' générations, à ceùiç qui m'aiment' 
» et quigardent niés préceptes. 
- »' Vous hé' prendrez point en vain lé nom du 
>> Seigneur votre Diéûj car le Seigneur iie tiendra 
>> point inidoéent celui qui aura pris en vain le. 
» nom du Seigneur son Dieu. 

» Souvenez-vous de sanctifier le jour du sabbat. . 
>> Vous travaillerez durant six jours, et vous fe- 
»' rez'toùt ce que vous aurez à faire : mais le sep- 
» tièihe jour est le jour 'du "repos , consacré au 
• »■ Seigneur votre Dieu. Vous ne ferez en ce jour 
» aucun ouvrage , ni . vous , • ni votre fils , ni votre 
» fille, ni votre serviteur, ni votre servante, ni- 
>V -vos bêtes de service , ni l'étranger qui sera dans 
» l'enceinte dé vos villes j car le Seigneur a fait 
» eh six jours le ciel, la terre et là mer , et tout'. 
, » ce qui y est renfermé ,' et /est reposé le sep^ 
. >)<tième: c'est pourquoi le Seigneur a béni le jour 
» dû sabbat , et l'a sanctifié; 

» Honorez votre père : et votre mère, afin que 
» : Vous viviez long-temps sur là terre que le'Sei- 
>> 'ffhëur votre Dieu vous donnera. • 
\ >ï -Vous ne tuerez point, * 
' - » Vous ne commettrez point de fornication . 
V Vous rie déroberez' point. - 
irVôus ne porterez 'point de faux 'témoignage 
i>" "contre votre prochain. 

» "Vous ne désirerez point la maison de votre 
» prochain*} vous ne désirerez ■' point sa femme , 
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» ni son, serviteur , ni sa servante , ni son bœuf, 
». ni \ s .on ânej;ni^aucune;de toutes .les -choses 1 qui V 
>h; lui, appartiennent .,» < ■ . . . • '. 

- Moïse , payant recujles^cpnnmandemens , les écri- 
vit y les hit au .peuple,; qui jura de s'y conformer. 
Israël .construisit. deux.autels de pierre au pied du 
mont , Sinaï , t et , sacrifia ides- victimes au Sei gneur. 
Ce fut ainsi que Moïse solennisa cette mémorable 
alliance de Dieu avec son peuple; , •' 

U-tant de nouveau appelé par le Seigneur, Moïse 
laissai Hur.et à. Aaron.le, commandement des Hé- 
breux.jll remonta, sur la montagne, pénétra dans 
l'obscurité qui ; la couvrait,; Rapprocha de laflamme 
qu'on.en voyait jaillir; et, aprèsêtre resté quarante 
,j ours ; en.prés.ence du, Seigneur s jù. rapporta , gra- 
vées, sur des . tables de pierre , toutes les. lois cjui 
devaient régir désormàis.le peuple d'Israël. ■ " - 
' l< a ; longueur de L Fabsence r de Moïse.ht. croire aux l» 
Hébreux qu'ils ne le reverraient plus. Ce peuple, 
indocile et. léger,. oubliant les bienfaits du Sei- 
gneur, se révolta contre sa puissance. Parjure au 
«ermgnt qu'il venait de prêter, il voulût se créer lin. 
autre; Çieu. Comme il avait vu les Egyptiens ado- 
rer, le bœuf 4pis, il força Aaron. à leur faire un 
veau d'or. Les Israélites donnèrent à ; cet effet tous 
leurs bijoux j leurs colliers et leurs bracelets. Lors- 
que cette idole fut fabriquée , ;ils l'adorèrent et 

célébrèrent, cette solennité par des danses et des 
chants *. ." •'■•••■■:, 

. . : "" . * r . ' ■ '. 

. Moïse ^.descendant avec Josué de la montagne, > 
crut d'abord,aubruit. qu'il entendait, qu'Israël était 

^ Même année, a5i 3. ••-'.* 
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trie «les is- vit cette tête impie-, saisi u muigu«»yix , «. ,v-^ ^» , 
la «iit«. ^risa sur i a terre les tables de pierre où Dieu* lui-- 
même a\ ait écrit- ses r 16is. Séparant ensuite les en- 
fans de Lévi dés antres tribus ,' parce qu'il les'trou- 
Vait fidèles, illesânima de sa fureur, les arma; et, 
autant misa leur tête, il i; entra : dans le camp, . 
brisa l'idole, -et passa au fil : de l'épée près de vingt 
mille de ces Israélites.* : :: '■ '■ -"• ' 

Les Hébreux? épouvantés y se prosternèrent , et 
conjurèrent Moïse' de lés réconcilier avec le Sei- 
gneur; Moïse j ton ché de leur repentir , fléchit la co- 
lère' de Diéû qui d'abord voulait détruire tous les 
Hébreux ; et* se créer un 'autre peuple; Il 'confirma 
donc^lës premières promesses faites à Jacob, et. 
renouvela son alliance. La tribu de Léyi fut èx61u-- 
sivement consacrée à son' culte' et au sacerdoce,' 
\. jk Moïse rapporta- au peuplé de nouvelles tables 
où ses lois étaient gravées." ' • - 

Légation ' La législation :de Moïse est <le monument le 
■'" ™""" plus remarquable que l'antiquité nous ait conservé. ' 
Elle nous'offre l'étonnant tableau d'mïpeuple isolé * 
des' autres peuplésS enfoncé dans un désert, se 
♦ soumettant à un gouvernement purement : tHéôcra- 
tïque , conduit , éclairé , régi^ non par des rois're- 
présentans de Bieu , mais par Dieu lui-même ; ne 
recevant des lo'is ni par tradition , nipar fragmehs, 
. mais eu codé complet* fait d'un seul jet, etcon-' 
tenant, avec le plus granddétail, toutes les lois' 
' religieuses , politiques, .civiles', rurales, pénales, et 
j usqu'aux régïèmens de policé > d'administration ' 
et de discipline* •'•".■ 
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;uCet iufconcevabiè: ouvrage porta-la-morâle^aa - 
milieu de la corruption , la lumière dans ;unsiècle 
-d'ignorance^' ta -civilisation au fcndîdè^déserts; 
* * *kà loïjdèsf Juil&attaehaila jpeine de >inbrt i&lfào* 
micidè 5 léso Wimàux 'mêmes 'qui f <rat > tiïév yasdnt 
soumis 1 . Elle punit- également vparïa> jrêi*e dkla vie " 

Fidolâtrië pla sorcellerie yle rapty Ï£ sacrilège ^les 
offenses faitescàtfa nature "en foapparit*un;père!<5u 
unè:mëreyla vente'd'un bdihmeiibre;%a 'peine du 
talions est; appliquée tk -tèusdes âutres^cTÏraesv.ïIiff 
-voli simple est puni d%la restitution! double 1 } impie 
ou quintuple dedi chose *ôlée;;L'fiospi talitéienyérà 
,lesv étrangers 'est 'impérieusement* prescrite f aux 
: Juifs ; en4eur:>rappelant' qx^ils' ïurentUongrtebips 
•eux-mêmes erraris et étrangers dans" -lestlieuxvoù 41s 
'liabitaiènt^UneîloVïi^ureùèëileur or&okinedatlesî- 
:truction des peuplésidû^iys^de pha'iïaanyquiîdbit 
être leur c^ïiquêfe^et leur ^Téfehd f tout mélange' et ' t 
toute alliance kiec eux/ liàrloi xléfendîFùsure iaui: 
Israélites entreï e ii x&e aïémeftU'Ellè Veutf qu^ùn^s* 
clave*sfcit libre^au* boutade *aeptarfs ; celle ordonne 
également quefla septième; année ^les^propriétés 
.aliénées retournent' à, leurs r maîtres ,- si elles n'ont - 
-pas été rachetées^ et que toutes lës.productions et 
les: fruits de ^aîtèrre,rpendant*cette^éptièmé^n-* 
néery'isoierit'la^propriété exclusive! desjpau^resï . 
-Enfin 'ellel soumet à' des> peinesrgra^ési le : faiùtt Aéj 
moïgnagéîet la iprétarication:des^ugesv^ t outTCe 
qui est relatif à la vi ola lion» des limites iet aux vdér- > \ , 
gats causésïdans les chàmjjSMpaf^les 'hommes : celles --*•. / > ^ -\ 
animaux^- es trégl^awç des indemnités: bien; gr a- -v ".-, ." V 
dûée's* Une disposition dé ce code^ digne de soii, 
tome m. \ 26 * 
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auteur > veut qu'on secoure; etiqu^on oblige même 
•son ennemie* v. '/<-.• . ( . / 1 ♦ v i i * ; - . » - ' • > : •'- : 
Lâioi religieuse estàWeÎJtaucoup plus grande 
•étendue? tdaris .uà.gouvernetoe^.akéôcVàtîuue, / 
.àfedevàïtrêtredàbase principale de. la législation» 
Ge cbde religieux prescrit hon-sèulemènt là ;célé- 
hiation • de la pâque* dû. sàbbàt-^ et '«de toutes • les 
.le tes et ^cérémonies; qu'on : devait /observer;, ainsi 
que» léidevdirs^des prêtres * 'et des règles à suivre 
pour Sélection ; ides < pontifes ;> : ë j ordonne > encore 
'Aôufc ce jqùi est t •relati£ aux |ormes les ;pl us , mihu- 
*ieuses : dë «sès^eér^monies ,, tout !cè qui' concerne 
l%abillemen| de» prêtres j fleur manière de: vivre", 
ie^hêuresJdes prières^ leichoix des victimes;: le 
gènEe. de ijpurification^pour: tous les, états d^iinpui 

relié î- celui des< expiationstppur tous les genres de 
délits ^enfin il sépare, soignfcusêment les animaux 
purp désanimaux impurs, j ceux dont bnioit s'abs^ 
tenir -, et tcenx.qui peuvent servir à la, nourriture et 
aux* 'sacrifices; Coninie .Dieu avait. annoncé:qùe les 
tablesde la loi devaient âtreenfa'méesdans une ar- 
che et; dans, un tabernacle." qui seraient placés .à la 
têtê<du camp ; quelui-mêmë ,, caché dansun nuage, 
il» couvrirait cette arche et^ce tabernacle, et ser- 
virait ainsi; de guide à son t peuple, une; grande 
partie, du, code ,f ut consacrée à régler dans le. plus 
grand détail la formeide cette arche et ses orne- 
mens , iàinsi que tous> les matériaux qui devaient 
■servir à sa construction.! . • ■ --•'•. 

'Wncmi»^ lorsque ce code fut achevé , Dieu renouvela 
SSfcS son alliance avec son peuple, et en ordqnna le dé- 
. .nombrement. L'armée des enfans d'Israël, distiii- 

* ■* . * 
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gués en. "diverses; bandes ^^ ^ 

leur famille y se «trouva composée de ,sii cenMrois 
mille ciàqxeM cinquante /hommes!, j sans-compte* 
les. lévites quiiaoBtaiënt aù.nonibre t de : vingt-deiix 
mille, 'v .■;î, : -#>;*yj-.: ^^^"^0^'^,^- :u. 
iv'AprèsJlé renouveIlexneîit tr de Paliiancé et lë.dé^ 

* * 

riombrèment, 'lés tablés de la loi £ur.ent j placées 

dansl^arche.q^e Moïse confia à la gardé deslévite'4 
et Dieu lui fimêmé, ^'erivéloppé damlmi'nàag'e, 
se ^plaça auv'dessus. de Parohé , comme; il; Ka vaït 
promis'.0 :.: •,. : »*J-, -?n ; ;v..r." ;, :: , v/j : ]::i( (> / 

< , Malgré la présence >de FÉtêf nél y la publication ««*»« 
de ses lois et- le renouvellement: de ses: promes- P eupi"d'L 
sesj.les murmures dés* Israélites recommencèrent •: raa 
;une ^disette '-les-* occasionna;' Ùiî nbuve'a& miracle 
;leur donna, une.grandè abondance.de cailles etde 
•manne ;'mais.Marié la prophétesse , sœur'de Moïse^j 
fut fffiigée de la lèprevpour.la^punif.d'avoîr.mêle . < 
sa . voix: aux murmures dès Hébreux. 'Moïse ayant 
. envoyé! quelques Israélites ;à'Ia découverte, dans le 
tpà'ys : de Chànaan y .'ses 'émissaires revinrent poiN- 
tant desfruitsquiattèstaientJa fertilité du pays; 
'Eh même temps, ils ."firent un. tableau alarmant dé 
la force des Héthééns, des: Amorrhéens ,'des Cha- 
riaïiéehs, des Bhérazéehs , dès Hévéêns et des Jél 
buséens -, nations belliqueuses"'- qui' habitaient la 
terre promise.' Tputie jiëuple d?Israël ; effrayé des 
obstacles qu'il aurait a vaincre, regcéttalaiseivi* 
tude et la -paix d'Egypte , se révolta ,:èt ? ne voulut 
pluscontinuer sa marche.' <• u r - ■ '! 1 r; \ ù ■.: ; .-. ., ■ 
Dieu résolut- dé l'exterminer jriiais Moïse ayant 
apaisé son courroux j il révoqua l'arrêt de mort^ 
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* ci ks coiîdaméa?seutemeiftiàtërirer* pendant qua- 
ràni?e*ajis dânsle dés^fcykavianrîoïiç?nfc<ju.aucan 

, d?èqaoj>e^eept^Caleb»4t' Jtosuç ^^entrerait dans la 
tsrifepromisè qu ; ik'&vaieiib de# antres <y eueè^ et qui 
ne serait accordée qu'à leurs enfans. Le mêmej&tr 
leàJlmâlécites et les Cbanapéèns ',,> étantdeseendus 
dês^roontagnés j attaquèrent )le& Hébreux y les tail* 
lèrént lenîpièces} lës,pdursuivîréôt)] usqu'à.Hôrmai 
^epfiaatï ainsi, ces >p ai'ôlèsr.de. Moïse ~ : « Vous 4bm-. 
^ÉiierezisausrtHépée^de/.TOS) eiiiiemis^iparcèvque 
» vous avez, désobéi à Dieu, et que le Seigneur, 

* iïMétiàtâi retilré :de Fârèlie^ne sera pas avee j?<m§. » 
Bientôt unë;riouvellé révolte contre l Moïse fut 

• punie pardarœot^deJGoré^Béthaiiiet.Àbkoh^qui 

. iékiiéiaieïit.lesï chefs 5 s etjse* virent engloutis m vans 

■ dans la £e#rel)À4aufcêr^^ 

x Anbusyïf^ privi- 

lége;dù sacérdocei jAyanfcpris leSeigneur pour juge, 
ils, placèrent. tous :d#s le. tabernacle leurs: .verges 
ajeclèurs^ioaiâ^ graves:: fcellè dlàiaroi^îflenrit seule, 

ti et le ^^ei^doce&t -dévolu LAaron ettàj&aiamille , 
.pour tpujauièSi'Peuiapres yleslsrlaélitèis > manquant 
Jout-àrf ait : d'eau' -, î éclatèrent r .èn-. plaintes contre 
JVloïse et À^ron qui firent ehtend£e;akirs comme eux 

c leurs 4e>utes iiiefcéfl^ Sei- 

gnetirprdomi^^;Moïse4^^pP^^ eux foîslèroc 
. t a^ec sa iv^ergè;, et il ei^sortituheeaii' très-abondante 

ipour.déî3alté^er le peuple et les ^animaux. ,Mais?Ie 
Seigneur , ; irrité : contre, ses; prophètes *, . lem. an * 
nonça une mort procliaine. /àaroii empira tpeu de 
jours après sur la- mofitague de Hor^ÉléasarvSQU 
JU&, lui succéclaS 0; : \/- ' f ^\ y;;j/~ :.* .';-.. V : : V. 
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. Une nouvelle défaite des Hébreux parle roïtfA- ^."n>«v 
rad les punit'de leur .révolte -récente; Leur repen- 
tir fut récompensé ensuite- par une- victoire coin-, 
plète sur les Chananéens*. S'étant révoltés de , , ' 

. nouveau , ; le Seigneur* envoya con t treeux une foule . * 
de sêrpens.qui _eausèreryt de grands ravages. Ce pen- . • 

. .dant , touché de leurs prières * il leur fit construire 
un serpent d'airain, comme signe -de cet événe- 
ment ; et , en 4e regardant, ils guérirent tous de 

leurs blessures* .,".*•' - ?•";■-,- *• 
\ Les, Amorrhéens ayant refusé passage aux Israé- 
lites > ceux-ci les tailler entjen pièces^ et s'empaT 
rèrent de leur : royaume». Balac, roi desMoabites, 
. voulant éviter un sort pareil y f envoya chercher un. 
saint prophète nommé; Balaara ^pqur Rengager à;^^ 
répanHre ses 'malédictions sur Israël* Le prophète, 

- après plusieurs refus , s'était décidée monter sur 
son ânesse et à venir .trouver le roi. Mais l'ânesse, 

. effrayée par la vue d'un ange .-s'arrêta en chemin , 
malgré les, coups dont BalâamJa pressait,: elle re-r 

, eut même le don de la parole , et se plaignit de sa 

t ^ + 

cruauté. L'ange apparut .ensuite ;au prophète ? *et 
lui transmit Jes ordres.de Dieu; Balaam* cachant 
au* roi sa mission, se rendit > avec lui sur les:hau- 
leurs de Baal ; et là . au- lieu de maudire les Israé- 
lit es , selon leg.ordres du roi , il les bénit y prédit 
leurs triomphes sur les peuples 4e Chanaari , et an- 
nonça mêms la venue du Messie. • ■' - 

Quelque temps après, -les peuples, d'Israël, se 
laissant séduire par des femmes moabites , adoré* 
t rent .Baal* Dieu, dans sa colère, fit périr/yingt- 

* * "Àii du mondç; 255^» — Ayant Jésus-Christ i452* .- •" , - 
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quatre mille de ces parjures, et promit le sacer- 
.'. doce à\Phinée, fite d'Eïéazar, en faveur de sou 
zèle. " ' ' ■••'.-■ •: : 

vicioïrede Les. Madïanites s'étant ensuite mis en armes 
îesMadiaai- contre Israël, Moïse fît marcher mille hommes de 

Us§ chaque tribu contre eux, les battit, tua cinq de 

* ^ . " »- ■• * » « * * 

leurs rois, ainsi que le prophète Balaam, et livra 
àû pillage leurs villes , leurs villages et leurs châ- 
teaux* Il ordonna aux< siens de tuer tous les habi- 
tans et leurs femmes , en épargnant toutes les 
filles qui se trouvèrent au nombre de trente-deux 
mille. Le butin s'éleva à plus de six cent soixante 
mille brebis , soixante-douze mille bœufs, soixante 

et un mille ânes ; on donna la moitié de ce butin au 

* ► » ■ - 

peuple /et l'autre aux lévites. 

Après cette victoire , la tribu de Ruben et celle 

* * * * - 

de Gad demandèrent à s'établir , ainsi que la moi- 
tié de la tribu de Manassès , dans les pays situés a 
Porient' du Jourdain* Moïse le leur accorda, à 
condition qu'elles y laisseraient les femmes et les 
enfans, et qu'elles: marcheraient avec les autres . 
tribus pour les aider à conquérir le pays de Cha- 
naan ; , dont les limites étaient au midi le désert 
de Sin , à l'orient- là mer Morte • à l'occident la 
grande mer, et au nord la mêraemer j usqu'au Liban» 
Ce pays fut partagé d'avancé entre les dix tribus 
qui devaient habiter au-delà du Joudain* On dé- 
cida que les lévites auraient dans chaque lot les . 
villes qui leur seraient exclusivement données:- 
Moïse leur en réserva ainsi quarante-huit, dont 
six furent destinées à servir de refuge aux meur- 
triers et aux criminels, pour échapper aux yen* 
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geances .privées -, jusqu'au moment oùla loi les au- 
rait condamnés,ou absous. -, . . 

; G< ? s dispositions se prirent lor/que. le peuple 
d'Israël, ayant. quitté. le mont- Horeb,. arriva dans 
une plaine 4u : dâs$rt-, près du Jourdain v et vis-à- 
«vis Jéricho. + , . /. , , * (> , , ,. __ . 



* '-■ J v - • * ■ ' * ■ t . ). 



•Les quarante années; que les Israélites .devient 
passer dans le désert expiraient.. Moïse monta sur 
la montagne de Phasya, d'où ses yeux découvri- 
rent au-delà du Jourdain la. terré promise-, ,dans 
laquelle'Dieu ne lui avait pas permis djentrer. Il 
rappela aux Israélites les lois duSeigneujysespro- 
.messes- et , ses menaces j il .leur, rappela qu'ils de r 
yaient exterminer tous les peuples de Ghanaan. et 
,ne point contracter d'alliance - avec eux : il leur 
prescrivit d'effacer de la terre promise tous les 
vestiges de l'idolâtrie, -et de n'offrir de sacrifices à 
Dieu que dans les lieux désignés par .lui. - Il„ leur • 
donna ensuite de- nouveaux réglemens relatifs à 
leurs fêtes,- à leur nourriture* à leurs habiljernens, 
aux mariages , à la répudiation >; aux sacrifices, a 
la i dîme destinée aux lévites et, aux parts qui de- 
vaient/leur revenir dans leshplocaustes.^Les Hé r 
breux; reçurent aussi de leur législateur des-ordonr 
nancesmilitaires qui réglaient, le choix des com- 
battans, et les cas où Fon pourrait être? exempt : de 

la milice. Ces ordonnances défendent de dévaster 

,_ -■-.■— '•.'.. 

les champs ■> d'abattre les arbres fruitiers f. elles 
veulent que les Hébreux j impitoyables pour .les 
habi tans du pays on ils doivent s?.établir-,tfassent 
la guerre humainement contre les autres peuples j 
proposent toujours la paix ayant de commencer 
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les hostilité , et ne se perrnéttënt ; aucuii désordre 
dans les cilles qui auraieiit'chpitdlé. 1 •* " * ; l * 

Après ^v'oir eB^lérë'ee^ode/del policé /d'ad- ' 
minîstràtïon'et W législation j Moïse rà'ssetabîd: ïè ' 
peupWét lai dit : : «»Pavcént vingVànsv; et f je 'né 
» puis plus vous conduirë.'Diea m'a défendu ; dé 
*' passet 'le 1 Jourcfeilil M- Séi^éur 1 Marchera de- :' 




U ét'cburagèu'x , "car c'test^Vous uuv ferez^ntréifcé 
>r péuple' ; darisda térre^ûéïe Seigneur à juré à ses 
» ^pèreè' dé4ùi "donh'ér! j *èt ; é'e'st * tous aussi ' qui là 
» *>àrtà^if&" i Qa' ! toit'rent¥ë l lês' tribus;' »Nè' vous 




» rhïënfcyétaHéb^ ' ;'' 

• • Les 1 pr êtres' lurent altos : l'â : 4oi devant lés Isràe- v 
lites-qui .^*-jul?èi^fe : i^-' , iibuTèito : l , -dBSexVatiDm 
Moïse èïifin^anta; dévant^Israel son dernier ; càïî- 
tiquë /'dont la' pro'phéti^uè éloquence', applaudie 
dansïé dësért'iétoririèen'corè'lès'siè'dleaéèkii^S: . 
« €ieuxyéco&tèz : 'ce qtfejè vaWdir'elQrté-lân^rrè ' 
» entende lès paroles "de ma; bouche !- Qiiè'Oes vél 

» rites que^ Renseigné soient' èomme'là pluie qui 
» s ? épâissit p ' dàiis- lès nues !<'%ie mes paroles * se 
» : répàkdent cômniè-la' rosée ^.comm'é les 'gouttes 
» idël'èàudu' ciel qui tombent - sur Biërbe nais*- 
» sântejcar' je. vais célébrer le Boin' du Seigneur. • 
» Rendez 'Fhohneùr- qui est' dû' à là', grandeur' de 
» notre. Diéiiv «Ses' r ceuvrés- sont' parfaites": ses \ 

* voies sont pleines' d'équité. Dieu est -fidèle 
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»..dans;;sè Sj promises. .va ^est ennemi : de' toute 
.;».,:injfliiîté.:».i .,; •./ -., >■> t . ÈV .-wi .:: .; ^I 'V „ 

; :'Après ; àvQk adresse ^es^eraères.^riè^^ Mort 
Seigneur,, fait, entendre an: .peuplé ses : dernières' de MûÏ5e; 
prophéties ; ie t donné à Josué ses dernières msïrnb-- 
taons- Moïse,- dont la;v;ùe. tétait point, affaiblie • ' 

• dont Jés dentsm^taient ^oin^ébranfe;* dôn¥ï£ 
santé/étajt-daiïs toute ^vigueur présighé au* W x- 

aresde.J>ieu. i sesépara ; dlsrael>monta , S arlamo^ 
tagne-, : et J monrut I i:nnl:homme n'a e(mnu^usqn>à : 
^nt^lieu : d^ . 

l'Ecriture rapporte^ , vie fiés étions ><M:1<hV> 
,le:slpréa^ti<ms.;et î la.fi^ 
e t t le^plus. célèbre; desdégislateurs* : <u ;;> I Wi y. : . ,\ 

' .V^tsemliUétonnant;^^ 
«ans^gtoii^ 

foi ;; seule .plent^aire-crbire^ M*t>fe prodige^t 1 " 
faire,respëèter,ce .m^ngeindûïidiign^ràneé et' de' 
lainières -, tdèiJuxè ,kt :ide!ïsiraplicit'ër,;déîvêrtaiî'et' 
d'inhumanité , d'obéissance et; de révolte. F, •&>*&: 
ligidn et d'impiété. 1 : 

Mais ce que tout homme,' étranger même- à 
notre culte, ne peut s'empêcher d'admirer , c'est 
l'étendue des connaissancesde Moïse, l'audace de 
son entreprise , la constance de son caractère, la 
fermeté de son courage, l'habileté avec' laquelle il 
sut .relever des esclaves dégradés, aguerrir, un 
peuple asservi, discipliner des tribus sauvages, 
proportionner les lois aux temps et aux mœurs , 
ressusciter le courage par des promesses, apaiser 
, la révolte par des châtimens , former et civiliser 
une nation dans un désert , partager d'avance un 
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pays qu'il n'avait pas conquis, et lier tellement 
les lois aux mœurs , et la terre au ciel t , que' ; 
Phommé* surveillé depuis le berceau jusqu'à -] a 
tombe, dans toutes- ses actions , dans* tous, ses* 
usages, dans toutes; ses volontés, Ipar des précep- 
tes qui règlent tout j.i^avait presque plus de choix 
à fairev de^cîsion ^prendrëyiïe conseils à de<- 
mander, puisque tout était dWànce régie pour 
lui y depuis les* devoirs les plus élevés es son ame , 
jusqu'aux soins lès plus minutieux de sa conduite, 
de sa ;famille/dte ses propriétés , de soxi cohamereé, 
de sa, nourriture et dé sonvvêtementy:. , J * L - 

Aussi les* lois £e Moïse', devenues. pour les Bé^ 
breux religion , sentiment y -moeurs 'et habitudes , 
4 se sont tellement gra véesldânaFamè f dànslé coeur, 
dans é l?iniagi nation , efcl?ôn» peut presque 'dire dans 
la chair de ce peuplei, que la prospérité .., le mal- 
heur, la dispersion", lesioutrages , lés* violences, et * 
trei*t<| siècles : ri?ont, pu en détruire bi -mêmé-en 
fikfiaiUîr ^impression* ^ ■ ■-..■'>*-« ^ 
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CHAPITRE SIXIÈME. 1 : ■■■■' » 

Ordre de Dieu à Josud. — Passage du Jourdain* ,~ La circoncî- - 
' sion de Parmeé. — Prise et destruction de Jéricho, î-— Vol et 

- punition d'Àcbanr— NouVelles victoires de Josué qui arrête 
, Je soleil, ~ Mort de Josué;— Commandement de Judâ, — . Dis* 

, persion et corruption des Israélites. — Commandement des j.à? 
ges/ — La prophe'tesse Ddbora. —Victoires de Gédt f on.~ 
Mort de Gédéon. ^- Règne d^Abiméléch. — Mort de cexoi. — ? 
c Esclavage dés Israelites.~Victoirè de Jephté* sur les Ammoni- 
t tes;— Sonsâcrifice 'accompli par la mort dé sa fille. — Mort de 
Jepbté\ — Naissance deSarasûn. — Son énigme; — Sa yen* 
geance envers les, Philistins. —-Perfidie de'Dalila envers Sam- 

- son, — Mort de Saison,, -^- Anarchie des Israélites. -~ His- ' 
ç foire 4e Ruth, ' ' ' , 
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.«. .Apres . la mort de; . Moïse y Dieu dit' à Josué ; ordre de 
« Levez-vous, et passez le fleuve du Jourdain avec DieuiJo- 

SUvt 

)> tout- le. peuple d'Israël > pour, entrer idans la 
>>,_terre que je lut ai; précise; jYjos limites seroiit 
» le désert au midi,, Je^Liban au nord 5 PEùphràte 
» à Forient^etle pays; des Gétéens au couchant: 
>>/J%Jl ne pourra , xpua résister^ à tous et* à mon 
» peuple, tant que vous vivrez. Méditez, jour et 
»< nuit le livre -de la -loi jtétv observez TtoutT ce.qui 

rf ■*■ -1 -, ** * 

>>, y\ est écrit, ïfuiussezide mort celui qui vousebn* 
» tredira et vous désobéira, . : .■ ^ . : ^ 

.Josué epvoya desj ép.iasa-ires. pour; reconnaître 
la ville de Jéricho j le roi du pays en fut averti et 
voulut les faire pendre,, La çourtisane.Raab\ > çhe^ 
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laquelle ils logeaient r les fit ^sauyer ^ après qu'ils . 
eurent promis que sa maison serait épargnée lors- 
qu'on pillerait ila . ville * llL'x i': J... >l"i 
Passage Les émissaires de Josué lui ayant rendu compte 

du Jour- J A * T~ '.-^«.^-i.-x'-.U* '*.**_ 'J-'i.' 'l_» t ~^~ * i -r / V , " ' -i ^r 



diûn. 



du 



renti .pied sec le. fleuve du- Jourdain^ , en suivant 
l'arche du Seigneur;' Lorsque les prêtres qui la 



et celles qui. venaientd'en hauts? arrêtèrent et de- 
meurèrent suspendues; Pour ciinierver lâmëmbîre 
de ce miracle, chacune des douze tribus prit une 
pierre au milieu du lit du fleuve, et;Pexnporta y 
après Pavoir remplacée, par une autre pierre du 
rivage, et, lorsqu'ils arrivèrent à Galgala, leur 
premier camp^delà du Jpuï^ain y ils firent un 
monument de ces douze pierres pour rappeler- 
: : , à la postérité iquïlsçae^i^it'ïmvërsé ïeÏÏeuve à 
'- -.' pied séc#Yi ; ;v> * t* ;î. à t ' ->'- r; j-wï; ■-*:-" *. -• ' l - *> 

La cir- \ Avant de) commencer léïho^tilit^ -, Josné , f pour . 

™wi. ofe<& auxrôrdres; divins -, «* cikdribir^ ' toute l'àri 
méequine P/avait.pas étèdansîe^ésertvlj^pâqû^ 
fut* célébrée, avec^scflenriité;/ Ea manné ? notant 



plus, nécessaire idans un «pa^s r fertile ,;, f cessVVde 
tomber*:: ^: : i.j!/' ,- *;*; :/v.' l;; t î':':1 t '-V" : . >' , 




concision. << ,:.■; "M<, -.'; *> kj:c-v --> ivji* '•'* * u 

; Josué ètantuvenu>camjîêt saf ïeltëmtdire de 

* ■ » ■ » * - " *■ * * , ■ * * ' . * 

* V V J * l ,* * * ' *...r* •*■**•-'*• •"****» 
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Jéricho.,. ù,n ange lui apparut , et '.lui annonça que m»™ 
le Seigneur livrait, entre ses mains la 'ville , le roi f st , mc, i 0,T 

. : • • . 'de Jcnclio. 

et tous ses guerriers*' Il lui prescrivit'de'faire pèhj. 

dantisix'jours le tour delà ville avec son armée, \ 
- -prëcédé.par Farchè , et au son de sept trompettes. .' . ' 
Il lui prédit que i le.septième jour', lorsqu'il ferait ' 
sonner les mêmes trompettes yit'que tout: le peu-, 
•pie j éttërait un grand cri , lés murailles de la" ville 
tomberaient jusqu^âux forïdemens, et .que chaque 
soldat entrerait sans lob'stacle par l J éndronlqùi ! se ! : 
.trouverait devant lui. ;Cét ordre fut èxëcuté, etla 
.prédiction/fut accomplie. Les Hébreu* entrèrent " 
dans. Jéricho *. Ils passèrent au fil deT.épée tout • 
cequi s'yirêneontra ,. hommes, femmes, vieillards, : 
.enfans; la coûrtisaneRaab et sa famille furent les ' 
seules ;sauv.ées". Ils: tuèrent " également' les boeufs > : - 
Ua brebis 'et lès ânes : j ils brûlèrent ensuite .la ville. ' 
.et tout ce qui était dedans , à là. réserv.e^de l'or; 
de. l'argent, et des \vase 's .^airain , quifurênt por^ 
tés .au trésor ;et consacrés au Seigneur. '.',.';. /. ' 

Un Hébreu seul, nommé Achan,- de'la'trïbu 
de Juda , transgressa cet ordre , et déroba Une part . v i . 
du butin.; Il attira /Apàr, cette désobéissance, i. da ^rf Uo * 
çojere de Dieu /sur^'armée. Les habitais de Haï ' 
cleyinrenUes instruméïis du courroux c'éleste; ; ils ' 
battirent: cpmplètemedt etfmirent en dérouté trois" 
mille Israélites^ {envoyés par Josué contre^eûxi'Le * 
crime d'Àchari^fut' découvert et expié; btflé là-i " 
pida, et on sbi^ii-'Ië.li.ngctt.i'dVV^àrgent .et,le 
manteau; d^cariate-q^il.avait. dérobés; : \ ■;; • ' 

■ • * . .* ' » * - : » 

■'■'■' ' ' ■ » v ^ fc , * > tf ,• » 

* Même année, 2553.' ' > ; ' ' 
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.. '* . ' Josué, , réconcilié avec WiSeigneur, attira ks 

liabitana' de ;Haï dans une embuscade, les défit, 

prit leur ville:, la brûby et fit pendre leur roil ■ 

Nouvelles T^usles rois du pays' de Chanaân, informés de 

victoires de ç ÇS nouvelles et de' ces sanglantes exécutions , for- 

arrête i e mèrent' une ligue , et se reunirent pour combattre 

soleU ' les Israélites.- ■ Les. Gàbaonites seuls voulurent. 

trSmp'er'Josûë.et sellier' avec lui; mais il découd 

vriÉ leur ruse >; et, au lieu de ïes recevoir comme 

alliés», :il: les. 'condamna a la servitude, Àdoni- 
beze cli ; ;roi de Jérusalem .,' à vec quatre autre rois'j 
assiégèrent Gabaori , pour ïa punir de sa détection; 
Josùé marcha contre eux', mit leur armée en déi 
route, là tailla en pièces , et , comme! la- nuit ap^ 
prêchait et laissait peu de temps: aiïX Israélites 
pour compléter leur Victoire et là défaite de leurs 
ennemis , Josué commandai au soleil ', à là lune de 
s'arrêter- , . et ils s'arrêtèrent' *. "Lé- Seigneur l , ainsi 
quele'dit l'Écriture j obéit à la voix d ? uh homme; 
Jamais , avant n j ; depuis ,' on ne vit uii jour d'une 

telle' longueur. ; -'•'■'- : « ■; • " . , 

Jpsué'poùrsùivit les cinq rois qni' se cachèreht 

dans .une caverne près de Macédaî tis-'y furent 
découvertsy pris et pendus. Ils s?ém"para' ensuite 
dé Màcéda , de Lebua'êt-de Làçhiè; doht le roi 
subit aussi la : niort.^ Cèluïrdè vGasjér , qui ' avait 
voulu secourir La cliis,. et 'c^eux dîRébrori et d'A- 

bit furent; àiissï tués : on ravagea le pays j et oii 
extermina les- habitans. Les Wï du septentrion 

et des montagnes ,"■ commandes' p^V le roi d' Azor ; 
après de longs combats , perdirent leur royaume 

- 1 
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, ^t la vie* 'La race des géans r qui habitait les mon- 
tagnesy fût ^défcrùite^ On n'épargnâr.qué les*' Tilles; 
de Gaza y de Gethet d'Asoth. = À> Fbrient dut Jour- 
dain y la'résistance des Chananéèn$ n?eut jks' plù£ 
de succès* Ort-détruisit tous ces peuples', pà*ce- 
que ? leurs; coeurs s? étant endurcis^ ils âvaïfent ou- 
blié le culte du vraiDieiîeecôm^aiitii &m peuple^ 
Moïse à vai t dirané» aux tribus de ft uberi et ' de 
Gadget à* la dend^trîkt de Manassès^Ie pays/qùi- 
se trouvait entre le Jpurdairf et le désert; ^Josué; 
partagea^ aux autres tribus ïe reste de la terre de 
Ghànaànv Les lévites* n'y eurent d?àû*rè £ ai4 qùe> 
'quarantè^huit villes et l'erirs faubourgs^, pour y 
habiter et pou* nourrir: ïeu*>sl^ 
çut en propriété la ifrontâgné d^Hëbrôn > qu'en Itir 
prpmit autrefois dans-Ie désert , ^rsquè, 'seul? ^ 
s'opposa à la révolte desl?sraélitésé' * -• lt ^^> u 
Josué consacra; sa vie a la conquête^ dé lec terre' 
promise; lorsqu'elle; fut achevée; et qu'il en eut 
réglé le partage > à apkisa le différend* élevé "entre* - 
les tribus au sujet#un autel que>le^eiiiWis^dëiRu^^ 
ben y de Gad et de Mtoass&s venaient d^lever^sùrT 
lesriyésdùJourdainvfres^^ 

leur autel à Silo< , se- réunirent; et Voulurent - îes> 
combattre; mais elles dMài?èrënt que «leur • elfes- - 
seiri était dé : purifier leur pays 1 '/ et non* ^efevèr- 
. autel contre autel. Pltinée', fils du- grand^prêtf é'' 
Eléazar, reçut leur* déclaration, et parvint' ài'con^ 
dure la- paix. ••■' • "• •:'.; - •..;.;,' 

' Josué , ayant rassemblé"'- fe> '£tia$] è- a Sichém yM" > Mon 
rappela tout ce que Dieu- aVait fait poulies- Israël : d * Joiu ^ 
lites, leur prédit la. plus grande prospérité. * , lijg>. v 
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suivaient; là loi dei Dieu:, ; et ; lès menaça dés plu» '' 
grands malheurs s'ils 'lui. devenaient' »infidèles._ II: 
■ reçut je serment . d , Israëry'rénoii^elarson i; alliance> 
. ' avec le Seigneur, enterra, les >os de: Joseph dàns : lè; 
tombeau d'Abraham -et de Jâcob', .écrivit 'ensuite , 
dans le livre de laloitoutel'histoire du. peupje hé^ 
%vm pendant lè, ; temps; qu'il; Savait; gouverné y et .' 
' mourut âgé deoent dix ans ^.'Israël , àpette mêiiie 
épo/pe^^per^it. aussi 'le grand-^têtré Éléazar^di-3 
'.'' gnkfils :et suce ;é;s$eur d'Aaro}i.v . - ;\..> ;■■■•,. V? - 
c om ma».* ^Àprès la mort deJosué", le' Seigneur, ordonna* 
j»r 0t *° que Juda commanderait Israël. Les; tribus de, Siri ^ . 
méon et de Juda vainquirent les Çhananéens,, -en> ■ 
tuèrent yingkmiUeA Bérée.,;et 1 s. ? em|>.aEèrent detla- 
Tille de Sal em> ancienne-patrie. d.e Mélçhisédech , > 
et qu'on , appela depuis'. Jérusalem.' Adonibéseçh ,; 
* roi de. ce pays , fut pris , et les Hébreux: lui coupe- : 
rent lespieds et.les.mams; cr.uelle expiation de son. 
inhumanité v contre soi^antefdix > rois que , dans le^ ,• 
temps M sa puissance , } il avait fait mutiler, et qujil; 
contraignait à.se coucher; à.ses pieds-pour manger' 
les miettes qui.tombaient.de.sa' table; j". : ■[, :/> f r 
Du pe «ion Les deux tribus firent, encore;., d'autres, coii-;. 
"uouZ" quêtes, . elles s/emparèrent: de Galaa ^dUscalpn, et; 
élites. de Horjna.'Les enfans àe Jéthro ët : de Juda;s!éta-, 
Mirent au. midi d'Arad. Çaieb donna sa^fiUe^za à . 
• Ôthoniéi. Latribu <& Joseph s'ernpar a de.Béthel.,.. 
Celles de .Benjamin, d'Éphmïmiet de^lan^ès.ne; 
suivirent plus les commandemens de .Mpïse j. elles, 
• épargnèrent les :Chananéens, et .les ; gardèrent .au * 
■ .' milieu; dlélles. La- guerre . se prolongea ; etj_ changea : 
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de face j les peuples ,, vaincus dans les plainesy se re- 
tirèrent sur les montagnes, d'où ils faisaient de 
fréquentés incursions contre les Israéiitesi 
^ ■ Au bout de quelques années i, les Hébreux, qui 
avaient servi sous Moïse et sous Josué , derniers 
témoins des mer veilles, du Seigneur , ayant terminé 
leur carrière,, les générations, qui leur succédè- 
rent j ne gardèrent plus la même foi ni- le même 
respect pôur'là loi de Dieu* Les Israélites se lais- 
sèrent corrompre par Pexempïè des infidèles et par 
la- séduction dësféihmes chananéeimes. Beaucoup 
. d?Hébrèux quittèrent' le 'culte du. Seigneur pour' 
adorer Astàroth^t BaiLBiéu les punit et les aban- 
donna quelque temps; les Sidônï«ns, les Philis- 
tins les battirent * lès- dispersèrent et les firent cap*, 
tifs. -,.'.. • . f 

Le Seigneur, voulant les délivrer > les soumit- au comman- 
commanderoent- de juges- choisis parmi lès plus J^"- de3 

fidèles dl'sraëK Redevenus ob'éissàtis aux lois di- *'**• 
•vinës , la victoire se déclarait pour eux,* mais^ après, 
la mort de leurs juges j- ils' retombaient dans leurs • 
égaremens , dWs leur idolâtrie^ et les malheurs de 
ce peuple indocile et léger recommençaient avec 
ses crimes. ' ''--.' 

Diëurésolut-, pour éprouver la foi des Hébreux i , • 

de ne poitit exterminer encoiée les peuple dé Chai 
nàari ; il laissa 1 donc subsister les" Sidonieris , les 
Hévééns et les' Philistins. Lès tribus furent vain- " ." 
eues par Chusàn, roi "de Mésopotamie, qui les tint 
huit ans dans' 1W captivité.- ' .. 

'-. ■ G thoniei; suscitépar le Seigneur , devint le. j ngè 
et le vengeur. d'Israël, le délivra des mains + de 
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Chusafl , et lés tribus jouirent pendant quarante 
ans de la paix et de la liberté.* Au bout de ce . 
temps , redeyenus infidèles ? les Juifs furent vairi^ 
eu? par Eglon , roi de Moab y qui resta leur maître 
.pendant dix -huit années» Enfin Aodj destiné à 
sauver le peuple hébreu, poignarda le roi Égtorii 
sonna de la trompette sur la montagne d'Éphraïm , 
rassembla r souleva les tribus , combattit les Moa- 
bites , en tua dix mille , et fit jouir Israël d'une 
.paix de quatre-vingts ans. 

. Samgar , son fils ,Jur succéda , défit les Philis- 
tins, et en tua. six. cents de sa main avec un soc dte 
charrue., Samgar étant mort, les enfans d'Israël 
retombèrent dans leur égarement , et Dieu les livra* 
aux mains de Jabain,. roi de Chjanaan et d?Azor , 
dont Sisara commandait Tannée. Leur oppression 

* dura vingt années.- ' ■ 

La Le peuple alors était jugé; par une- prophétesse 

prophètes- r , r t n * -n - t i '*L 

s* DéborL nommée Débora * : elle fit venir Barac , de Ja tribu 
\ { de TNfephlaïi , et lui ordonna , au nom de Dieu , de 
rassembler dix mille combattans sur le mont Tha- 
,bor. Elle.lui dit qu'elle lui livrerait l'armée de Ja- 
bain; jnais elle. lui annonça en même temps que 
Sisara ne tomberait pas sous ses coups , et qu'il de- 
' vait périr. de la main d'une femme. Barac exécuta 
les ordres de la prophétesse. Les troupes de Jabain 
furent défaites ; on les passa au fil de l'épée ; on 
brisa leurs phariots. Sisara s'enfuit à pied $ mais 
comme il était entré chez un homme pommé Hâ- 
ter pour s'y reposer , Jaël , femme detHaber , 
v tandis qu'il dormait , prit un- des grands clous dç 

+ Aadfl moBdea7tg ( -^ Ayant Jésus-Christ ii$5y 
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v . $â tente, arec unrmârteau, et perça -le cerveau de 
Sisàra avec ce clou, F enfonçant jusque dànslât'erre* : ' . . . 
Sisara passa ainsi $ dit PEcriture , du sommeil na- 
turel au sommeil delav mort *;>Barac et 1 Débori . 
chantèrent un cantique- pour célébrer cette vic- 
toire, et pour rappeler aux : Hébreux qu'ils ne hu 
devaient qu'à la protection du Seigneur. 

Bientôt de * nouvelles impiétés attirèrent 1 de 
nouveaux malheurs sûr Israël: les Madîanitès les - 
asservirent: . Gédëon , inspiré par un ange^ les 
délivrai. Il renversa d'abord Fautel de-Baal , que > 
desservait son père; Ii fit un sacrifice^ et îe : ciël ; 
reçut ses ôfFrandes.-Pour dissiper ses doutes sur sa' 
, mission-, le Seigneur ne . fit tomber la rosée que * 

sur une toison qu'il avait e'tendue devant sa tente ; 
toute la terré qui Pènvironnait demeura sèche : 
le second jour toute là terre'fut trempée de rosée j % 
et la.toison seule n'en reçut pas une goutté» • - 
• G&iéôn, ayant arméle peuple, marcha contte 'Victoire 
lesMadianites ; niais le Seigneur, pour manifester e voa ' 
sa puissance,; ne voulut* pas que toute cette mul- " 
titude combattît. De trente mille hommes armés, *- ' ! 
Gédéon n'en garda que trois cents; Un songe vint .' ' 
confirmer* sônj espoir , en lui montrant une tente : 
de Madianites renversée par la, chute d'un pain 1 
d'orge qui tombait du haut d'uiïe montagne.. S'i> - 
. tant cloric avancé- avec t'sestt^s centsiïommés qui : 
portaient des trompettes et des lampes* il surprit ; 
lainuit le camp dès Madianites^ ety répandit , par : 



. ■.» 'j 



* Même anne'e , 2719, 
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le bruit des trompettes et la clartédes feux *, une? 
- ielle épouvante, qu'ils tournèyent'leurs armés les 
uns contre les ■ autres ; et qu'ils. • s'entre-tuèrent, 
Ceux qui prirent là fuite furent poursuivis, fleura 
princes tombèrent entre les mains de {jédéon et ils 
^perdirent dans cette défaite cent vingt mille hoinA 

mes armés. - - • .. •"-..' • : \'' ' ."''"- ; 

Les Israélites voulurent donner le titrede prince 

à Gédébn qui le refusa j mais il employa les pen- 

dans d'oreilles pris aux ennemis',' et qui pesaient 

■ - . dix-sept cents sieles d'or : , et les ; vetemens- d'écart 

latçjhiroi de-Maitian à se faire un épb,od précieux, ' 

1 trophée d'orgueil, qui,deyint r un objet d'idolâtrie 

pour les Hébreux, et- causa parla" suite la ruine 

: deGédépnetde sàfamiile, . . "' ■'- ; '•; - ," t*:- ; 

Mort de . La.^içtoire.sur les Madïanîtes fut suivie d'une 

?' paix de quarante années,: Gédépii mourut*, laissant 

soixante -dix enfans de .ses/difFérentës femmes 

et un fils d'nne concubine, npmmé Abimélèch. 

Les érifans de Gédépn se" livrèrent au culte de Baal ; 

x«' gM d'A- et- s'allièrent avec les idolâtres, Abiraélech , dévoré 

iiméiech, ^» aBJ ^ tion f représenta aux liabitans ' de Sichem. 

et aux par eus de sa mère qu'ils seràient'plus tfàn-T 

quiUes et mieux gouvernés par un prince que par 

soixante* dix chefs". Les SiçhéWtes se rangèrent . 

de son parti, H marcha Contre ses soixante^dix 

frères , les imntola tous., à l'exception de "Jonar 
thari le plus jeune , qui se sauva, Il fat 'ensuite re-> 

connu 'solennellement comme roi'parlepeuplede 
$ichem> et proclamé près d'un grand chêne qui 
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décorait cette ville. Il régna sur Israël pendant I 
trois ans,,.. ' -, ,;.,,. --"... ,.*"', /-■ ) 

. Incitée parJonàthan, une partie des Hébreux 
et même des Siçhémites f .voulut venger; la [famille. 
. ,de Gëdéon..Lâ guerre dura Jong-tèmpsjj Abîmé-; 
leçh-eut:d? abord l'avantage.; Il r^'eippara 4e. plu-r de 
sieurs villes ; mais , ayant enfin attaqué.une tour 
d^ la ville; de Jébez , une femme qui éta jt ;s ; ur * la 
muraillefit tomber ( surlui un morceau d^memetile. . 
de mqulin^quilui fracassa la tête. Ceprinçeycrài- 
gnant que Ton ne sût qu'il avait été tué par. une .' 
femme, se fit acheyer' par sonécuyer *S . 
, .Tola son oncle, 7 frère de Gédéon, lui succéda . - 
comme juge, et .gouverna tranquillement 
pendant vingt- trois ans. Après lui Jaïr de Galaad 
remplit, vingt-dçu^ ans sa .place" et laissa, trente 
. s, princes dg. trente: villes, :;; . • , ; -, 
. .'-1-es Israélites retombèrent encore dans l'idolâ- Esciavap» 
trie; etle, heigneur ; irrité ; iescondamha-à la^eiv ut», 
vitude sous la domination des Philistins et des Ara-. : 
monites. Cet esclavage dura. dix-huit, ans. .Enfin: , 
le peuple , affligé et repentant ,, implora; la; clé- 
mence de Dieu , qui se laissa toucher" par sa,misère. : 

l.es'princes de 'Galaàdr ayant déclaré qu'ils sje.vicioirc de 
soumettraient au. commandement del'homraéqui K»mo- 
combattraifl.é.preiriié'r les Ammonites ou lés Phi- 
listins, .il; se trQava.queJephté;, fils naturel de Ga-, 
laad-, quj avait; été chassé par. .sa famille ,, s'était 
mis;à la tête d'une bande, id ? horames armés qui 
exerçaient par - jtout ; leurs? brigandages. Les. Hé^ 
breux le pressèrent de combattre Ammon. Il y 

* Aadtt monde 276$, — Avant Ksus-Çhrist 1 236, * * 
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consentit pourvu qu'on se soumît à lui ; et les Is- 
raélites le reconnurent pour leur prince. Jephté : 
tenta vainement de négocier avec les Ammonites, 
* , marcha contre eux , et promit au Seigneur de lui : 
offrir en 'holocauste la première personne qui sor- 
tirait de sa maison et qui viendrait au-dévant de\ 
lui -lorsqu'il retournerait victorieux du pays des 
enfans d'Àmmon. II combattit les ennemis , les 
défit complètement, en tua un grand nombre, 
prit et saccagea vingt de leurs villes, et revînt 
dans ses foyers, ... 

!*m sacri- j£ u approchant de Maspha , sa ville natale , il t 
. v n par la rencontra sa fille. unique, qui venait au-devant de 
«|« a $a j^. ^ dansant au son du tambour, Âsa vue, Jephté , 
1 déchira ses vêtemens et lui apprit en pleurant lé 

voeu qu'il avait fait *. Sa fille , résignée, lui ré- 
pondit qu'il devait lé remplir, et' que sa mort était 
un légei* sacrifice pour une aussi grande^victoire. 
Elle le' pria seulement de. lui 'permettre d'aller . 
deux mois sur la montagne pleurer sa virginité . 
avec ses compagnes* Au bout de ce temps, elle 
revint trouver son père qui accomplit son vœu, 
. Depuis ce fatal 'événement , toutes les filles d'ïs- 
raël s'assemblèrent une fois l'année pour pleurer 
pendant quatre jours la fille de Jephté de Galaad, 
/ Bientôt après, la tribu d'Éphraïra s'étant révol- 
tée contre Jephté, il la subjugua* Elle perdit dans 
cette défaite quarante-deux mille hommes qui es- 
sayèrêrit en vain par la fuite d'échapper au car- 
- nage. Les habitans de Gàlaadqui les rencontraient . 

leur ordonnaient' de dire scMbboïeth (épis ) ; et ,, 

•■•■■, . *' 

* An da r monde 2817. — Ayant Jésus-Christ 1,187*. 
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comme, lés, ènfans. d'Ephraïm prononçaient *sib T 
bqieih 9t ce défaut de>prononciation les faisait „re- 
connaître et ,màssacreri . , ■ . ; i : . 

.:. , Jephté gouverna six ans , et rôourut dans la ville de Je 
de.Gàlaad,' Après lui Israël eut .successivement 
pour juges Àbsan ^ pendant sept ans; Ahïalon, M 
pendant dix ans,; et Abdon qui gouverna pendant 
huit années, Israël éprouva de nouveaiixinalheurs* 
et les Philistins le réduisirent quaranteans en ser- 
vitude.' . '.":■■. , , ;, 

Il existait. dans là tribu de Dan ., un homme Nais»nc« 
nommé Manué* dont la femme était stérile., Un eSam3Cn 
ange lui'apparuj; deux fois , eî lui défendit de rien 
manger d'impur ni de s'eni vrer , parce qu'elle de vait ... 
accoucher d'un fils qui serait Nazaréen y etconsa- 
,cré à Dieu depuis son enfance jusqu'à sa mort .'C'est 
.ainsi que la naissance de Samson fut"; annoncée ?.. 
. Cet enfant , protégé par lel'ciel, crût -rapide 3 * 
'ment et devintV d'une force prodigieuse, : Une 
-femme philistine lui inspira de Pamour, et il sur- 
, riionta la répugnance def ses parens contre Ce ma- 
riage/ Étant allé chercher cette femme , il, ren- 

• , ■ -■- * 

contra un jeûne lion, ;' le "déchira et le tua. En 

i^evenant chez lui il trouva un essaim d'abeilles 

**. • -■ * 

dans la gueule du lion mort. Arrivé dans sa par So ? ^s"**- 
. trie ', il promit à trente jeunes gens^qui assistaient 
a ses noces: de- leur donner ti*ente robes et trente 
tuniques , s'ils devinaient Pénigrae suivante : « La 
» nourriture ëst'sortië de,celui qui mangeait, et 
» la douceur est sortie du fort. » Il [exigea d'eux r ■ \ . * 
en revanche -de lui donner treiite^robes et trente 
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tuniques , s'ils -ne pouvaient la dé viner.; La femme 

de Sa m son j tourmentée par ik curiosité/ obtint 

i. de son mari , par ses larmes* et par ses importa* 

. nîtés , le ; mot de l'énigme** Elle fut indiscrète , et 

les j eunes geiis revinrent le même j ôur dire à Sam*- 

son : « Qu'y- à- t-il de plusj doux que le. miel, 

• » et de plus fort que Aë lion ? » Samson, irrité 

de la trahison de sa femme , poùrut à Àscalon,y 

'. tua trente hommes , dont il prit les vêtemens 

pour les donner à^ceux qui avaient expliqué son 

êù îgme. Son épousé>irifidèIe le qiiit ta- et épousa un 

de ces jeunes gensv ..... * 

Sa Cette in j ure 1 irrita Sar&sorï- contre les Philistins» 

vengeance ^ V . * • ■ m 

envers les Jl prit trois cents renards qu'il lia>Pun à l'autre par 
la queue f y attacha des flambeaux*; et, les ayant 
■ . allumés , il chassa les^renards qui coururent au 
travers des blés dés Philistins , les brûlèrent, et 
les détruisirent, Les Philistins ,. apprenant que 
;le courroux de Samson avait été excité par là 
perfidie dé sa femme, Jetèrent dans les flam- 
mes cette épouse parjure avec Thamnalh * son 
père. Samson né fut point satisfait de cette ven- 
geance.* II combattit seul les Philistins,, en fit 
un grand carnage", et^se cacha ensuite dans là 

caverne d'Etam* / : - - ^ 

• La tribu de Juda, menacée par les Philistins, 
Ordonna d'arrêter Samson , lui reprochant de vou- 
loir aggraver leur servitudes On le lia avec de 
grosses cordes, et on le conduisit' aux ennemis 
pour le leur livrer. Mais, à Paspect des Philistin s 5 
Samson brisa les cordes^ dont il était, lié , aussi fa- 
cilement que le feu consume lejin» Ayant trouvé 
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dans cet endroit nue mâchoire d?âné* joui était à 
.terre , il la prit; et , avec cette seule arnié , ilmit 
en déroute les Philistins, efclenrtua mille hommes. 
Ce lieu yappelàdepuis7« Mâchoire. Xreasé Marie 
grande soif après le combat y il invoqua Dieu qui 
fit sortir. d!urie des grosses dents de cette mâchoire 
assez d'eâupour le désaltérée. \, :' V • • ■ . .. , . . 
■. Israël, frappé, de. 'ces miracles et délivré, par 
Samsôn, le;prit pour, juger les Juifs furent gou*. 
vernés par lui -pendant. vingt ans.! La. terreur ins^ 
• :pirée : aux Philistins paivSamson les forçait'uon* 

seulement à resterWn paix, mais encore àiWpec^ ' 
■ ter .sa: personne. Ils^ i'dvaienb voulju . surprendra 
-une fois: dans la- ville .de Gaza;.màis.Sam^on, en- 
touré par tous les soldats qiuicérndientla^ille-, se 
fît-jour au! traversa de cette multitude y'.arracha 
lespoftes-de:'Ga Z a^, : lès chargea suisses épaules 

et les porta'sur lé haut de la.ràontagne.bà il-: se 
retira.'! - .-.:;•'-!,•.:•% :\ - ■ . 






, -, . Les Philistins ; quelque temps après j ayant ap . Perfidie de 
pris qu'il était venu dans leur- ville. capitale,' et ^w 
qa une çourUsane nommée Dalila lui inspirait* de ,on 
l'amour ^firent de.gràhds présewà cette'femme 
pour -l'engager à découvrir le secret dé la forcé ' 
.prodigieuse de Samsoh;- Il résista d'abord^ux de- 
mandés ,*mx prières de :Dàlilâj- et ,feignanfc en- ' 
suite de se laisser toucher -, il raidit oue,; si on le 
liait avec septrgrosses cordes mouillées ; il devien- 
drait faible commesles autres hommes, Les princes ' 
• des;Philistins,:iiistrûits de sa réponse, engagèrent 

* An du monde m 7 .— Avant Jésus-Christ ii3 7 •- ' ' 
** An du.moade 2880, -. Ayant Jésus-Christ , , a^ 
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. Dâlila à le lier- .comme iLTavait dit* Cet ordre fut 

,. gxéeuté ; mais quand les Philistiiis parurent 5 Sam^ 

son rompit ses cordes comme linfil, et s'échappa. 

/IL trompa encore deux ibis ©alilâptr des ^uses 

semblables j mais enfin ,- .comme epel J nhportu#âit 

saris cesse, et employait contre lui tôus'lèsgeh- 

^ , res de séduction , la fermeté de son amei ^affaiblit ; 

il céda et lui dit : « Le rasoir n'ajapiais passé ^sur 

. . », ma tête 3 parce que j ensuis Nàzar éen^ c?ës;t-à*dirê, 
: >> consacré à Dieu; sillon merase^ toute, ma force 
» m'abandonnera. ,» Dalila rendit compte* aux 
♦Philistins de sa découverte; et comme Samson 
dormait: nn, jour chez « elle * ayant la tête sur'ses 
genoux j ;elle fit couper ses cliereux parun bar* 
hier. Les Philistins! parurent 5 , Samsbn - réveillé 
voulut en vâiiï les combattre ; sa force l'ayait abah- 
donné j le Sejgneur , s'était eloigne.de lui * Se? en^ 
nemis le saisirent 5 lui| arrachèrent- les yeux> le 
menèrent à Gaza y chargé de chaînes P et Penfèr^ 
mèrent *dànè upe prison où ils lui firent tourner 

/• la meule d'un 'moulin. . ...» ^ *: ' i : *.*-* *V ., * 
Mort ^ : , Quelques mois après \ îorsqueses chereuxcom- 
* ms0Ii ' jtnençaient . à révenir > les princes > les. grands et les 
officiers dû pays se. rassemblèrent dans un temple 
.pour immoler des, hosties, à .leur dieu Dagoh ^ et 
pour y iaire , des- festins en réjouissance de leur 
t riomphe. Àyantordonné qu'on leur amenât Sam- 

., son pour jouer, de la harpe devant eûx^ son guide 
le plaça entré; deux 'colonnes qui soutenaient 'V.é* 
difice* demandant alors à Dieu de luirendre sa 
ibrce pour se venger t de ses ennemis , il ébranla 

* Au du monde 3885, — Avant J&cu-Gbri«t 1 1 jg; 
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fortement les; deux colonn esy et dit : ' « Que A e 

. s^croulaf ; -Tout de quîVy trouait deigrâuds et - 
de peuple y iut écrasé^ et Sàmson Immola bëkû- 

coup.plus.de Pnïïistarisen : mourant qu^n^n a* âit r 

tuédaassaviei i;!.-',,;^ r, % - iV .- •.;;,;,,.-, .i v , ; »-. t . 

- Keadàîit.qaelqueitemps les tribus^ d'Israël exis- AnarcWa 
tèrent.sans' |Hgesy.sans.'prinees, et dans la plus' *« in- 
complet^ ânalrclrie r Im homme d'Épfeann'j ap- m " ; . 
.B^lMÎ^MW-jcyëfek/^t^ne riche Mole ; 'Un lé- 
vite çprrompa;consentît'à en- être lé prêtre/Les 
peuples de, Jaa tribut de< Dan , méconténs? del-eûr 
partage , voulurent augmenter leurs possessions, < 
Six.çftntsl hommèà. *de cette ' tribu , persuadés que 
lïidole de'MichasIes protégerait * M lui dëtooèrënt, • 
s^mparèr.ent .déla^ille îde hmk> f qui àppârten'ait ' 
aux,; ioniens > la détruisirent ., et:én> rebâtirent, 
nue autre qu'ils appelèrent- ©an. Ils< y'ëablirent 
lfimage.dè leur faux dieux, dont Mnathan, petit- 
. %4e ;W>i^ fut île pontife. Ainsi, tandis que 
l£?pliè sainte était à Silo, une partie infidèle dés ' 
Hébreux^dressaît desmutels- aux dieux- étrangers. 
c iBïautrès désordres: attirèrent <dë. grandes calâ- 
mes jair ce peuple -jUn t lévite d'Épfc^ 
, marié à une femme de Betnléemv Sa femme le . 
ï u i«ta » et Revint dans sa r ville natale j ou elle passa 
quatorze mois. cnez r ion père^ientôt' le lévite ac-: 
co^at: pour, se réconcilier avec: elle. Il y parvint $ 
e*? ayant consenti à jéesterv trois jours avec son ' 
te>]*nP*r«j il ^emmena sa -femme;, traversa Jéru - 
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salemvûù il né voulut 1 pas. s?arrêter par ce que les: ' 
Jélniséens', .qui Ph!abit aient V étàieritrétrangers.IlÇ 
continua sa. paârçfee Jusqu'à: Galiaa^ de là 1ribudê ; 
BenjaniiiiyQÙil n?TOîî qu'à Fapprôcheideila nuit; * 
Nonrsenlemènt ;les nabitans luit*èfasèrenfc4'lïps^> 
pitalité, niais ils voulurent l'insulter et s^emparéi?: 
dé ;sa femiûé; qi^i'ls- oatfftgfeE'eAta^îiC^ltf ^ut»'«-. 
pirer à= la- porte, d'uriyvieillard îchez, lequel ■ soJti • 
mari ayait -été forcé de.sé cëïogier;vit'edévit'èvj i fa^" 
rieux*, feœporta r dâns f son3;pây^<lë* eorj^îaé^ettK 
maïheui^usje ; tictiràie i> ïe j^upaoeii^iîze cmerV 
ceaacs ! !|vi^l envoya aux^oa^1iiibùs<^Q\ii: iê^pc*" 

,Les< ttribus ., ^étant^rassembléa^'se^ lî^âere^ 
contre'-feette jville coupable; .lies 'enfaiis^de'Benjà-- 
min , au^nombre de vingUémq- mille', prirent- -lé* 
parti delt Galïaa ., ef remportèrent ,deiix'^ïcf oirés^ 
contre ïajfligue r aesautoes>tr^us.' <»'-*• '->"**>* z u:::r 
.' Phinéê ;y f petitrnkiH^Aardn / cônsuiy npa'r^Jés- 
Israélites * 'leur parla.'aù nom.drt Seigneur j et leur 
promit ! son : appuiv Les, ^en^mites'et^es'Mabitaw 
. de Gabaatf ombèrent dans une èmbuseàaey furent* 
battus,. et rpassés au fil aé*l'épéé. On brûlalà ville 
dé Gâbaaj et'i! rie resta : que six' cents Nommés de 
latribu <ïè Bënjamih^ :i '■.''> y: '■■■- ' '". >' " '; '' 
Tout. 'le peuplé -d'Israël se rassembla ^ensuite êi: 
Silo pour rendre grâce, au Seigneur-; liés tribus y. 
tarèrent de ne point donner leùrs/fillés aux ^six' 
cents- Benjamites' qui restaient, Se repentant en-! 
. suite d'au vœu qui prononçait là destruction to- 
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taie* d'une tribu»- ils éludèrentieurs sèrmens, et; 
laissèrent les J3enjamites . enlever ; leurs filles an 
milieu d*ane;fêtç ; , p&ur en-feireïleursréppuse^î 

Les Israélitesçontinuèrent eneo r re;à L vi^e,sansr 
juges,, sartf pjiiices .et ,^^ .goùyeriiepient régu— 

lierai,:, • -;., *' i '» ïlt-'ii,*, r-f/r.t. Vj -. i r ;;'î *' .■-*.. :?r 

£'est dans cetvendrôitidue l'Bcjritaçe rapporte, Histoire 
l'histoire; de Ruthv dans le^ dessein vde, Jaire r.con*:* e lx ^ ih ' 
naî-tr e, d'avance- la. f fami^e, Q% v V x ojâgm%4fi Payid , 3 
que,DiepdestiaailAi^giiei5 a^ec ed^MM^sfift pe«- : 
ple-et dpnt lalrâeeudêvait donner ; naissance àla*< 

Lorsque les juges gouvernaient eij^f^e Israël fil: 
açr^va ( dans le^p^ys im^|ùny^^ pédant Jaquelle 
un lioxamedelairlhufdejluda * nommé Ellknélecfe^ . 
se réfugiai dans ie royaume <d es v Mc$jbites jrfvec ïm* 
femme ,Nbéniî * dont lejHom attestait^* beauté fcii » 
y^m^urut^jSesjfiis ^,eifisè^iit^ux^les|pci^ ; ; 

l^ne ,ae c nomiaaiï t Q^l^^Fa^r^qlli^li^ lelle$.djer • 
virulent neuves y $%$§¥£$ $#ig È J$oi^^ 
avec ses ^ellfes-fîl|^jgr^olafeid<ï rjefepupn^r un^pays v 
de>^uda;<;|ÏOHémi proposai à-ses : Ml^rfille^ de de^% 
meuFejp - dans leur p^çie ♦ *0rplia y^con/sëntit ;r mais ^* 
Ifetfe^ Jî§vVQul^t^ pastiq^ttèr sa ^elle?îmèré qui « 
était vieillie* ; niaJheui?e usé ieb-i&olée< 3 i^aîttacîia à 
son ^qrt y et la suivit 4Bethléera ; adoptant ainsi la 
patrie 4e : î^oéin^pàtti? la sienne^iét quittant ses idor 
l^gqiarléxalte duSeigneurvLesliâbîbansseressc^ * 
vinrent dé» sa feeautej (ét,accouBui^rxtJ^fbule potor^ 
la voir^; mais elle leur dit : « Ne me nommer 

* An du monde 2808; «s» Avan* Jésus-Christ 1 196* 
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» plus Nôéinï} appelez-moi Mara^ car le ! 'Sel- 
» gneur-m'a remplie d'amertume**» ; * 

Un des pareris de là famille (3PÉliméIèch ? nommé 
Booz, vivait alors à'Bethfeem : c'était unliomme 
Ticm'i- puïssanfreï bienfaisant. «RiUMii^, arec la-per-^ 
mission de sa belle -mère, allait un jour glariê'i a 
dans' ïe^chamfjis. ; EÙe' se' 'trouva $ar hasard soi:' l'es 
teppës'd'é'Bd'oz»' Céluï-çi> tonèné^esa' grâce et de '■ 
sa mMestteylûâ permit èy { revenir y et ordonna à 
ses njrâsso3nL^iïrs'd^lSiss^r jmur-ellë> derrière eux, 
une'grande ^aiîti^d^é^isi^à^ê expriuïé r 

sa reconnaissance, Ruth ctiurut en rendre compté* : 
à sa belle^nière. - - >v v \ : *.. 
i La loi voulait alors qu'une . jeûne vedvé $M '- 
épousée par un de ses parais. Noéïni conseilla a 
Ruth de retourner dans le champ de Booz , de 
cherchera ettti?erdans sa téî&é'saïis être vue, de - 
l'attendre^ le soir j envse couchant y au pied de séii , 
lit /et de>Iui|tfoposèr, sans-détour ^ dé la prendre 
pour sa fèmme^Elle suivît p0nGtuellemént'ce cdn- * 
seil. Booz, surpris^ enrejitrânt le soir chez lui, 
d'y trouver 'ctettë jeune personne , se sentit attendri 
par sa* candeur et scrçi innocence j et comme il' 
était informe? de sa piété filiale pour la ; vertueuse 
.Noémi, ét>de t sa>convérsion-att cûlte-du Seigneur , 
il consentit à sa demande** Ayant 'engagé ses pareils 
à lui céder lents droits sur eUe, M'épousa : un enfant 
naq&it*'de<ee' rtiabiage y on le noifaiiia Obed. Le fijs ■ 
d^C^edVappelàlsaïeïetlsaSefutle père dé David. ; 

*w . * ■ 
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SAMUELy DERNIER: JUGE; 
SAtJL, PREMIER RQL- 



iJN.homme de la ville de Romatha* .nommé El- 
cana , s'était établi dans la tribu d'Ëphrâim. Il avait 
deux femmes, Anne et Pnéneiinaï La deniière 
eût des enfans j Anne fut stérile* Dans ce temps la 
stérilité était un malheur humiliant.' C'est peut- - 
être à ce sentiment, à cette opinion , 'qu'on- peut 
attribuer en partie le prompt accroissement et Pex- 

cessive population. des anciennes nations* . ' 

•" . >j *t ■(**-■-. - ■* - • , 

Les larmes et les prières d'Anne, touchèrent le Saî 

' Seigneur. Elle fit vœu, si elle, avait un enfant , : de * 

le consacrer à Dieu, et promit que jamais rasoir 

ne passerait sur sa tête. Sa stérilité cessa: eiïe mit 

au monde un fils qu'en appela Samuel **. Lorsqu'on 

* An du monde a848.— Avant ^ésus-Chr^stiîSe, . ■ . > . 
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l'eut sevré , elle prit avec elle des offrandes , et 
amena son fils à Silo > où était l'arche du Seigneur, 
Samuel fut consacré au culte de Dieu, et le servit - 
avec les deux enfans du grand - prêtre Héli. Les 
fils du pontife, loin d'être vertueux comme leur 
père, méprisaient la loi divine, exigeaient des pré- 
sens du peuple, dérobaient une partie des offran- 
des , et séduisaient les femmes' des* Israélites. 

L'enfant Samuel remplissait, avec zèle toU3 les , 
devoirs, de la religion; il mérita ainsi la protection 
du' ciel et l'amitié' du grànd-prêtre qui bénit ses 

paréns, . . .. 

L'âge avait affaibli le caractère .du grand-prêtre 
Héli ; il blâmait la conduite de ses enfans , sans 
avoir la force de les punir": Un prophète vint lui 
reprocher- sa^àiblessê ,• lui prédit que ses fils Ophni 
et Phinées mourraient tons deux en un même jour; 
que sa race serait ruinée , réduite à la mendicité , 
et que le Seigneur , se choisissant un pontife fidèle , 
ferait passer le 1 sacerdoce dans une autre famille. 
Accablé de couleurs et.d'annéeé, Héli devint" aveu- 
gle. Une nuit, il était couché dans le ..temple près 
de l'arche de Dieu; le jeune Samuel. dormait près 
de lui. Le- Seigneur appela Samuel *. Comme les 
visions et les prophéties étaient devenues raresdans 
ce temps , Samuel crut qu'Héli l'appelait. La même 
voix s'étant fait entendre deux fois encore ? Héli re- 
connut la parole divine, et dit à Samuel : « Si 
» vous entende? encore le commandement, répon- 
» dèz ainsi : Parlez , Seigneur , votre serviteur' vous 

*. An dû moiicb' a86i ; — Avant Jesus-Ckrist 1 1 43- • 
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•)>-* écoute/ b^S^àêï s^étàritvenHôfmi'jVÎD^i^^/a-bw .. 
ipel&de nouveau* Samtiek^pondlt conmîe le'grajaiï- 
prêtre! Izûxâ aVairôrd^tté^^ 
dit :i u< Je i%ÎB%apper 5d^oniîèm^m;îJoù^IsraëL 
4iJlexé<^erâ*k^ d'HélÊ; 

bauêWosartkap^ p^dîctï&i- a ' 

Héli ç l n^kcdûi^ci'lmikrr^ltà <sor^ sëjcret ^ et : -se 

o-SamtmFfdévîïit ; dévoué 'en jour ^>ltt$ ifgr^ktefô à 
©ièu ^ dbiïtîPe^it étàit^etrfai; Toitfc feraëHë rë^ 
connut;p0ur4e proplïètedAi Sëigneu^' ^ r */j> *■ " * 

.tinsV-ayantlràsseMiMé^t'ôa-tës^ars fbrcésf ïharcltè- m* «* m 
renb contra $srae£, Eté {fe^ëJënrà^ê Sin^lorâ^asi îsraéUtcs - 
sistance-diViteë ^aemând'â qù'-on"'fît venir de Sîliô 

l'arche d'ailiance, pour lâ^iàceta^'têfe^'Fàr^ 
Kié%i.x0plibï> etiJKhî^êSraa • èoiïdais'irent' -dans le 
camp des:Héyéui£f'ilfa ;: bktâîlle; eut liènf les'Piii^ 
,-listdiisnBémpoVtèrent ; iuilè^ Y&tôirë^ complète ;> ; lës 
IsraéliteL.yqperdirëWt itréîitli mille- koïrinie^/ Éès pris*' 
eanemîsfprirent l%rèfaède#ieu ; Opfaitf efe PMuées Àe larche 
iureiit ; tués:-le> gràiia^prêtre Hetôy apprenant la 
prise vdétl^arc&e-et; la^mWt ^ê:se^èn-farts^ tombale 
.soâ:si(%ë àda:reu«^^ : 

Il'.était presgue.ceçtêna'irej'tèt'ivàil^ ugéïsraëbjjën- 
danb quarante! aûsW»' 2 ib-o hircin. 1 ; -.1 j V< fit x -,V . . 
. ^esc&biïigtiifor,-) ayantf pris- l&tâtkè ,; -ï'êiîîm'enè- 
rent ûe,fàï>ieri*3&t Sécmirsi^mist bkaillë> s^ë^ 
taitabnn^e^à'AàoHrhyet la fflfcerent dâhsnntéih- 
pie auprès de la statue de Dagoni leur dieu.JMai* . 

* An du monde a8j8. — Ayant. Jésus-CtrisV îi ? 2(3. 
tome nr. •.,'-. g„ 
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le jour suiyaiitils trow?èrjêBt FMole<îeDagoB éour 
cliée à terae devant % Fârçlie * A \sà . tête et tsesu deux 
î&ains çpupeps placier sur lè,seuïlodé la> ^>ot feei i^vi ^ 

* Àiï raeine inoment y tout- J£ peuple! philistin fut 
frappa à 3 une J*orrible,pl^ 

votaient. Bâcles ,par/ç£tte jçalamiïjéy ils* envoyer 
rent Parche dans d'autres, villes f mais; voyaiïtfâii , 
bout de sept m ois .quelle fîé#uîné cessait poivjtî^ et 
aucune multitude innombrable de Mtà ravageaient 
leurscIiampSj ils consultèrent lçuçsjpr£trë§î 0eux-cj 
leur : consolèrent; de placer suÉ^n»Qb:a^iixt iciiiq 
rats d J or et cinq autres offrandes >, enlor :qui;r appe:-- 
Renvoi jai^^t Ja vengeance du SekneuiU/ Ils mirent aussi 

clc l'arche. ■ ■ ■ ■ ■ t *& o : "■**'" 

sur ce chariot Farche saint^iui y^attelèrenfedes 

' boeufs , ,et ,1a laissèrent, ;par tir sai^%uide^îpour 

t que la route qu ? elle suivrait ,f îti cpnmît-re: xlairè^ 

ment la. volonté de^Dieui <"ir,r .'^ ii!: r w> * ^ '-^'J 

L'aixhe,, ainsi livrée aux animaux qui la tëbndtai^ 

Étaient ; sortit du pays id^s. Philistins ^enfraj sans 

. sej détourner dans;celûid ; Isi^êl*^s^arretaàfBètlii .■ 

' ,- É sabée v dansle çltemp;d^i£ hoïE&e appelé tïbsuév 

'• Les Philistins retouriièreîitîàlQrs] àjÀsealpri ; : *r; . j « 

* t Les Bethsamite< sa&rôfi&^tven holocauste 'ï&s 
animaux qui Pavaient .conduite ;.;mais)y tétant àp£ 
proches a\;ec tropipeu^e^spectfdercetteàkche; 
et ay$nt osé la-regardêi^l^Seigneu^ 

nir, fit périr soixante-dix des pôrïcipaux»de.lxi 
vilkj et çihquant^inille-homm^rdûipétit%>euple. **-. 
Oh conduisît Farche .ensuite àXjabaàVdahsyla maï- 
son d^Àbinadahtyattpiiysde Çarïathiârim f Eléaiar - 

* * * Même année! "';-.' '; 

*+ .Mem*, année? .*♦.,-* .. r-r ^. : j-^ ■ .' & 

i * 1 '' * ""* 
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sSii^fîte fat-c^nsaSjfé v etr!c0œmis à sa garde. I/ai> . 
cli^eJânid^uislTijQgt aiis dans çkt endroit y lors- 
qu^,Samuëlvpersiiâda à ttotïtle peuple d'Israël d'cqt-; 
pîer ses fautes par un repentir sincère ? et de quit- 
t&çcle GuUé^s:d|eujÊïétrà!ngers poûr.ïreFenir à ce- 
lui dp,Seigneur.;:*i' ; .iv ■;■ / ;; \ ..;.,>• x :-« ,\I ; ,* 
7 ^es ^feiisiâïlsiaëi. renversèrent les idoles^ de, 

ri 

J5asL é t^jista^otl* 5 ils. se rassemblèrent ensuite à * 
Maspjiatli 3 ion. ils> jeéâèrent et p^éseiitèrentrleu rs . 
offrandes: L àDieui . Les Philistins troubler en t .cette 
assemblée parimé atrâqueamprëvue.jIièsiHéljreux: 
dewiandèiient à$aniu|l ;de sacrifier, ùàr agneau ,* é t ' 
d^adresser [ses prières . au ^eigneur . pendant qu'ils 
çQm|Atiti]aient.,'ïi'e. : co.nibat comriietfea y. les: vœux: 
dnipr^pfeètelf ur ; entiexaùcés. L<e Seigneur lança son victoire 
tonnerre; a vej?< un bcuitiépowantabJe .siir-les Phi-, J"; 1 *™^, 
latins; j.les Israéli^ lés>taillèrenît. en pieees' elles : phil islins - 
po^rsuiyjreni^^^ 

de-ifaii^,, la faix# Mjde #endrèl à .Israël toutes les 
tillesret les terresj qa'ilsIàTaientprisës depuis .An-/ 
caron jesqu'ài^lèÀ^n^ couv*™. 

matha; jil.y^âtit^n- autel ,Jupaîle .peuple et: le ™^ deSl ' 

j^^ffluel/^ïenuvîei^x; chargeâmes fils Joël;et; 
Àfc^;d-èxerçer;les: jetions 4?c jyges ; dàtàs. Bethr: 
sâbée* $ niais,il| ne ni^ehjèi;ent p^dans seSiVoîes. 
Ik;se. laissèrent: c^j^^prcQp^ £a wlêç> et. tom? 
*Mrent5daiis t ririiquit^. .",.■., j* n ; r *a ^ : r- ,. ' 
lu Cette instabilité dans legGuyemeineMvdês r |u- Demande 



-■ ges , 1 les, malheurs ^d^une longue^ a^rçhie , , l'affai 
bassement .durespect . qu'on .Vle^ait aux ,lo[s ;d 

* An du monde 2909, — Ayaaï Jiîsus-Christ rôg5/ 
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Moïse ,. portèrent les tanciétis d/ïsra^àrtfëttôric^- 

à-ceMe forme dé-gouvCTBeméï*ttàdai|^ 

tique )ét° repu blic^iTï quulèsi aVaifc^égis^jus^^ 

» voilà devenu vieux; vos enfansme r^taiveM n\s 
» ^ ï vos: leçons 5xiî vos; exemples ^étâl>lisse£ Ûorïc stir 
»;. nau^rmijnoï 'ëowme en ^ont toiites les dations ^ 
>h :afiBJqàftluious^^ * * ■ 

-> Samtiëh surpris et 'kifàfeë Td^vcetbei^pôsM^p 
cxmsulta îBi eu ■ tjuv 1m *<? jfâiidit s &' Étfout éè ï& vbiX 1 
» r -xLei ce peuple /reâi; ce^^tlpoiîili^Oiis -J ï&$s f € ? §st> 
» moi qu'il Mreîetl^/ïBepuâsi cjaé^ô'yafi^t^^^^ 

^> dom*épouri de^d&ux #rtoîgê^;ïil v<^^f5ite= 

» * de ra?ême. ^Protestez ten^oîi froin c^û^ê-sxm 

* * ** 

» ^oeu; mais accfeïiipCi^e^lê , éÈ^éelàrez-lûi quels 
» : spiit les*'dtf<ms'ctol:e^ 




, » prendrait à ! soii gré lfes r %ftffaiis ! <#ï^ëï' jSôur'I^ 
» * Bouger ses cli^ffifps^ fedustpùîké^ et icenàairéi^s' 
j> chariots, et pour le servir : quMl les empoiéftnl 
» selon ses .volonté a la guêrr^j3qû?il. prendrait 
» i 'la 'meîtlâéarê "partie de- lèuïiA^cobes^ët lai'dfoné 
»■.-' de'ièUts rêVeMitspottr ipayér sa dépensé &£' celle 

*J de s&m'àlsôri^qWenlïnlte'd^ 

» ment de lai, et que, s'iis^afessaientiafears 
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'* iLes t anGi€îis persiststiçii^daris^Ieurs volontés ± eri 
^^t^i^MNous^riTOuion^ ietà?e comme : ïès * antres' 
» peuples, et avoir un roi qui nous juge et cora- 
».. batte à^notoe! tête! dans; toutes- nos "^guërr es. '» Le 
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..{I^existaitîalprs'îdfaàs. lactribu dë r Bënjàmni' uir Entrevue- 
homme puissant auwmé €is. -Sç>ni fîls^' qirW âp-< i'dtS! 
peIait>Sàul ; t étàit le plus g*andr et 'je ipiusbeau des 
^#ms 4^sraëlv LesifânesseJ de 'Gis' pétant péri' 
àupt ï Bml !çQ\mïî Août J'e vpajrs <d^Sïtkiir et de Je- 
W, n i 'Sans<. pouvoir :Ms rMçôrarerV'ÏÏ' Voulait 'rev 
tpurneF chez- lui ,- inaip soM^êrvitëùf' lui dit : 
«: l^us sommes, près .de 'Ja dênlëurè* d -inr "voya rit 

, »'<.(;■ cSst^airisi <|ù^ôn.nom^^v|esf pfbpliètes') ^ ', 
?. • portonsrM ce quart.de siëjê d'argentiqùe f ai ( sur ; 
»'» ffiipij,-et jlvvQUSidoiitïera des ï nouvelle^ de ëe'qué 
» - e wpusjâye&perdu, jKEnc^rocKant dé &• maison 
de^aiïiuëi j SâuU!e;rencantifa- ; , et luiayant âemaii'dé 
OÙ é^aitj lë.^ô^^/Saniûf Icr^poiiaiV ? 4 C'est -moi- 
*>vqniifesuis,'> ¥enezs'Jsurï.lesfihauts lieux» j j& vous' : 
D^'^a^toutice .que.jvpnè ipensëzi' Né' soyez : pbint 
»i . 4)3 quiet 4ëîvOtrei troupeau ^if est i rëtrouvëPA 'qui 
^rt^P|»a|rtië3tidrart.Geiqu^l y a 4ê mieU^ etans^Israël ^ 
» si ce n'est à vous et à votre perëf » Saul-surpris 

4ui 4e^4nd| { pourquoi. r il:adressait de telles ' paroles : . 
à rJiojnîne.le-iplus obscur, de la plus pëtite^tribu 
des JHébreuk.jIi'ej prophète' né- répondit rien; -il 
Remmena sur ries hauts lieux y ou "il avait ordonna 
un grand festmjSaiïl^Vassisâlâ place^d'liôni 
neur , et les mets tes plus distingués lui furenUer-. 
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vis ^OLe même jouir il! couchà-dans U ïkaisoïrcle 
Sapiuël j et le lendemain ils sortirent 'ensemble 1 ai 

la,VÎIIe v ^ nj w . : ; ■';») l" r i. ::'■::•■> /^' J'' - - -4/ *<■' '* 
- Le. prophète .ordonna à SaukdMlôignieri'sbh s'èr- 
yjteur. I^em^és ' seuls' > Samuel; pandit su* W 
tê^e. tm^^ite, fiole r d ? hû£e^ d'embrâssa, et lui 
dit ; « Le Seigneur > par cette onction^vous^sâ^ref 
. ^ » ^çqxar^e prince; <dé] son héritage -J'feV" tous <féli- 
, ^^^r^^nïp^uiile.îdës -.enuemis- r qui ^P environ- 

y> , n^nt . : vjqici , les /preuves * de la vérité dé ce * que 
>l j<? vous annoncé. Vous -allez me* quitter ; vous 
>l trouverez; près'du sépuTere de Rachel deux hom- 
*>* mes tqui; vbus , apprendront [que .votre troupeau 
ov est retrouvé. Vous^en iverrez.tr ois îauttrés au! 
» chêne, de Thabqr l y qui hfous: offriroiit des pré^ 
,,>Vsens; (Vojis- rencontreriez, ensuite à la colline dé 
.,» 4t Dieu 1 qui est occupée par de$ Philistins , une 
», troupe, de prophètes avec lesquels *vbu s prophé- 
,. » ; tisç£ez 5 l'esprit du^Seignéur se saisira de vous > 
» fit vous serez' changé eii>un auire lièhimé. Votis'- 
*» f m'attendrez ;ensiuite r sept joûrsà^Galgalajje vous' 
iy -< y, rejoindrai y -\ et [nous- offrirons 1 ensemble f des 
» » yiptimes, -pacifiques au Seigneur» »;;TbutS ce qu ; a- 
. yait /prédit ;SamueI is/ accomplit'^ t et rtoutie la? côn- 
;.trée>fot saisie- d'étonhement en voyaïit Sâil «niiirié 
de resprit- des prophètes, "^ ;'; ><* . r. v: A ; '' = * -> * '■ 
bon . ,-: /Samuel fît ;m$uite,as$émbl^ 

avènement. " ' * # ..«**.. •■-; 

; et^yaprès Jiji avôir.ren'ouveléses représentation s.et 

;-■ ses reproches ^ilordonna àu^enfati s d J Israël dè^s'e 

, présenter devant Fautelvêhacun dans lé rang de sa 

tribu §t de sa f arçrille. .On *pr ôeéda aii choicdtC roi ; 



♦Même année, 29^9. 
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de Benjamin j ensuite, dans cetté^bu^ï^ 
- *»iïlejdë Métoy^t^nnn^ùr^ersôMdë Saïil 
rftlsrde^Cis.in-aàït absent •* i on:l?akeA'd"'dMîit ù ïè 
-peuple î>il,f a e,proGlaméj :et - %rè£ àWalssous 
I,as%embîée- *ii retournât eftfez m%tëàtâl ylccbm^ 
pagné seulement de la : pa^e ^ijèl^di^àiini^ 



deux^oeufs "en.mqrc^au^tfiPenVo^a'aaïïrtoute'l 
les terres d^IsraSl;;^ anhonçant^ue iéstfou^Éux 
^euxqm'ne^rénjWën^^^ 
axnsx.taill&.en-piècèsiï^^^ 

ser.troùva.àbBerecn à^lâ^te^ tMs'Writ nïillfe 

les défit et,l eS mit en pW^-dW^ëVtoW^ifô- , 
enthousiasmé feulait queSauPiit m«r4dtts£eW • 
q«i n?àWie H t;jjasfyoulu #r^connaî^ê]%îiîs f le'ïoi 
leur, pardoWaie i ë vM # Gaïga'lâ'. ■SÔn^léc^bn" 
jr fu trenouve-1% ônlyie^iébr^s^s^i^iià^Fci^ 
grands:$acrifiçesfet«d€^ndes^if0diL^^y^^ 



les bii 

annonça- 

périraient tous ainsi qUV ibut-wiv rourHreur\prou^ 

ver qu'il parlait.au .no^,4u ? Sei§ae : ur.,,iLopéra; un 
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prodige* eu faisant éclater iet»nn£ri?e te t tomBei? 

une grande pluie*» ■ * ; w. r > . '','.. l r JS f - r: é f lîr ^ ;* VJÎ1 -'" 

-La guerre se renouvela; ftientôt.eritré Israël* 'et 

îes,Philistii\s., Le[ i;oi -, ;a$ant aUénftu .vfôtemexft 

sept jours le prophète, fît; tout seul un "sacrii^à 

Dieu, Samuel:: arriva , lui reprocha cette fautes et 

lui annonça, la fin^proçhainë de son règne.* ■.»;»#- ; 

Nouvelles , alarmée, Jes [Hébreux /approcha- :ne ' celle des 

victoiros philistins. Jonathas, fils de SauTj rempli: d'une 

aurles Plu- _ . ; 'j ., \'-r\ • 'i""'- p " ""■' ;. , . , v .. 

ustmsctics ardeur héroïque, et soutenu par sa connance'qans 
Amadoues. ^ ^^^^ en ^ .ç^ :ùy ec : SO n ieùyér.j dans 

le camp d^s Philis|insf ,, en tu^ un grandinomhVe-, 
et y r]épan^it l .nne,^ejle;j^^ur 1 .ayiïs s'.ëutM?* 

rtit; i % causje., c et,flwj n'a vatopu, réunir encore' que 
di^mille hcitnnies, ^rxïm< contre les ennemis. j 
dévouant Jtla .cpjerV jÇélejsté et) maudissant Celui 
qui raangeKaijt avant le soir^et) j usqu'à" ce qu'ilvsc 

fût.vengé des Philistins.,;-: :VJ .iii. ;..«ilu J : '•' 2 '^ 
t _ _:~*.~*..„ J«?«;,t.v.»TVrt«t«'.Tôr»f>] iilips enneiïMS 

i^mçnseffLe .peuple j se jetant sur.les rbéeufèj qu 
avajfprisjiesmanje^ 




peu de^i;.^,<o^|^.8a;^mrmaM le peu* 
pie s?y opposa/, et ; le dilivra. i^iri : .'..«/. > f ■ ' - 'j 
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x Après celte guerre , Saiil, affermi sur. le trône', 
combattit contre "les rois de Moab, d'Àmmon, 
d'Édonet de Soba: par-tout il fut victorieux. Àb- 
ner commandait ses .armées sous îui^et II s'ëntou- 
,rait des/plus vaillàns hommes -d'Israël. 

Samuel , d'après les ordres du Seigneur y dit à 
Saul d^attàquer lés Âmalécites, et d ? exterminer 
.tout ce peuple' sans excepter les femmes ,-les vieil- 
lards * les enfans ni les troupeaux, La victoire 
.suivit les armes de Saiïl ; les Amalécites tarent 
^battus et égorgés *•■; mais Saîil épargna Àgag , roi 
d'Âmalec et /se réserva tout ce qu'il y avait de 
t meilleur dans :sès troupeaux- Le prophète, irrité , Sa c ^f c( f^ 
: et organe de là colère du" Seigneur > dit au roi : i^smu 
-« You's. ayez désobéi a -Dieu, qui vous a tiré du K 
.)> peuple pour vous : élever sur le trône; "votre 
» désobéissance est un crime égala l'idolâtrie. Le 
ê». Seigneur vous rejette , et ne veut plus que vous 
» soyez roi-» Saiïl tenta *eh vain de fléchir Dieu . 
et son prophète. Samuel ?se fit amener le roi Agag 
; à Galgala , le coupa en morceaux J auprès de l'autel 
et se sépara de Saiil, qu'il ne revit ^>lus. Il pleu- 
rait cependant son malheur .., dit l'Ecriture y mais 
>ans espoir de le réconcilier avec Dieu* 

Sainuëlrëçut de moûveaux ordres* du Seigneur. ^ 
Il appela Isaieauifestin du sacrifice;; et Dieu ayant 
désigné le plus j eune dë'ses enfans , nommé David , 
lé prophète le âàcra">avec l'huile mainte ,/en -pré- 
sence- de ses frères,. (Depuis ce moment, Saul se 
sentit agité du malin esprit ^ët -la ^protection du 
Seigneur. Tut toujours avec David. Les «officiera - - 

* * " 

* .An du monde '2930.^ Ayant Jésus-Chris t.ioj^ 
TOME m, ^ T 
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; du roi , poui\calmer ses accès de mélancolie et de 
fureur; lui conseillèrent de faire venir quelqu'un 
qui jouât de la harpe dans les niomen's où l'esprit 
■ maliii l'agitait. On lui. indiqua le fils d'Isaïe , qu'on 
* lui représenta comme un j eune .homme distingué , 
d'une figure agréable,, sage dans, ses* proies, fait 
pour la guerre, et- qu ? on. disait! favorisé, du Sei- 
gneur. Saiil le. fit venir', en fut content , le garda 
- près de sa personne , -et le nomma soii écùyer. • < 
•Toutes les fois que le roi tombait dans sa mélan- 
colie , David prenait sa harpe , en jouait j l'esprit 
malin se retirait , et SauHtâit soulagé ^. , 
Nouvelle • Une nouvelle guerre éclata bientôt entre les 
Ch^i!; Philistins et Israël; "Les ennemis s'emparèrent 4 
Hstii.stt |d'une montagne de la tribu- de Jûda, près dA- 
rem. Saiil campa près d'eux, dans la vallée de Té- 

rébinthe. •■*'•'.-':!' 

. Déraitc IlexistaitparmilcsPhilistinsunhomme.de 

«•iff Geth j nommé Goliath. 11 avait six coudées et un 

" ' palme de haut. Le- géant,- couvert d'un casque ' 

' d'airain, revêtu d'une cuirasse qui pesait cinq ; mille 

*■ sicles d'airain -armé d'une lance' dont lé fer en 

pesait six cents , se présenta devant lés bataillons 

d'Israël , et les défia , en criant?.' « ; . Qu'un 'seul 

» d'entre vous vienne combattre, contré moi. S'il 

» m'ôtela vie, nous serons esclaves ; si je le txiè , 
» vous nous serez assujettis; »• ■''.. ; ; 

'■■ Saiil et touteson- armée demeuraient saisis de 
frayeur à l'aspect de Goliath. .11 se présenta- pen-^ 
dant quarante j ours , tous les matins , sûr lechâmp 
de bataille -, sans qu'aucun advef saire:osât- se mon- 

* An du monde 2934.— Avant Jésus-Christ 1070, 



des: juifs.-.' ■ - - *ùik: 

trer devant lui. .Surjces entrefaites, ïe.j.eune David p 
envoya par'son.père , arriva dans lé camp 5 des -Hé- = 
b V^j.pour savoir des nouvelles de ; ses frères. 11 
entendit les insultes de Goliath , et demanda quelle 
récompense aurait celui qui tuerait ce formidable " 
ennemi. On. lui répondit , que . le .rqrhu donnerait 
sa. fille en mariage. ,Dayid alors offrit à.Saiil de ■ 
combattre le géant. Le roi , ayant.pitié de sajeu- : 
nesse- chercha à. l'en détourner." David .lui dït< 
gavait déjà .tué. un lion et un ours qui atta- 
quaient les troupeaux .de, son père,, et lui 'promit • 
de vaincre ce Philistin inçirçoncis , qui osait mau- 
dire l'armée du Dieu vivant. >" 

David voulut, se couvrir d'un casque et d'une ' Combat 
• cuirasse j mais comme le poids désarmes, auquel £££.£ 
il n'étart pas accoutumé , lé gênait , il ,marçhà . 
contre Goliath , armé seulement .d'un bâton et 
d^une fronde. Goliath ,; .méprisant sa ' faiblesse ,'. . 
^accabla 4'insultes ; mais David lui annonça qu'il', 
combattait au nom du. Seigneur , qu'il lui tranche- 
rait la tête , et livrerait les. cadavres des Philistins '.. 
aux.oiseaux de proie , pour prouver à-toute la terre 
la force du Dieu d'Israël. 

Apres toutes.ces provocations , le combat corn- »<>* 
mença. Une pierre lancée par David s'enfonça dans^ G " ,i "*' 
le front du géant qui tomba à la renverse- David 
se saisit de son épée , lui coupa la tête ; et les Phi- 
listins , frappés de Jerreur , prirent la fuite *.' Les . . 

Israélites les. poursuivirent, e t eri' firent un grand " 
carnage. : , ; 

- -David ayant présenté la tête de Goliath au roi ' 

* An du monde 2942.— Avant Je'sus-Chnst 1062. 
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celui-ci ne voulut plus qu'il le quittât j" et Jonathas^ ■ 
fils de Sàîily s'attacha à David par lés liens d'une ' 
étroite amitié , l'habillant de ses propres nabits , * 
et le couvrant de ses armes, ' 

David était aussr modeste que brave ; mais il nç '• 
put empêcher l'enthousiasme du peuplé d'éclater* J 
Les femmes d'Israël répétaient une chanson dont 
le refrain disait : « Saiil a tué mille Philistins y et 
jalousie de » David dix mille. » Ces paroles' excitèrent laja- 
s,i.i envers i ous i e du r oi , qui , depuis ce jour : , ne lé regarda -* 
"'".-' plus de bon œil. Dans^uri de ses accès même il' 
voulut le tuer. 1 David , s'étarit sauvé , fut chargé * 
par lui d'une expédition périlleuse • dont il setira 
avec gloire, ' '- '■'■'• . ' " " *. 

■ Le roi Hui avait promis sa fille Mérob îen ma^ 
- riage j il lui manqua de parole , et là dorinaia 1 un 
de ses officiers nïJmmé Hadriel. :Poùr le^eonsoler 
de cette disgrâce , -il jura de lui donner sas seconde 
fille Michol i à condition qu'il- tuerait cent Philis- ' 
tins. David en tutf deux cents , en rapporta les dé~ 
nouilles , et après cette victoire il épousa la fille • 

du roi. - - ... ' . * - 

David remporta de nouveaux avantagés; -'Saiil* 
, en dé vint - j alôux j et donna ordre de le tuer ; * mais 
Jonathas parla avec tarit; de chaleur de son'inno- 
cence et de son dévoilement qu'il le réconcilia 
avec le roi'," - •• - "• • - .'"'.. ... 

ru ue Cette réconciliation- dura peu. Un jour queDa- L 
dt David. ^ j OU aj t de la li arpë pour calmer la' "mélancoïie- 
de Saiil , celui-ci voulut le. percer avec sa lance ;> 
il s'échappa ,' le roi envoya ses gardes pour lui ar- 
racher la vie j mais Miihol » femme le descendit 



i 



DES JUIFS* à 245 

par une fenêtre et le sauva. On le poursuivit ; une 
troupe dé ^prophètes 's'opposa J au projet dé ceux 
qui clochaient à l'atteindre/ ' * 

David sMtant caché, Jonathas', qui avait pro- 
mis de l'informer s'il pouvaitrepàraîtrë à la cour . 
au festin dii premier jour du. mois pour y remplir 
les devoirs de sa charge, lança des flèches au-delà" 
du Heu où il s'était réfugié, et l'aVertit pâr^ce 
moyen que sa mort Tétait résolue," 'et' qu'il devait 
s'éloigner, \ ■ * ' * " * " " ' - 

David se retira d'abord près t Vlugrâhd-prêtre^ 

Achimélec* Il prît l'épéede Goliath dans 4 le ta-' 

bernacle, se réfugia* chez le roideGëth qui refusa 

de le garder , et de là chez le roi Moàt^II' en iot7 

tit bientôt ,' et allçi se cacher dans 3a forêt de Ha- 

reth. Saiil , furieux , fit tuer Achimélec et quatre- sa victoire 

vingts-cinq prêtres pour avoir dérobé David à. ?és"*y"[^ Phl "' 

coups; Sur ces entrefaites, les Philistins* àyàïit àtta- 

- que les "Juifs 1 David sortit de sa retraite , rassem- 

bla ses troupe? , battit \es ' ennemis , et 'délivra la* 

ville- de CéïisL ' • : : ' ' ; "' ' .. ; . : 

: Le roi , loin de récompëuser ce service,- voulut 

le prendre dans cette ville : David se sauva dans 

le désert ,' où Jçnathas son ami le rejoignit. Le rpx 
i* * . - » *"' 

1 y poursuivit , et, pëiidatnt sa marche ,étant entré 

pâi; hasard dans une caverne ,' les gens de David 

cherchèrent à le tuer; Mais David le défendit cou- 

tre leur violence , et lui prouvason respect' et son 

dévoilement, Saiil v , touché de cette générosité r lui 

dit: ((Mon* fils David, vous /êtes; plus juste que . 

» nioi. Lé Seigneur m'avait livré entre vos mains,! * 

». et voua m'ayez conservé la vie j.qué Dieu voua 
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nailé de 
tid. 



>> eu récompense ! Vous régnerez certainement -; • 
» vous posséderez le royaux^ d'Israël : jurez-moi^ 
>> que vous ne détruirez pas ma race ? » David '}& i 
jura et ils se séparèrent* \ . •• - ; 

won Ce fut dans., ce temps que Samuel mourut*, 
c i»4mu C . rç^ Israël le pleura , t et , il .fut enterré à Ra- x 
matha *. * • . / , . * . - ■ * ■ • ■ ' 

David , dans le désert de Maon y demanda a un . 
homme riche, nomme Nabal, quelques vivres pour . 
lui et sa troupe. Nabal le refusa durement. David 
voulut se venger ; mais Abigaïl , femme de Nabal , 
l'apaisa par ses présens. Nabal mourut quelque 
temps après , et David épousa sa veuve. , f 

»- * La haine de Sgtiil contre David fêtant rallumée, 
" il lui enleva sa femme Michol et la maria à Phalté. 
A la tête ,de trois mille hommes il marcha contre 
. David j et campa près du désert sur la colline d A— 
chilla. David , avant reconnu sa position *, se fit 
' accompagner d'Abisaï ^ se glissa dans le camp de. 
Saiîi , pénétra dans la tente où il était couché ;. 
mais:, au lieu de tuer le roi , comme il le pouvait , 
il se, contenta de prendre et d'emporter sa lance 
et sa coupe qui étaient à son* chçy et .Sorti du* 
camp , il appela à ; haute voix le général Abner , 
lui montra ses trophées, et lui reprocha d'avoir 
si mal gardé son roi. Saiil avait reconnu la voix de 
David ; il l'appela. *Celui r cise plaignit de ses in-, 
justes persécutions. Le roi*, désarmé^ par sa dou- 
ceur * s'éloigna et le laissa en liberté. * • •, 
David se retira de nouveau chez le çoi de Geth , 
* qui lui donna une ville d'où il sortit plus d'une, 

* An du monde 2947» — Ayant Je sus-Christ, 10X7, * 
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;fois ?avec r ses-- troupes pour Combattre r et ! vaincre 



o i! — — — m av * ui j -|jaj.v^ uco t;uiist;iis ae^oa- 

..miiël^voulut consulter' à Èndôr'- une pythônisse 

■ célèbre; II* se déguisa ;^int chez' ëHé et lui demanda 

. -d'évoquer rombtëtfé Samuel! Cèttë' : ombf e parut. 

-Sàiïîfo saIua-a^ec^espêct.' ; LWbfè lûi-dit- ÏM Pôur- 

. » quoi, avez^vous troublé mon -repos ?-» Le : roi . 

: -répondit !: «cLes'PMlistinVmë: font da'rgù'erre. Dién 

» s^est retiré>de-moii < Je . voudrais' 'apprendre- de 

» vous ce que je dois faire. «Samuel alors lui 
parla en ces termes : « Pourquoi vous adressez- 
» vous à moi, puisque Je Seigneur, vous a aban- 

» donné et protège votre rival ?yous avez désobéi 

-•» à Dieu' ; ildécHirëra yôtre . royaume ',[ ï'arrâ- 

» chera'dë vos mains ,'et le donnera a David votre 

» gendre.. Demain le Seigneur' livrera 'Israël- et 

» vous aux Philistins ;.* demain vous-et V08 : fils''se- 

» rez avec moi.)) L'ombré disparut' /et Saul.tomba 
sur la terré privé dé sentiment. ' .' , : *" " .'.' 

David , attaché au roi de Geth , s'était vu forcé ' 
de le suivre dans le camp des Philistins ;, mais , 
.comme il devenait suspect -au chef de cette na- 
tion., il obtint la permission de quitter l'armée. 

Bientôt il apprit, que jlesAmalécites. tétaient, em- " 

• parés de ; sa ville i, et ; a valent .emmené sa- femme cap- ' ; ; , 

.tiye. Jl -marcha, sur eux ,)les surprit; dans .k dé- 

. bauche., les tailla; en .pièces , -et . recouvra . tout ce - - • 

.qu'^^avait.pe^du.;PenHânt t c:e^temps;.Ia'ba.tamèse' , . : 
donna .«ntrie-S^iajêt^l^.Ph^iiins^Itfsisifaâites ^&>i" 

4 ' * An : du ; monde a$4j£ ~ Ayabt Jésûs-èhrist ro'55; '-^iC* ' 
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furent mis ensuite. Joiiathas.èt deux autres fils de 

/ . ■ 

Saiil périrent. Le; roi , entouré et Messe dange- 
reusement 5 se j eta surson épéé êt;expii:a. ,/. 

Un Âinalécîte r -soldat de Saiil;, ff courut 'porter 
cette nouyelle. à David ; ; et lui présentalediadènae 
et les bracelets du ro;i , en se vantant jde lui avoir 
oté la ,vie.- David j Jôiiivdé lui, donner la récom- 
pense qu ? il espérait , ie^fittuer^ pleura son ami Jo~ 
natb as et même ,Saul \ r et composa,- pour célébrer 
.la gloire de v c es deux^prinçes^iune complainte élo- 
, quente qui s?est conservée jusqu'à rrios jours* 
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Sacrede David à Hébrom — Règne dlsboseth j fils de Saiil. — 
'Guerre. entre David et /Isbosetb. — Translation de Parche 
•saiiite;*^'Mortd v Oza*entoucliaritl > arche, — Victoires de Da- 
vid, — Amour criminel de David pour Belbsébée,*— Naissance 
.derSalomom—ReVQlte'd^AbsaÏGU.— Fuite dèDavid^de JeVu- 
^ sale ni. — Mort d'Absalon suspendu <àoin arbre. — Dénombre- 
ment du peuple. d'Israël. — Peste de trois jours. — , Sacre de 
Salomon. — Mort de David, 
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Sacre 
de David à 



Après îa^mortde Saiil , David ,%ant consulté le 
de David â^igneur , 'se rendit à' Hébroii. Il r V -fut sacré de ■ 

-nouveau , et: reconnu pour ttoi^par la^tribu de juda. 

Règne d?u* > ©ans le même 'temps ,' &bner y général <d è * Sa iïl , 

deSa ^riï^avec lui ïsbosetH r fils rd'ë ce -monarque /lui 

> ^sôûinit les autrësïtrîbûk \ V établit -a G àlàad ? et le fit 

régner sur tout Israël. L'armée, de David, coin- 
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mandée par Joab , et' belle ' d'Isboseth , coimrian- c« m « ' 
•-..■d-éepar-Aboer, -se «trouvèrent bientôt en présence, ^^ 

• ef se livrèrent bataille; Abner fut battu.- Poursuivi 
par Azaël, fils de Jbab , il voulut- vainement enga- 
ger 'ceijeune ; homme à se retirer; Azaël' s'obstina 

■ à sa poursuite', 'Abrier le tua.' Ce combat, au " '..... .- 

reste - , • né fût pas décisif : la guerre dura long- 
temps entre - cette maison et celle • dé David. 
Isboséth eut l'imprudence de --se brouiller avec ■ 

Abner, et de vouloir lui- enlever imè concubine ' 
de Saulj.riommde Respha,' dont.ee. général était 

• épris. A bher , irrité , abandonna* son roi , passa dan s : ' 
le-partr dé David; auquel il-ramëna sa femme Mi- 
chol. Mais les traîtres- sont toujours suspects au 

nouveau -pouvoir qu'ils servent.' Joab,- qui désirait 
venger-son fils Azaël,' voulut inspirer des< soup- 
çons à David sur la sincérité d'Abner; et; n'ayant 
pu' y parvenir complètement , il l'attira dans une 
conférence et -le poignarda. David désavoua et* dé- 
sapprouva hautement le meurtre .d'un si gi*and 
homme; il .pleura la mort d? Abner, etlui fit faire 
des obsèques magnifiques. - -♦'•:■'.*..•'• : J - 

Isboséth , privé d'Abner, perdit toute sa force, 
tout son courage- et toute 'son espérance,-*; Il se 
confia imprudemment à- deux scélérats, nommés 
Baana et Rechad, qui le surprirent, pendantrson 
sommeil, le tuèrent et portèrent sa tête à-Dav,id : 
t Je roi les récompensa comme ils Je méritaient; il 
les-fifc pendre près de-la piscine d'Hébron. Par cet 
■acte de. justice,- exercé- contre un crime qui lui 
donnait un jtrône , il mérita l'estime et l'amour du 

* An du.mondë 2954; — Ayant J&us-Christ I0 5o/ '-'' ' 
tome m. V 
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peuple; et toutes les tribus d'Israël se somnirent 

: à sadomination.. Il s'empara & J&PS3ÎSW. » Uf oïs 

tifia , ï einbçl}it et ,en. fit la capitale du royaume; • 

Il battit, deux fois complètement les Philistins ; 

deTarciT çt ,. dès que la paix; lui en (fcijnâ 1g loisir , il com-; 

iaiûtc àJé *mand a d ? amener de Gabaa à Jérusalem 1* arche 

sainte* Cetteinstallatipn eut heuayec laplus^ grande 

solennité. Trente mille hommes .accompagnaient* 

» l'arche;, des choeurs de musique la précédaient. Il 

- arriva pendant sa marche un* événement funeste; 

•Mon Un Israélite^ npmmé Osça , portant la main ,sm> 
* touchai Tarclie.pour'la soutenir r fut frappé de mprt à- 

rarchc. pétant. Lprsque.les léyites entrèrent avec çllé . 
<|an$ : la vi% , David se mit à la tête du cortège f ,• 
dansant et jouant de la harpe devant Parche. Mi^ 
choisa femme lui reprocha de s'êtçç ainsi abaissé* 
D,a v^d - lui r ppondi t que rien de ce que 1 - pn faisait - 
pour Ja. gloire de • Dieu ,ne pouvait • humilier : et 
I Ecriture, rapporte que F orgueil de Michol fut ' 
puni par une perpétuelle stérilité> , i 

David i honteux de loger dans un palais de ce-: 
dre, lorsque l'arche n'était ençorç que sous une 
tente 5 forma le projet de bâtir un temple. Mais, 
le prophète ^Nathan vint, au nom de Dieu ^ Fa-? 
vertir que cette gloire serait rés.eryée à son fils 1 
Sdlomon, t , s 

victoires David combattit encore, les,Bhilistins , et affran- 
chit Israël des tributs qu'il leur payait. Il défit les 
Mo v abite§ et les rendit tributaires. -Vainqueur du^ 
roi de Saba, il lui prit dixrsept cents clievaux et 
vingt mille hpmmes. Les Syriens attaquèrent 

* Au du momie 205c). ~ Av^ant lésufirCbrist io45* 
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David :> ils*'pëi'aireiit vïngt-déux mille lïommes 
dans une bâtàillèVL ! è foîj-asstiiéttit la Syrie' et s'em- 



së- rendait fcèièbrépâr sa justice êï par sa sagéssé- 
autant-, qaè pâli: ses exploits/ . -■•' -• 
« Au faîte delà 1 gloire' ,- iï n'oublia p'aTPsfiiutré- 
que- JonàtKas ,' fils de'SafSly'tife aVàit- témoignée; 
Ayant appris qu'il existait- encore un enfant' de ce* 
prince y nommé Mipn'ïbosétli ,- pauvre" èfinfirme ,' 
iHûi'dbnhâ: dés tërrèsy le combîaMé' biens* ; Pâdmif 
à' sa table' et -lé* lô'gëa' dahs : s'oie pàlâi's. ' -;-. *••' ' 
-Bè'rôi deè Ara nïô'n'i tes ; insulta les à'nîbassa ; deùrsf 
qte • David lui avait' envoyés*:- Lé roi Résolut d'en 
tirer vengeance; Une lïgu'é formidable se déclara 
contre lui:- les ' Syrlerîs-se joignirent aux' AnîmVni- 
tesv David' leur, ife^^ 

eîiàriots',- qWàrânïë mille- chevaux',' é'f tùâ' de ! sa! 
raai'n r Sbba , chy i gén<î*ra > f des èim'érais.* • 




assiégeait Rabba, David, qui deméùrait-'àJérpsa- 
lénïy devînt BuiîôureûX' d'une ^' femme' nbnMée 



BêtteaDéë^ épWse d ; uh ! officier- appelé' Ûf ie"/ et l'a' 
séduisit Gét'tè femme' étant devenue èn'ceïiiVë 
pendant'Fâbienc'é'd^lJrie, lé foi iV'.fif venir poin- 
çon vrlr; soif érïm€l'iÉals f cë^^ ; ayanfrfa'ïï v : œû de 
nèptfintént^ 

rait sous là tente, après avoir pris les ôrdrès : d'u' 
roi, repartit pour l'armée sans avoir vu sa femme. 

* An du monde 2967;— Ayant J ésas'-Œnsti 63 j. 
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David .écrivit à Joab ,de charger Urie d'une com- • 

mission. périlleuse; et de l'abandonner sans secours , 

pendant le combat. Cet,ordre ne fut que trop bien 

exécuté; Urie périt ,* et ? . après le temps du deuil , , 

le roi épousa sa veuve, dont il eut un fils. Cecrime , 

attira sur David la colère de Dieu, Le prophète., 

Nathan enveloppa d'abord ses reproches sous*. la 

forme, d'un apologue; il lui raconta qu'un homme 

riche, avait dérobé la brebis d'un pauvre; et le roi , 

qui ne. s'y reconnut pas ? jugea que cet homme mé^ m 

ritait larmort. Nathan- lui dit alors; « C'est vous- , 

■ . , - * 

» même qui êtes cet homme. Vous avez méconnu 
»- la parole du Dieu qui vous- a- sacré. Le Seigneur, 
» .vous punira. Vous ne mourrez pas; mais l'en-,. 
ï>,fant de l'adultère- périra,, et les 'désordres de 
» vos. émana vous puniront des vôtres. >> -,. ,, . « 
fraisisaDce *■ Le fils de ; Bethsabée /mourut. Le roi expia ses 
toT { °' f autes *p ai ; sa* résignation j par ses -larmes et par . 
son repentir*. Bethsabée^ redevint mère, d'un fils, 
qu'on nomma Salomon* : David, . honteux .de sa 
: ,, faiblesse, et renonçant au repos et à la mollesse, 
reprit ;le commandement de son armée, et s'em^ . 

para- de -Rabach, ; -. . , . . ■ .' * 

/Les prédictions de Nathan ne tardèrent pas, à 
s'accomplir,, Amnon-, l'un. des. fils de David, con- 
çut .une passion criminelle pour sa sœur T.hamar., 
., et; l' outragea;. Absalon , leur frère , la' .vengea , fit 
assassiner Amnon dans un festin, et se retira. en-, 
suite auprès, du roi de Gessur , afin d'éviter la co- 
lère de x David **. . ; , * : 



* An du mbnSc 2970 — A vaut .Jésus-Christ i634- * 
** Au âa monde 2972.—: Avant Jésus-Christ io3?i 



/O 



des juifs; ^ i55 "' 

. Le malheureux père pleura long-temps son fils, 
et persista à vouloir punir' le meurtrier/Mais en-* Rcvotte 
fin obsédé par les prières de Joad , : il se réconcilia d : Absnlon# 
avec. Absalon y qui \ loin <A" être touché par'unfe clé- *" 
inence si peu méritée v se forma un partrdans;le - 
peuple , et leva Ftjtendard de la révolte contre son< 
père; David se vit obligé de fuir de Jérusalem avec FuUe d(i 
quelques troupes fidèles. Le grand-prêtre lui amena Jénuatem* 
.l'arche -du Seigneur; mais" il la Renvoya. -Il souffrit ; 
sans les punir les injures que l'inconstance du - 
peuple, prodigue au pouvoir déchu ; : il 'ordonna * 
même qu'on obéît à Absalon qui s{ emparait de ses l 
richesses et abusait de ses femmes. Les malheurs 
qu'il éprouvait ' étant un effet - de "la volonté ' de ' 
, Dieu , il les regardait conime une punition de ses ' 
crimes , et s'y soumettait sans résistance.' 
. Un conseiller perfide, nommé Achitophel, avait- d -]S on 
persuadé à Absalon de - surprendre, 'd'attaquer et^ sus P cndui 

■i' c • i . ■ .,- T. - un arbre. 

çle taire périr son père. Chuzaï , ministre plus fi-: 
dèle, informa David de ce projet, et en fit sus-' . 

pendre rexécut ion. David traversa le Jourdain, '- 
et prit une position où il courait moins de dangers.* " * 
Àh^alon le poursuivit et l'attaqua ; mais scui àrmée> 
fut taillée en pièces et mise en déroute par celles . 
du roi. Absalon /dans sa^ fuite; passa' sous un} 
grand arbre fort touffu. Sa chevelure s'accrocha' 
dans les branches, et*. il" y demeura' suspenclu.v 
Joab ? qui le poursuivait , lui lança trois dards qur 
lui percèrent le coeur*/ David^ âppnt cette* nou- 
velle , et pleura sa victoire et son fils '; Joab par- 
vint difficilement a apaiser sa douleur/ \ > , . 

* Au du monde 2981,— Avant Jésus-Christ 1023. 






5 54 HISTOIRE 

ta tribu, de Juda continua a prouver son zèle 
pour David. Les autres tribus > jà'ldûses dé son se- 




vaincu^ et tâ&,* tout le* peuplé* d'Israël se sbûniit 
àti- rôî**v : * .":/.'; v . _■■• - ■ . 

PendïMt ces 1 ï^ 
était devenu snspèci à T D^vid qui reconnût ion in- 
rîb'dèïïeeîétlutfëMïtUieVbièns'êï ê6h axnitië. Plus. 
cruel' pour Ms~ aàtrës" enfanté de Sait! $ il les aban- 
donna à^ la fureur tfè s* G'âbïïôîpitès * qui lès crucifié-. 

* ■ * ■ " * 

péM sur ûïfe nfôn-ta'gaé. l 

* — - m t * 1 * * * - . ^ ""■ 

< ' I>avïd eiltqûatrè guëx ? fes à soutenir contre les 
PhiliMrisycommm^ geansl v Gés géans 

friSéïi-t Wéà'î et l'èùf s armées détruises'. Le roirerï- 
dit à Dieu-de soleïniëlles actioiis' de gra'cés^potir $e& 
• ' ! -, victtfiresy et composa* mi cantique 1 pouf les célé- 
brer* II* ordonna a- ses officiers 'de? faire le dénoin- 
Wëâient ' d& ^eupleV Israël compta huit xferrt mine* 
hoMmes' nr opr es' à* -porter ' les* armèsv et' Juda 'cinq 

Dooom- +■ ï + . . • , ■ * 



o 



dire' au/ roi qû/il fuirait ditfanï trois^moïs-d'evant: 
ses enlïeôïisy'qttè'là- famine désblerait^'ë pays d^Is- 
raël pèïidàïil? ^is^a-n^^ou'quéla pe'sf^exei'cëïàit 
ses : -tfavtfges sWè' sels' états' pen&'aht? 'trois' jours. IL 
a-jm^faé'Diëuliîi-îaissaii té liberté de cnoïsir l'uir 
Penede «fe cë^tÊbisifléàiûxv iJàvïd se- sbtraïiï au- troisième 
trou jours. ^gj^u ra'f^éindl'é'commélë^dërnier de ses sii- 

j eïs' jîetf M con&giôn ,' dans 5 Féspjfee'-d'e tîJoiis» j ôùrsy 
enleva soixanYe-dix' mille personnes'.- Lé 5 r'oi ; s'Iiuh 



t Mémc*ànn't;e: 

t5 ' . - 



'&$# &Wff le Seigneur,, Mi offrit des.sacïifices et 
1 ap,aisaf. • : . 

\ ' ^a.tieiliesgedeDavidetle-désirdeliiisueeécler '*«« 
^Citèrent ^ambition d'un de. ses' fils; Adonias doSal<>,n0,, 
flaHaleipëuple^ donna un festin aux princes et 
a .«x grands , et vqulut se déclarer roi. Mais Da- 
vid^ informé de cette entreprise*pâr Nathan et par 
Bethsabeç, désigna Saîomon son fils pour son-suc- 
cesseur,, et le .fit sacrer par le %rand-prêtre**. Il 

>i recommanda de suivre les commandemens' et 
les lois de Dieu, et lui conseilla de punir Joab qui 

.ayait tué Abner , Absalbn et Amasa, et dont il avait 
jusque là épargné la vie en faveur- de ses anciens 
services.il lui désira enfin d'autres-persônnes dont 
la. conduite méritait un estiment v et. plusieurs 



avoir régné sept années sur Juda seulement.,' .et 
trente-trois sur tout Israël. 

Saiil avait'été le fondateur de la monarchie d'Is-, 
raëlj mais David fut le plus; grand' des rois de ce 
pays. Soldat intrépide , habile général , sage admi- 
nistrateur r monarque 'imposant et magnifique, 
prophète respecté; poète éloquent, il se montra 
courageux dans le malheur,' modeste dans la pros- 
périté, Les étrangers redoutaient ses armés, ses' 
si? jets adoraient sa douceur-,; ses ennemis mêmes 
admiraient sa. clémence. Une passion lui. fit : com-. 



/■ 



* 



•An ^ù monde 3 gS8.~.A'vant J^asr.Çhristi.016. 
** An ilumonde 2989. — AyanY J&w*ÏCLrûU«i$. 
*** Même «nWe." ' " '" ' ■'""- "■' "*" ' 
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mettre des crimes qui furent expiés par un long 
repentir. Il avait subjugué tous les peuples enne- 
* mis du sien ; il devint tranquille possesseur de tout 
le pays qui s'étend du Liban jusqu'aux frontières 
d'Egypte, et de la mer jusqu'au désert de l'Arabie. 
Par quarante ans de victoires, il assura quarante 
années de paix à son fils. Les livres sacrés ont fait 
de son règne un règne miraculeux ; mais , sans 
tous ces prodiges, sa vie serait encore une vielié- 
roique. * > . 



*\ t»VM1 <W%Vvt% »%>%**'%'* V*%% » *"\ * 
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Avcne- ■ Salomon prit possession du royaume de David , 
me«t de sa- et p 0ur assurer sa tranquillité, il suivit les con- 



lomou 



sévérité de seils de son père. Il commença son règne par des 
«on règne: ac tes de sévérité. La conjuration d'AdoriiasY qui , 
avait voulu se faire roi avec le secours du grand- 

prêtre Abiathar. et de Joab , général de l'armée y 

*^ * • ' * •* • . -, 

fut le motif et l'excuse de ses rigueurs. 

Le sacré et l'installation de Salomon avaient 
surpris- et troublé Adonias, sans cependant le faire 
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renoncer à" ses projets. Il ' conçut l'idée de se don- 
ner un droit nouveau à la succession ' de David \ 
en se mariant avec la jeune Abisag de Sùnam, que 
le roi avait épousée peu de temps avant sa mort. 
Il employa, pour l'obtenir, le crédit de Bethsa-' 
bée , lui persuadant que cet hymen le rendrait' 
heureux et tranquille , et lui ferait oublier laperte 
du trône que son droit d'aînesse aurait dû lui as- 
surer. Bethsàbée, touchée par sa prière, et trom- 
pée par sa feinte résignation /voulut engager son 
fils Salôinon à lui accorder la main d' Abisag ;, mais 
le roi, apercevant' le pîége qu'on lui' tendait, et 
informé des intrigues des conjurés, ordonna à un 
de ses officiers de tuer Adonias. Joab, condamné 
au même sort , voulût' en vain se réfugier près de 
l'autel : il y fut immolé , comme chef véritable 
de la conspiration. Sàlômon épargna la vie du 
grand -prêtre * parce qu'il avait porté ' Tarche 
sainte; mais il ne conserva que les honneurs de 
sa charge, et Sadoch en remplit les fonctions; 
heméi, cet- Israélite qui avait autrefois maudit 
David et soulevé le peuple contre lui, éprouva 
aussi la vengeance de Salomon. Il ne le condamna 
d'abord qu'à rester dans Jérusalem sans pouvoir 
en sortir ; mais ce rebelle , ayant enfreint sa dé- 
fense, il ordonna sa mort. Après ces exemples de 
sévérité qui firent craindre la fermeté d'un roi 
dont la jeunesse aurait pu difficilement, par d'au- 
tres moyens, contenir l'esprit indocile et turbu- 
lent des Israélites, ce prince fit' de grands présens. , 
eidéceima de grandes récompenses à tous ceux 
qui avaient servi son père avec zèle et fidélité et 

TOME III." ' 33 
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il donna le commandement dé son armée; à Bo- ~ 

nanïas , fils de Joïada. 

. * 

prospérité ^ royaume i ouïssait d'une paix profonde* Tous ■*" 

du royau* •/ - / a .1 

w«* les peuples voisins d'Israël étaient sjoumis* Le ce- 
• lèbre Hiram , roi de Tyr ,\ami de David , conserva 
les mêmes sentimens pour son. fils; Le trésor.pû- " 
blîc se remplissait des 1 richesses conquises sur' les 
nations vaincues, et son opulence grossissait en- 
core par le commerce considérable que* les flottes 
israélites faisaient dans ' la- mer Méditerranée , 
dans la mer Rouge, sur les côtes* de l'Inde* et' dé. 
l'Afrique* La puissance de Salomon lui ' attirait' ; 
déjà une telle considération que Pharaon : y roi 
d'Egypte , lui accorda sa fille eii mariage ,' en lui* 
donnant pour dot la ville* de fc Gazer *. Salomon 
rassembla tout le peuple , pour offrir au Seigneur ta 
sur les hauts lieux , près de Gabàon , un sacrifice : 
ApparitioTï solennel y suivant l'usage antique* Ce fut là que 
à saiomoû. Dieu lui apparut une nuit , "et lui permit de lui 
demander tout ce qu'il voudrait , promettant 
d'exaucer son vœu* Le' jeune roi ne* désira point 
une longue vie , un pouvoir absolu , de grandes 
conquêtes, d'immenses richesses ; il demanda lai * 
sagesse. Le Seigneur la lui accorda; et, en rëcom- m 
^pense d'un vœu qui en prouvait déjà tant y il lui ° 
promit tous les biens qu'il n'avait pas demandés ; J 
inais en même temps il lurannoriça que , s'il devé- * 
nait infidèle , il éprouverait les plus grands "mal-" 

heurs/ 

Salomon, revenu dans sa capitale , ne tarda pas' * 
à manifester la sagesse dont il venait *d ? être doué.' • 

* Ah du inonde 0991. *-* Ayant J^sus-Christïûi3. > 
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Deux femmes de mauvaise vie se. présentèrent dans 
son palais. L'une -d'elles dit :, « Nous habitons 
» toutes deux dans le même appartement ,. et nous 
r>- avions deux enfans, âgés tous* deux de troig 
» Jours, Cette femme que vous voyez, seigneur, 
» .ayant étouffé son enfant dans son lit , s*est le- 
, » véedouçement,et est venue le. porter à la place' 
>> du mien qu'elle m'a.enlevé. A mon réveil, je 
» n'ai trouvé au lieu de mon fils qu'un cadavre, et 

* fai bien reconnu que ce Vêtait pas mon enfanù 
» J'en, demande justice,; ordonnez, de grâce, que 
}> roo? 1 , fils me soit rendu. » L'autre femme soutint 
t alors : que cette dénonciation était une imposture,' 
que c'était, son accusatrice qui avait fait mourir 
son propre enfant, et qui voulait lui ravir lé sien. 
Cette affaire j s'étant passée t sans témoins , parais^ 
sait si obscure , qu'on croyait impossible de décou- 
vrir la -vérité. Le roi commanda qu'on lui apportât ' 
un sabre, et l'enfant que ces deux femmes se dis- 
putaient; ensuite il ordonna à l'un dé ses officiers 
de couper l'enfant, en deux, et d'en donner une 
moitié, à, chaque femme. Dès que le glaive fut levé, 

, une d'elles se précipita aux pieds de Sàlomon, le 
■conjurant d'épargner la vie de : cet enfant, et de le 
donner plutôt à sa rivale ; l'autre femme ,. au con- 
traire v applaudissait à l'équité, de Farrêt porté 
contre cette innocente victime. Alors le roi dit : 

v a L'enfant^ ne mourra pas; la nature a parlé. D * 
» appartient à celle qui s'est oppo_sée à sa mort *. » 
De vives et universelles acclamations exprimèrent 



* Même année. 



52 60 HISTOIRE - 

l'admiration du peuple et son étonnement d'avoir 
un jeûne roi si sage et si pénétrant*/". , . ' 

Le brave et victorieux David avait eu toutes les 

É * * \ ■ * c - ■ ^ * ■ ■ ' 

' -m " * r * 

peines de la royauté, et n'en laissait ù Salomon 
que -le pouvoir ? les honneurs et les : , plaisirs, Le^ 
bases de la félicité publique paraissaient, alors. si< 
solides que, pendant, quarante ; ans ? on n'çnten- 
.dit parleçdans Israël ni de guerre , ni de. sédition,: 
ni de disette, ni d'indigence; et ,Salomon,put: 
consacrer paisiblement tout son règne, 11 1' embel- 
lissement des villes, à l'accroissement du corn- 
mère e,, à 1 encouragement des arts. Sa première et 
sa principale occupation fut la construction de cas 

^ - 1 * 

temple magnifique qui deyait renfermer lïarçlie 
sainte, David en avait donné tous les plans , .réglé 
Ja distribution , et préparé les matériaux, 
courue- Salombn acheva cet ouvrage en sept ans* Il 

lion du ,.' ' i t .,, • T 

umpie de y employa cent cinquante ; mille, ouvriers.. Les : 
jL-rusaiem. travaux furent dirigés par un. farneujc ..architecte 
que le roi de Tyr avait envoyé à Salomou y et qui 
s'appelait Hiram comme son prince *. A 

L'ivoire de Flnde, les cèdres du Liban, les 
marbres de Paros et l'or d'Opliir .ornèrent, et en- 
rîclij[rent ce célèbre monument qui* fut. regardé 
comme une des jnerveîllès du monde. Tous les Is- 
raélites s'empressèrent de fournir l'argent, et les 
bra$ nécessaires à sa construction j et des rois puis- 
wns contribuerez t à augmenter sa richesse par des 




Translation 1^-— **" *«« ft M««JUeS, 






der«ch8 Le montent dé la dédicace de, ce temple- ar- 

Fiiin te dans , , , # *- 

ldt?n>|iù, rive, le roi oi^donna aux anciens .d'Israël , aux 

* An du momie 3poq. «*- Arant lesus-Christ 1004, 
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princes' des tribus, aux chefs des familles, de se 
rendre tous .à Jérusalem. Ain/i le cortège qui àc~ v 
compagnait l 1 arche lorsqu'elle <iescendit*de la 
montagne de Sidri était immense. Qri la conduisit 
dans lé tenjple au son des instrliméns, auxquels 
répondaient les choeurs des Israélites*. Chaque fois 
que l'arche s'arrêtait, on 'immolait* des victimes. 
Oh arri vu enfin à la porte du tèmpië. Le brait des" 
trompettes, l'harmonie des instrument, léchant 
des psaumes et les sacrifices recommencèrent* Le 
grand-prêtre et les ïévites, ayant placé Tarche dans 
le sanctuaire , se disposaient à en sortir, lorsque 
Dieu loùt^à-coup signala sa présence- par un pro- 
dige. IJrie^nuée brillante sortit du tabernacle , se 
répandit dans toutes les parties du. temple , et ,- 
après avoir causé un moment d'effroi, excita dans 
tous les cœurs autant d^admiratïon que de recon- 
naissance* Salôinoh dans cet instant monta sur une 
tribune; rappela au peuple les promesses et les ( 
bienfaits du ' Seigneur , et se prosterna , en lui 
adressant' les voeux des Israélites et les siens. Les 
sacrifices recommencèrent , et, par un nouveau 
prodige,, on vit Un feu 'sacré descendre du ciel et 
oonsunierles victimes. ' 

Les fêtés durèrent sept jours ,. et Fassemblée du 
peupleVingt-trois; Le roi ordoima qu'on fournirait 
aux dépens de son trésor les Victimes qui devaient 
être immoléesdans ces jours suivant la loi de Moïse, 
comme celles qu'on devait offrir dans les grandes 
fêtes de Fannée; Lepeu^lé'se sépara, admirant la 
générosité du roi et bénissant sa sagesse. 

* An du monde 3ooi; — Ayant Jcsus-Cbrist ioo3. " 
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Quelque temps après , Dieu apparut à Salomoh , 
et lui dit .: « J'ai accepté/ la demeure que .vous 
» m'avez bâtie à Jérusalem. Si. dans. ma colère 
» contre mon peuple, je lui envoie quelques fléaux 
y> pour punir- ses fautes,, je pardonnerai à ceux 
>> qui seront animés d'un sincère repentir ? et qui 
i> viendront m'invoquer dans mon temple» Pour* 
>> vous que j'ai fait, roi, si vous êtes fidèle , la 
» couronne ne sortira pas de votre maison ; mais , 
■. >> si^ vous violez mes lois^, si vous et mon peuple 
>>. . adorez des idoles,} 'enlèverai àlsraella terre qu'il 
» possède, j'exposerai les Juifs rebelles à la risée 
>> de toutes les nations, ils deviendront la fable. 
» de Tuniyers; mon temple même sera, renversé, 
» détruit et pillé , et lès nations apprendront par 
» * là mes bienfaits pour mon pçuple , son ingrati— 
» tude et mes vengeances. » " - - 

tinndupa-- -Après avoir achevé le temple, Salomon bâtit 
J^ o ^ e Sa " auprès , pour lui-même ,, un palais magnifique. 
David en avait. construit un sur la montagne dèSion, 
qu'il appelait sa ville.. Salomon ajouta à ces édi~ 
jf fices une maison pour la reine, qui communiquait 
aux deux palais,, et qu'on nomma la maison du 
Liban. Ces hâtîmens étaient d'une richesse im- 
mense: For, l'argent et les pierres précieuses y 
éclataient de toutes parts. Le trône de Salomon, 
composé d'ivoire, enrichi, d'or, et sur les mar- 
che? duquel on voyait des lions du. même métal, 
était placé dans une immense galerie. Là ce prince 
rendait la justice à ses sujets j on regardait ses ar- 
rêts comme des oracles. Salomon* savant eh astro- 
jiomie, en histoire naturelle, était sur-tout célèbre 
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comhie moraliste! Ses proverbes ' et ses paràboleà 
sont encore àdmû'és de nos jours. Sa poésie égalait 
celle de David; ët',dë toutes les parties du inonde', 
oii accourait pour contempler s'a magnificence et 
pour consulter sa sagesse; Une princesse célèbre 
dans ce temps, la reine de Saba, vint elle-même 
reiidre hommage à la puissance et aux lumières 
dé Salomoh *. Quelques' âutreVpensèrit que ce fut 
elle qui, éclairée par ce voyage, porta le culte du 
vrai Dieu dans TÀbyssinie. 



ses 
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aux fortifications'dé Jérusalem ,'à l'embellissement 
dès villes, enfin à tous les travaux qui pouvaient 
;être utiles au peuple! Mais qui peut résister long- 
temps au double poison du pouvoir et de l'opu- 
lence? Son orgueil effaça bientôt sa vertu j\et il 
commença par surpasser eri magnificence toutes 
les cours de l'Orient, Il entretenait dans ses éeu-. 
ries douze mille chevaux de main, et quarante 
mille pour ses chariots/ On "était obligé de lui 
fournir :tous* les jours,' pour la nourriture de* sa 
maison, des troupeaux entiers,' et une quantité 
immense de poissons, de gibier et de' volailles. Il 
avait créé beaucoup dé grandes charges, et com- 
blé de' richesses une multitude d'officiers qui fai- 
saient le service dans son palais* La corruption ne 
tarda pas à suivre le luxe. Bientôt il crutcorive-r 
nâble à sa Magnificence d'avoir uh'grand nombre 
d'épouses et de maîtresses jil^ en portai le nombre 
jusqu'à mille, dont sept cents avaient lé nom de 

^ An dumondc 3oi3^~AYaul Jésus-Christ 991* - 
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reines* et trois cents celui de concubines. Aurné- - 

^ ... 

pris des ordres que le Seigneur avait donnés à Moïse, 
Salomon s'attacha des femmes moabîtes. ammo- 
nUes, iduméennes, sidoniennes, héréennes;. I/a— 
mour que lui- inspirèrent 4es t idolâtres égara- sa 
raison et corrompit son^cœur *; et le roi, qui le 
premier bâtit un temple au t vrai Dieu, [finit par 
L brûler un sacrilège encens au pied des autels d'As- 
tarte, de Moloch et de Chamos* / .*'■.. 

Chacune des femmes de Salomon adorait son 
Dieu* et Salomon adorait les dieux de toutes seâ 
s» puni- fexxjnies, Le, Seigneur , irrité de sa désobéissance, 
résolut de le punir; et ce châtiment* qui s'éten- 
dit sur ses successeurs et sur ses sujets, divisa 
d'abord la monarchie, et finit par li ruiner ,en-^ 
tîèrement. • , 

Le.roi, plongé dans l'ivresse des, voluptés, fut 
réveillé tout~à-coup par la voix de Dieu , qui lui 
jrappela ses promesses, ses menaces, et lui dit: 
« Vous avez rompu l'alliance que j'avais faite avec^ 
» vous; vous avez déshonoré mon nom et scân* 
» dalisé mon peuple. Je diviserai vos états, j'en 
» ferai tomber la plus grande partie dans les mains 
» de vos sujets; vos désordres mériteraient que je 
)> vous rendisse témoin de cette vengeance; mais, 
» en mémoire de David, je la suspends jusqu'à 
» votre mort. Votre fils paiera vos iniquités; mais 
>> il riç perdra pas totalement le trône, Je lui lais- 
» serai une tribu et la ville de Jérusalem, Ce sera 
» désormais le seul partage de la maison de Dâ- 

* >> vid. >> ' :..".■ 

* An du monde 3Qa3.~ Avant Jésus-Christ 981. * 
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i Le repentir deSalomon n'est, pas/aussi^coxrâù - 
que- ses fautes. Il mourut bientôt ; mais ; àvafft de 
terminer sa ' carrière. ,: la révolte d'Adad , [prince 
.des Iduméens , qui souïeya la "Syrie , . et la* rendit * 

< indépendante, sous les ordres>de Rasons et eri fit 

; * chasser. les. Isrâélitesy dut annoticèr a cemalheu- 

r teux roi que les arrêts'dii,ciël> ne tarderaient pas à 
s'exëcutër* Un autre événement lui /montra la 
foudre prête- à< tomber. La » tribu d'Éphraïm était 
depuis long-temps 'mécontenté; parce que Sàlômo* ft 
avait forcé plusieurs desës habitans à TOnins'éta- 

•• blir. à Jérusalem pouf peupler les nouveaux quar- 

itiers * qitfils i venait dé bâtir I Uri homme puissant R f Volte de 
de cette -tribu. y nommé Jéroboam ^;que le roi -avait 
chargé/ de Padmmistration'des finances ;des trois 

« .tribus y profita de^ la disposition des esprits de ses 
.compatriotes pour préparer une révolution. Il y 
fut sur-tout * déterminé par le.prophète *ÀKias qui 
le rencontra près de-Jérusalem'. -Ce, prophète dé- 
chira . son manteau' en douze: parties ", ! et lui; dit ; 
-«"Prenez-en dix pour vous*; carvoici ce que. pro- 
n.nonce le Seignenr ; Je diviserai;le royaume de 
» Salomon ; je vousdonnérai dix tribus* pour vo- 

• h o>f tre part*;, une seule s'attachera àlui ; c'est ainsi 
» que je punirai son idolâtrie* » ... * ; . , v 

v * Le : superbe Israélite , enflammé - £ar cet ora- 
cle, se rendit dans, sa tribu, et se mit à la * 
tête des méconteris, qui adressèrent au roi * des 
remontrances menaçantes. Salomon, accablé par Mort-* 
lés nouvelles ;qui lai annonçaient la ruine de ^à;° r 
sa maison, mourut à Page de soixante -quatre 
ans , peu de temps après la révolte et la 
. xo>ïe rir. ■ , * 34 
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fuite 'de Jéroboam. 0n Pënteira^dans la ville 
de 'David*. * J . H ." ^ 

Ce monarque célèbre j dont on admire encore 
la sagesse ,■, et dont on blâmera éternellement la 
4 folie , donna aux hommes des préceptesqu'i|s hnt 
sans cesse .répétés, et. dés exemples qu'ils n?ont 
que trfcrp "suivis* Son élévation etîsa chute , sa gran- 
deur et son humiliation ,, offrent auic rois les le- 
çons les plus utiles : qu'on puisse trouver dans 
^histoire des peuplés. ;Sa vie leur démontre a la 
ibis la puissance j là gloire que donnent la sciènde 
«t* la- vertu- , elles mépris et les malheurs qui acca- 
blent l'homme dégradé, par les passions* 'Salomcm 
dans sa . jeunesse *étai£ sage , juste et pieUx : il fût 
adofépar ses sujets , redouté par ses ennemis, et 
considéré par tous, les rois de TOrient comme 
leur .maître et leur modèle.' Dans sa vieillesse, 
enivré'par le pouvoir , corrompu par la richesse,, 
énervé par les ^plaisirs , égaré par l'idolâtrie, il 
.vit ses voisins quitter son alliance, les nations 
vaincues secouer son joug; la patience de son peu- 
ple: s* épuisa $ ses sujets se révoltèrent, son trône 
s'ébranla ; enfin , pour dernier malheur , il laissa 
ien mourant , pour gouverner son royaume , un 
fils perverti par ses exemples, et plus capable de 
•précipiter la ruine d'Israël que" d'en retarder la 
chute. - - 

* An du monde 3oag, — Avant J^sus*Christ g^S, | 
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Avènement de ( Roboanv,— ReVoIte -de-i dix tribus*,— Ave*ne- 
i ment de Jéroboam. — Son idolâtrie. ~ Sa punition.-** Egrare- 

ment de iloboam. — Frise de Jérusalem par Sezac, — Mort de 
' 'RofioaA.^R^e^^^ d r Ahïas,^ViiitQÎr'é 

à'Abiaâ'surrférojboamLT * ; V> + v.) \ lt *, v ; V ]{ .>;/•'.* 

Il J OJ^4Mj t ^Oï i ;]>E,JU f DA. JÉRQB.QAM, 

, : Roboàm. fils de.Salomon.et de T^ama* monta Avènement 
survie trône r agé T ae quarante-un ans Y .Dès que son 
père : eut T terminera vie , il fat reconnu sans con- 
testations , et proclamé, roi par, la tribu, de Juda , 
dans, laquelle ^Uiavaît fonda depuis v long-temps 
celle de benjamin;, mais les autres tribus quedi- RëfoUede 
ngeait Ephraim , la plus puissante et la plus sédi- 
lieuse déboutes, prétendaient ne s'être soumises 
aue conditionneltement à la famille, de David* Elles 
.craignaient sa préférence pour Juda où il était né : 
au moindre mécontentement , elles étaient toit- 
jours disposées à la révolte, Salomon les avait ac- 
câblées d'impôts pour embellir Jérusalem et pour 
payer son luxe et ses maîtresses. Elles ,se rassem- 
blèrent à Sichem , résolurent de ne reconnaître 
Roboam .qu'après avoir obtenu de^Iui des garanties 
pour leurs droits et pour leur liber té. Leurs dépu- 
tés- portèrent au roi f leurs plaintes , et le supplié^ 

■ ■ * \ 

* Même année, 3029* * 
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rent d'adoucir, leur, sort., ^es ^cJSWSJpinistres de 
Salomon conseillèrent au nouveau roi de dissirau - 
1er son mécontentement j et»df assurer' Sabord son 
autorité , en cédant momentanément aux deinan- 
dés de ses'sûjét^- mais ce ^rmce^oûrrï dans 1 or- 
teil dû tr ôneV n'écouta que lés avis inconsidérés 
d.es, jeunes;et présomptueux courtisans fluii entou- 
raient.. Il répondit aux dix tribusqu^ii .saurait les 
contenir" dans le devoir, qu^il leur apprendrait à 
ne plus vouloir lui dicter des lois , et qu'il punirait 
leur aunftke^#doubiant 'les ^'chargeV'qui leur avaient 
été imposées par soWpei'é ■$- enfin, il poussa l'im- 
prudence et la dureté au point de leur dire 1 î « C'est 
" >> avec 'des verges que inçn père Vous châtiait 
»' conimê : des enfans, jfaiiiy'Je vous • ïeïâi* battre 
» comme des esclaves, '» "A ! ce : s 'paroles , là révolte 
. éclata ,' et les.irîbu's lui 'répondirent :' « Tous n'ê- 
» tes pâs ,l eiicore nôtre roi, jamais vous ne le 
,- » 'serez. La tribU de Judà et céHë de ; Béiijâînm 
» 'peuvent 'continuer ;à' r vous prendre pour maî- 
» tre^' mai^ nous, nous voulons' un roi qui nous , 
»' gouverne en père: nous le choisirons hors de 
» la fàmilie de " ï>avid. Régnez à Jérusalem ; ' 
» nous retournons* à Sicheih et dans nos tentes 
» pour'' délibérer sur rétablissement' de notre 

» monarchie, )>.'•' ' 

Boboam sentit trop tard les fautes qu'il avait 
commises. Il voulut négocier j" et chargea Adhi- 
* ram, un de ses officiers, d'adoucir le peuple. par 
des promessesj mais il n'était plus temps. Ce que 
les rois accordent volontairement à leurs sujets 
excite leur amour, comme preuve t de bonté \ ce 



des juifs> \ . a 6'a ■ ■ 

qu'ils çon t |orçésyde .leur céder ne prouye que leur 
faiblesse et n'inspire quelle mépris, \ v ; . j <; 
Dèsqu'Adhirani parut , les Israélites se jetèrent 
tn tumulte- sur lui et lé lapidèrent* Après une telle 
violence, il n'y avait plus d'accommodement à 
tenter.; Roboani; effrayé perdit" tout espoir;: il 
quitta le lieu de l'assemblée y et monta précipitant- 
mentsurspn cliar pour retournera Jérusalem. - 
",.... Cette : révolution , ;pu vrage d'un moment , fut 
consolidé par la Jiaine qui 1-avait causée, et la.di- * 
vision desdeux royaumes dur? jastjii'à leur ruine 
entière., ,;,,>;; . : .. , ■ : - . ., . ,-- , ; y .., 
' Les dix -tribus ; assemblées . à Sichem . s'oc eu- A ] '*? i e ? , «* 
pèrent du choix d'un iprince* Jéroboam , .de la *>°^ 
tribu ;d-Epbraïni , . autrefois, persécuté par Salo- 
mon , arrivait alors d'Egypte. Sa puissante tribu 
entraînait I9 plus grande partie -des suffrages; les ; * 
autres s'y /réunirent/ Jl fut élir presque unanime- * 
ment roi, d'Israël; Ainsi s'accomplit la prédiction 
d'Ahias ; et , 7 âe ?ujet T ftïgitif , Jéroboam devint 
tput^à-coup égal à son maître, et plus puissant 
que lui*, ; . . -j : - (i ; 

; Le roi de Juda excita le peuple, qui lui était 
resté fidèle, à prendre sa défense. Il rassembla 
cent qualré-vingt mille hommes , et marcha con- 
tre son rival j- mais Séméhias., prophète envoyé 
de Dieu , .^avança à la tête du camp, et parla * 
ainsi à-toute l'armée, en présence du, roi: <c Voici- 
» ce qu'a dit le Seigneur à la maison de Juda ,- à 
» celle de Benjamin et à leurs princes : Vous n'I- 
)> rez pas combattre vos frères, les enfans d'Israël j 

1 » ■ + 

* An du monde 3o3o. — Avant Jésus-Christ 974* - ■ ' " : 
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>) que cette gr*itriiè avmëé se sépare y retournez 
» dans vos foyers/* et ap|>reiïe^ tôUâ^que* c*est 
» moi , .souverain arbitré xlêà rôyâti^s'jL qui ■ ai 
» disposé de celui d'Israël en faveur' dë^lJero^ 
» boam. » \ ' ; ^ K ' \ J3 ' l%1 '■*■ : 

Ces paroles pathétiques changèrent l'éspHt 'du 
peuple iet des troupes^ Le rSiîuï-niêmèse résigna 
aux ordres de Dieu. Tous revÊnrèrit à férusalenaj 
et Jéroboam y qui se hâtait de fortifier I r a 'monta- 
gne d'Éphraïm ; et de rassênil)ler ies-ittôy^tls né- 
cessaires contre uiiesî puissante attaque^ l ii eut 
plus à s'occuper que de la consolidation* de sou 
trône et de -^administration paisible de r son peu- 
pie. t ■ ...■...-.•'-«■-.' -. •; -'• 

jéroboam devait, son trône ta la Providence^ 
mais la : crainte de perdre ses états Te rendit bien-r 
• tôt infidèle à sa religion , et une fausse politique 
l'emporta sur la piété. Il craignit -que le temple dé 
Dieu qui était à Jérusalem y lés solennités dès fêtes , 
le respect pour l'arche et la cputume^i'atftïfassent 
ses sujets dans la. capitale du royaume de Juda.II 
voulut rompre ce dernier' lien qui existait entre 
les deux nations \ il çirut que l'opposition éiitre les 
cultes affermirait k séparation dês' ! peuples. Il fit 
donc faire deux veaux d'or; il plaça 'l'un' à Béthel 
et l'autre à Dan, priva-du- sacerdoce Jet dé ses pri- 
vilégW les enfans d'Aaron : et dé là tribu- de ÎJévi , 
créa 'des prêtres de son-choix $ et persuada ait 
peuple d'adorer les'iilolés, avec urièfacilité.qu^ex- 
pli que suffisamment >Y inconstance des Israélites, 
qui jadis dans le désert, et sous les yeux de Moïse , 
gvaient adoré le veau. d ; or. 
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Au moment où ce prince offrait son premier Sa 
sacrifice; aux faux dieux, il parut utf prophète qui > 
s'écria ; .«Autel, autel*, voici ce que dit le Seigneur : 
» Il , naîtra dans la maison de David un fils nommé 

I <■ 

» Josias. ;Ce prince immolera sur toi les "prêtres 
)> successeurs de ceux qui te chargent aujourd'hui 
» d'un encens profane* Pour preuve de -1& vérité 
» de ces paroles, cet autel va se briser ;à vos yeux. » 
Le roi : furieux 'de cette audace , étendait la main 
en ordonnant d'arrêter ce téméraire; mais sa main 
se sécha, dans l'instant* Fautel s'écroula, et cou- 
vrit la terre de ses débris et de la cendre des ho- 
locaustes. " . * - 

Jéroboam , puni et perclus , parut se repentir , 4 
demanda efc obtint du prophète sa guérisoii, et n 3 en 
retomba pas moins dans son idolâtrie. \ , . 

Le prophète lui-même , qui avait porté les or- • 
dres de Dieu y enfreignant la défense de prendre 
aucune nourriture avant la fin de sa mission- reçut 
la mort pour châtiment*, et fut étranglé par un 
lion^v . , ., - - 

Les lévites qui habitaient les états de Jéroboam 
abandonnèrent ce prince impie, et se -rallièrent 
auprès de l'arche ^ à Jérusalem.' * - 

Comme le roi d'Israël persécutait tous ceux qui 
tenaient au culte du vrai Dieu ; un si grand nombre 
d'Israélites vint s'établir, dans le royaume de Jnda. 
qu'on vit sa population s'accroître avec uheinçoîi- 
cevable rapidité. En peu de temps Rôboam fit bâtir 
plus de .quinze villes, et se trouva en état d'entre-** 
tenir, une nombreuse armée. î v ' \ v 

* .Même année. 
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^«™ï»i La richesse et la force de tort>i^ôdyiie!it 

«i*oboMi.-j ' jy re 0Q blier ses premiers malheurs ; mais il 

s'en attira de nouveaux' eil imitant la 'corruption 

■ k de son père, ronaiixeî-ià^WiwKe/ét'ittéùte^soA 

! "idolâtrie. Séduit par ses femmes , et surcoût par la 

reine Maacha, il dressa dés autels auxiddlésv en 

présence de l'arche sainte.' ' ''' r 

Sézac, roi d'Egypte, fut FitfstVumeht des ven- 
geances de Dieu. -A' la tête d'une forte armée 1 ,.!! se 
précipita surië royaùmë'dè Juda que'Rbboam ne 
•sut pas défendre.' Le roi d'Egypte arriva 3 bientôt 
" .aux portes de Jérusalem. Le^rdphètë Sémémas 
annonça au roi Rôboam que Dieu l'abandonnait ; 
. mais , touché de. sa soumission , il fléchit le Se*- 
• gneur qui 1 promit d'avoiï encore pitié de lui, et 
sans consommer sa ruine, de le soumettre seule- 
ment pour un temps au roi d'Egypte. ' 
p rise d« Sézac entra vainqueur à Jérusalem. Il né permit 
jér-mtem à ges so idats ni meurtres ni violences; il respecta . 
9 " SeMB '-le temple oVBieuet tout ce qui' était destiné aux- 
sacrifices ; mais il s'empara du trésor de Sàlomon , 
des fameux boucliers d'or que ce mbnarquë^avait 
- . fait faire ; et , chargé de ces richesses , il laissa le 
trône à Roboam ,'et retourna triomphant dans son 



empire. 

-. Le roi de Juda, frappé par cette terrible leçon , 

parut converti; mais; au bout' de quelques années , 

•^ retomba dans ses égaremens. ' Peu d' évéheméns 

••marquèrent la fin de son règne qui dura .en tout 

■ dix-sept ans. Les gaerres presque continuelles que 

se- firent Juda et Israël pendant ce temps n'eurent 

d'autre résultat que la souffrance des deux peuples. 
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; ;Roi>oam mourut à cînquant,é^huit ans /et fut 
eiiteiré à Jérusalem **I1 n'avait iii la gloire ni les Mort 
talensdeson.père,iet il n'hérita que de ses vices; 
deses faiblesses et de ses malheurs* * 

<■ Qna vu déjà,' par l'élévation de Saîomon , que 
le trône était héréditaire dans la famille , mais nori 
dans la ligne aînée r et que les rois se réservaient 
le idroit de se choisir un successeur parmi leurs . , 
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Le ;choix.de Roboam tomba* siir Abias, fils dé ; Rè s Gé 
Maacha , celui de tous ses fils qu'indépendamment 
dfe s on amour pour sa mère il 'jugeait le plus di- 
gne du trône; Sa prédilection était méritée. Abias 
montra, toujours autant de courage que de pru^ - 
dence, et l'estime du peuple justifia le choix du 
Toi *** ;.'..-- u - • ': - 

Abias signala le Ôômmenèement de son règne 
par une victoire complète sur Jétoboam. Ce début *' 
promettait une vie glorieuse; mais la mort en in- 
tercompit le cours* Jl ne tégna que trois ans, et', " 
dans ce peu d'années, il aurait pu servir* de mo- 
dèle à' ses successeurs , s?il avait su résister totale- 
ment à l'exemple de son père, et s'il né s'était laissé 
entraîner aussi aux erreurs de l'idolâtrie. 

Jéroboam chérissait particulièrement un de ses f/opiéïïê 
fils y qui se nommait aussi Abias* Ge jeune prince, 
âgé de seize ans , tomba dangereusement' malade. 
Le r oiy tremblant de le perdre , et n'osant , à causé 
de son idolâtrie, faire véiiir le prophète Àhîas'j 
chargea la reine savfêmme de le consulter sans sel 

, . .* An du monde 3p46.^ Ayaat Jésûs-Clmst t 958. . , 
'**' Même ann&* t *"""*■" "•, * ' - ■ - : ' ' ' * " 
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faire .connaître/ Çettç malheureuse . mère courut 
JtjSilp, déguisée; mais, elle trouva le prophète qui 
" l'attendait a sa porte!,' et qui lui dit , sans lui laisser 
le temps de parler,:. «Entrez, femme de Jéroboam* 1 
)> Pourquoi vous cacher ? moi , je ne vous dissî- 
» mulej;ai rien. V v oici ce que dit lé Seigneur; râp^ 

^ «> » : portez fidèlement ces paroles à. votre époux : Je 
» vous.ai tiré de la: foule pour vous établir roi 
». d'Israël; je ferai tomber sur votre maison les 
» fléaux ', de ma colère ; ; je ^épargnerai aucun 
>> homme de cette famille impie; j'exteymmerai 

' 1>\ depuis les vieillards jusqu'aux enfans à la ma^ 

>) melle,; je purgerai Israël du s^ang de Jéroboam* 
» Ceux, de c,ette maison/mimourront'dansla ville 
>> seront mangés par lfes chiens, et* ceux qui pérï^ 
» rônt dans la campagne seront la pâture des 6i^ 
» seaux du cieh Retournez maintenant ** époiise.de 
>v Jéroboam, dans votre palais; et,* pour preuve 
>>.;de la vérité de mes prédictions j apprenez que 
» votre fils mourra au moment où vous mettrez le 
)> pied dans Sichem.: ». ; ' m • . . *■ 

... Tout ce qu- avait; ,dit le^ prophète s'accomplit. 
Jéroboam, quoique accablé de douleur, s'opiniâ~ 
tra dans son égarement v et brava le courroux cé^ 

TtaoLre leste» Qç fut alors qu'Àbias, roi de Juda, vint 

étoho*BL t 1; attaque*. Jéroboam', a la tête de huit cent mule 

hommes-, marcha au-devant de lui. Les deux ri- 

vaux se rencontrèrent aux environs de Senieron , 

dans la tribu d ; Éplu'aïm., / 7 f . ! .-■ '* ' . V 

, L'armée d'Israël était deux lois plus nombreuse 

que celle de Juda. Abias , s'étant avancé entre les 

1 deux camps, reprocha à Jéroboam son infidélité - 
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et ses blasphèmes , et lui déclara , pour animer son 
peuple et pour effrayer ses ennemis, qu'il venait 
combat tre Israël: par les, ordres" et sous > la protec- 
tion du vrai Dieu. Jéroboam -, fier de sa force, 
méprisa ces paroles et commença lé combat. Bien- 
tôt Jua aiiit enveloppé; sa"përte semblait inévi- 
table; maiWè Seigneur se Imit du côté du plus 
faible. Le roi Abias et ses officiers jettent de grands 
cris, et implorent le secours du ciel; les prêtres 
font retentir leurs- trompettes. Le Très-Haut ré- 
pand la terreur dans Famé des Israélites ; ils fuient 
au lieu dé combattre. On en tua cinq cent ; mille 
avant la fin du jour, et Alnas sépara des impor- 
tantes -places, de Sé^anne^Êphron et Béthel , avec 
leur territoire, ' . " 

*_ " » J * * 



V¥ î?f ^es qui l^ï restaient. jÀbias, amolli par 
la yictoireet séduit ^^jjarp am our, lui laissa le temps 
fe r esjyrér. : Le rdi Jéroboam était devenu ■ vieux ; . 
il régnait depuis vingt ans, lorsqu'Àza succéda,, 
dans Jérusalem, à Abias , son père. Jéroboam vou- 
lut aussi assurer je trône à son fils N.adàb, et pré- 
venir les troubles d'une élection;^ l'associa donc 
à la couronne,: et. le fit reconnaître par les. dix 
tribus pour' .seul ( et légitime héritier du trône. Il 
mourut un' an, après ,, dévoré de chagrins et de re^ 
mords, laissant au monde une mémoire honteuse 
et un exemple funeste *» ' : - " " '.'■ "'. ' 

c ■ • 

* • .. . 

* An du monde 3o5u — Avant Jesus-Christ o53i 
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CHAPITRE QNpEME: 

Jlègiie glc^ïéux^A^a*-^%-yi<Hoïre;sur'ïes éthiopiens;;--- Sa 
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«g*. Le' règne 1 d'Àïà" fut long et gtbrieùs:: ; On viç 
eioricur u-jijg,. en foi les vertus de Salomon 'sans aucune 



dans ses états -.il n'épargna pas ceue qu «ww^ =>* 
mère liïaacha*. ÏVné'vïil en iltè gué la'gï : anaW'pre-^ 
tresse ' d'dn . faui dieux ; et ;" par 'son ordre , " on 
détruisit l'âutël où elle sacrifiait, Le temple de 



y fetâblif la 'discipline',' 'entoura ^Jérusalem d'e-r 
paisses mûraiïïV éf àé u ï^iy^ièji%<^^. 
furent coùvértesvpar vmë grande quâiititié'âê places 



. -fortes. 



. 'lortes. 
sa Zara, roi d'Éthiopië', sortit du désert avec une 

tSr armée nombreuse: Lé roî dé Jùdà l'attaqua dans 

piens. i a va iié e de Séphora. Sa confiance en Dieu J'empç- 
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ch& d'être effrayé de la multitude de ses ennemis^ 
Le ciel exauça, se s prières; répouvante se répan- 
dit parmi les: Éthiopiens qui .prirent la fuite, Aza 
les poursuivit jusqu'à Gérare , et les extermina. 
L'Ecriture dit que Zara comptait un million d'hom- 
mes armés , et qu'aucun d'eux ne put échapper à la 
paort. • ' ' .* 

Aza , loin d'être enorgueilli .'paç cette victoire , 
ne songea qu'à prouver sa reconnaissance a celui 
qui la lui avait donnée* Il rassembla tous les Juifs, 
dpnt la population s'augmentait * sans cesse par 
une multitude d ? Israélites des tribus de Mariasses, 
4'Éphraïm et de Siméon , qu'attiraient là sainteté 
de l'arche et les vertus du roi de Juda/ 

Le roi fit de grands sacrifices , et renouvela l'al- 
liance avec le Seigneur; mais, en confirmant ses 
lois contre l'idolâtrie, il eut quelques égards pour 
une ancienne coutume des Juifs', et leur permit ■ 
de continuer de-sacri:p.er sur les hauts' lieux, quoi* 
que l'usage en eut du cesser depuis là construc- 
tion dix temple de Salomon. Le prophète Azarias 
vint dans ce temps trouver le roi de la part du 
Seigneur, Il lui annonça que les bénédictions de 
Dieu s'étendraient sur Juda tarit que le peuple se- 
rait fidèle comme son roi; mais il lui prédit que 
ses successeurs retomberaient dans l'idolâtrie, et 
que les Juifs seraient punis de leur égarement par 
une longue dispersion, pendant laquelle ils n'au- 
raient ni princes, ni temples, ni pontifes. 

Tant qu'Aza occupa le trône, il fut continuel- sa victoire 
lement en guerre avec Baasa, roi d'Israël^ dont faites,** 

tous les efforts contre Juda échouèrent» 3Le roi 
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dflsraël^ aprè^ . tfe longues et vaines téhtaïiVesV 
réussit enfin à s'emparer de Râma, près de Betlï- 
léem + et*dë.Jërasarem jet, commfc cette villeétait* 
sur : une,hauteurVà la tête"d f un défilé* étroit^ il se 
hâta de la : fortifier, dans le dessein de priver Juda 
dé tpnt;e r cdmmunication et de tout commerce avec - 
les pays voisins. Àza, effrayé de ce projet, envoya 
défichés .présens. à Bénadadj*rôi de Syrie, pour 
lui; faire rompre Falliance qu'il avait contractée 
9kv,éc t celui d'Israël. JLe roi de Syrie se rendit au * 
v.œu.d'Àza.jiet.jôignit ses troupes aux siennes. Les 
Israélites battus perdirent lès villes d'Alxion,' de 
Ban; et d'Abelnïaïm.. Rama fut; abandonnée, et le- 
roi de Jnda-employa les matériaux qui devaient 
làtMtjr, à fortifier Gabaa etMaspha. Le prophète 
Avanie; vint, alors reprocher au roi Aza d'avoir 
sollipité l'âilianfeë, des ;Syriens , et de s'être ainsi 
défié de ià: protection : de Dieu * qui seul avait 
suffi i pour lui , faire vaincre les, Éthiopiens. Le 
roi . punitif hardiesse du prophète , et Fen- 
samort. voya-èn prison. Eeu; de. témpsV après, i\ tomba 
malader, ; étant dans la. trente -neuvième* année 
de ; son* règne.; ; et . ^Écriture rapporte" qu'il mou- - 
rut j^pour s?ètre plus confié aux; médecins qu'au* 
Seigneur*/ y\[ , : :. .:. >- .■'"■■ 

t * Xahdis que 1 Juda j ouïssait de la tranquillité sou s 
la îpuissance d'un roi vertueux qui fit *qu arante ans 
son honheûr et sa gloire ^Israël était le théâtre de 
tous les, désordres et de toutes les scènes Sanglantes, 
que r produisent toujours rinîusticeylâ. faiblesse* et 

* Au du mm deJïogo, —■ Ayaat Jésus-Omst* qiÇI '":/*: v 
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' Vm^gnmt. .Nadâb , aussi -impie, que son .'père „ è , ne 
Jéroboam, n^eut àucun.d'e ses talens, ctVhétitâ'* 1 ^ 

auedeses vices. II .riepouyaitlgouvernér ses su^ 
jets, et voulait conquérir ses voisins, Aumôment »*i- 
ou il assiégeait Gébétlion, ville .dès. Philistins/' "^ 
Baasa , Israélite, de la maison d'Issachar, se mit à 
la tête tfune conjuration- et le tua *. Monté sur le 
trône, il fit périr toute la race de Jéroboam, etvéi 
nfia ainsi la prédiction du prophète Ahias. '. 
. • Citait ce même Baasa , dont le roi de Jûda bat- ' 
tit l'armée -, comme nous venons de le dire. Son 
règne , qui dura vingt-quatre ans, fut celui de l'in- 
justice, de la débauche, et. de .l'idolâtrie. Le pro- 
phète Jéhu.lui annonçâmes vengeances diï Sei- 
gneur, et lui prédit que ,sa;maisbn serait détruite 
comme celle de Jéroboam. Le roi fit périrle pro- 
phète, et mourut lui-même peu de temps après. 
. Ela, sou fils, lui succéda ; aucun événement re- *%*« 
marquable ne signala: ce nouveau règne qui iie. ïùTÏ 
dura que deux ans. Zambri , l'un.de ses généraux , lT Wl *■ 
1 assassma.au moment où il se livrait à la débau- 
che • et toutes les personnes de sa famille furent 
égorgées ,. ainsi que l'avait annoncé Jéhu. 

Zambrine régna quêsept jours.. Àmri, qui com- 
mandait l'armée d'Israël , marcha contre lui , et 
vint assiéger Terza, où il s'était renfermé. Zam- 
bri, voyant que la ville allait être prise , mit le 
teu au palais, et expira dans les flammes. ; 

Deux concurrens se disputèrent alors le trône '■' 
•d'Israël. Tebria était le rival- d' Amri:- mais- son 
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An.du moude 307.7,--- Ayant Ksji5 : Çhrist 92.7. .-. 



> ;i 



5>8r> tilSTÔIRIU 



• »■ 



parti fut vaincu j if! périt, et laissa Ârari senl pos* 
tonstruew s € g S eti r <jt* ttfône, Celui-ci fit b&ir Samarie sur 
t?*£î '*** uns montagne qu^ayait Achetée *v Ses combats 
furent sans gloire $/ ses lois sans justice y ses pas- 
sions sans frein. Il ne différa de* ses prédécesseurs 
qu'en surpassant leurs crimes- Après douze ans de 
règne, il inourut à^Samafie; son fils Âchab lut 
succéda. - 
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CHAPITRE DOUZIÈME. 

+ * - 

Règned'àGhab*— PropWtieetfaited'Étic; — Colère de Jézabcl ( 
contre les prophètes. -- Retour et défi d'Élie. — Sacres d'A- 
<zâël , de Jéhu et d'Elisée; — Victoire d' Achab .subies, Syriens- 

Crime d' Achab. envers Naboth ^-Prophétie d'Ëlie à Achab, 

*-p Bataille entre Achab et les Syriens.~Mort d* Achab,— Rè- 
gne d'Ochozias, fils d'Aebab* — Règnes glorieux de Josaphat, 
-^ Règne de son fils Joram. —Sa mort, — Règne d'Ochozias, 

fils de Joram Règne d'Athalie. — Joas sauvé par Josabeth. 

Ascension d'Élie. — Miracle du prophète Elisée*— Conju- 

* ration de Jéhu contre ïoram, — Mort de ïézabel. — Massacre 

. horrible ordonné par Jéhu. 
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ACHAB, OCHOZIAS/ JORAM, ï^ÔIS 

D'ISRAËL. 

JOSAPHAT, JÔRAMj OCHOZtAS, ROTS 
- * , * * = DE JUDA; ' 
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Règ»e , Achàb , monté sut le trône d'Israël , épousa Jé- 
zabel;, fille d'Éthbaàl, roi des Sidoniens, qui l'en- 
traîna dans toutes sortes de crimes , Il construisit 

* An du mondi 3oga. — Ayaût Jésus- Christ 912. 

+ 
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■dans Samarie on temple :pour Baal. qu'il adora. 
Rendant son règne > Hiel, riche Israélite > voulut 
rebâtir Jéricho - ; ses. deux fils moururent en posant 
ses .fondemens , comme.Josué: l'avait prédit. ; .' 
.- .Le Seigneur j irrité) de l'impiété . d'Àchaby lui PropLài* 
envoya le prophète- Élie pour lui annoncer une t*"*'™' 
-longue sécheresse qui. ne cesserait qu'à la voix du 
prophète. Achab voulut le punir; Ëlie ^enfuit et 
,se. cacha près:du -torrent de' Carifcz. Des* corbeaux 
Jui apportaient la nourriture dont il avait besoin^ 
'^ous le pays: d?Israël fut affligé, .par nie grande 
sécheresse qui produisit la famine» Élie se rétira 
tchez une pauvre veuv* à Sarépta* Elle ne possédait 
qu'un pot de; farine et un.' Vase d'huile ^.inais^ 
iant qu'Elie demeura- chez» elle , le pot se remplit 
toujours de farine* et le vase d'huile ne s'épuisa 
•^pas.-Lé fils de. la pauvre veuve ..mourut; Élie se 
-couclùt sur l'enfant > invoqua le Seigneur ; et le 
ressuscita. . - . ; - . . 

. Acliab , vaincu paHïa c plàie :qui frappait sort colère a e 
peuple, fit chercher par-tout le prophète! Ëliè- J££?„ 
mais' la reine Jézabél^ plus irritée ^que^repentante pwpbétw. 
ordonna, de tuer tous "les prophètes de -Bieii* 
■Elie* bravant sa «oïère, vint trouver lé roi', lai Retour et 
•dit d'assembler le peupïe,'et défia les prophètes t**'™*- 
<de Jézâbel de prouver la divinité de. Baal. .Ce. défi 
tfut accepté. On tua deux bceufsj .les quatre cent 
cinq^nté prophètes .de Bàal' placèrent'un de ces 
èoèufsSur des morceaux.de bofsfdevant iéur'autel 
mais sans mettre du feu dessous. Élie en fit 4e même 
ipour Vautre fcœiif ,' au pied' d?un4*utéi faâ de douze 
pierres, qu^^aiMleyé.*» Seigneur, . t % . w A 
tomk m, j 36 * 
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-,- . lies ^ètrfes, de , Baal adressèrent .en vain * deè 

.prières à leur idole j ;Baal resta sourd et mueti.Elié 

. invoqua le Seigneur : le feu dusiel tomba, sur l'Jiof 

loeansté et ;le consuma. Le. peuple ,„ convaincu 

' "3. p^/e.miracljé/ suivit. les: ordres d'Eue , et mas-» 

' " 1, sacra, tous les prophètes de. Bààh Elie; invoqua 

.Dieu de nouveau: la pluie tomba du ciel, et la di~ 

;sette cessa. '. . * ■ '• ' V *•*••••■'•' î 

r Jézabel, furieuse delà mort de" ses prophètes:, 
.voulut faire périr Élie quise sauva" dans le désert, 
:êtyse cacha quarante jours au fond d'une caverne 
de: la montagne d'Horeb *. ••-*.;-•■ ■-..-. • 
, sacre ,'/ Dieu lui ordonna d'ensôrtir pour aller! Damas, 

Usée - comme roi; d'Israël , etlo laboureur-Elisée pour 

.le remplacer lui-même comme.propbète, ..■••, ; : 

ç, ïlié exécuta ces commandeméns.. Après' avoir • 

vsaçriies #uxrois,.iltrouya:Éiisée;quiJabôurait 

ses champs , et le couvrit de son manteau. Elisée 

•» alorsquitlasà famille, ses biens, ses, troupeaux, 

., :et suivit Élie. . ' . ' '- .-"■> ''-.•" 

-vutoirc *■ Benadad, roMë Sjnrié, vint .av.ecune.nomt- 

i'fs^bréuse, armée, fondre sur Israël;- Achab ,„ n'ayant 

. z ■ pu le fléchir-.paoa soumission, se mit. sur la dé- 

• -■■'' fensive , et , , d'après; l'avis d'un prophète d u Sei- 

gneùr,, ,-ne .fit commencer l'attaque, que; par se» 

.•domestiques.et, par ceux des ,princès;d'Israel.;La 

. ^erreur s'empara' des Syriens qui prirent la fuite. 

<Àchab lés poursuivit, .et.il en périt un.grand 

. , noinbre. ' . . ■ ■; : 

, „ » Ils revinrent bientôt après^aveç des forces plus 

* An du monde Sogj.v— Ayant Jésus-Christ 907. : 
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considérables , occupant toutes les plaines,' et évi- 
tant toutes les montagnes dont ils: croyaient *<jtie ; ' . 
le Seigneur était ^exclusivement :1e* : Dieu rraàis le 
Très-Haut /pour prouver qu ? il était aussi le Dieu* ; 
des vallées ,iëur:fit perdre unë;graride 'bataillelou * •■ 
Àchab leur tua cent mille hommes* * . , 
r Après cette victoire y le;roï d'Israël s*allîa avec 
leroi.de Syrie, au mépris des ordres de Dieu; Un ^ rï ^ d ' A " 
dernier crime mit tefcomble à ses iniquités. tl*N*bQtb, 
voulait acheter une vigne qui se trouvait^ auprès 
dè.son palais» Naboth jjqui en était le propriétaire* \ 
la lui a vait refusée. Jézabel le railla de sa faiblesse', 
séduisit de faux témoins qui accusèrent NabotH, » 

de blasphèmes et de propos séditieux; Naboth 
fut condamné et lapidé. Achab s^empara de sa . 
vigne. Le prophète Elle vint le trouver;, et lui prophétie 
annonça de la pkrt du Seigneur que.tdute sàfc A 2f * 
mille serais exterminée * , et que lé corps dé Jé^ 
2àbel serait mangé par les chiens, comme* celui - 
de Naboth, -* . \ ' ; 

Quelque temps après , Achab \ voulant rëpren- 1 
dré sur les Syriens la ville de Kamoth , s'allia avec 
Josaphat , roi de Juda» Les* deux rois marchèrent 
coritrelBenadad» Avant de combattre t : ils voulu- - 
rent consulter le;prophète Michée, qui leur dit que' ' * ■ - 
les Syriens seraient vaincus , mais queje roi Achab ' 
périrait dans 'te;, combat» Mchée fat' envoyé en 
• prison; pour y attendre PefFet de sa. prophétie; '* ' 
Bientôt la bataille se dpnna. /Achab se "déguisa ; Baume 
Josaphat était couvert de ses* armes et revêtu :de A J a n ^ lcs 
ses ônïëmens royaux : ce qui attira d'abord sur $ ? T 

» j i 

* An dut inonde 3 iof* —"Ayant Jésus-Christ 89? * -; ; \ . ' 
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Gélûi*ei t ttmk les efforts des: Syriens; Mais il arrivai t 
qu'un hommes ajnant dfendu son arc et tiré une flè~ 
çfre !au hasar 9^*éllre atteignit le^oiid'ïsrael, etëkê 
<i'juhaL perça la poitrine/ Josaphat. poursuivit les ennemis/ 
Règne Aclî db lûahimt: après vingt •* dëuk : ans , de régné y 
â?aSb Ochozias , son.fils, régna en sa place *.•■*! ';;* r A 
»*«»• - Lerrègrieide Josaphât*, roi'dè Juday fut- reniai 
°Sùji V uu à e vert us y ? mais i pi v esquè . yide dM v ënemehsv Ce r 
.:. • prin£d:sumt leslois dé ï)ieu/fî£ fleurir la justice^ 
protégeaile içonnnerêe $ conserva: la^p'aix ayéc. ses f 
yoisiai^retreiidït' son peuple. lieûre&xwOïr ne vit 
satrariq^xillité ^ubléëJqtie: ^ar iine invasion, des! 
* ^ &ûirimfiîteset des Moafei tes; ii bâilla leurs troupe* 
en piëûeç^ et rentra en .ti4cmiphe*à JérusalemaVeè 
. un iiiiraense butin* Ija'pertè à- une flotte qu'il eh* 
voyait t àiOphir fïit le seul bailleur qu^il éprouyai 
f ^ ' Ajirès afoir: régné "vin gt^six âns r ir laiséa le scep-s 



tre k Wonfils Y Jdraim o , ■'* - ■-::..* . 
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zh™ i ïosaphat^en couronnant s$ri §!s aîriè> laïissâife 

de son fiîs , * „. . y ^ », ' lt *.T A \ 

jonim. a ses autres nls des apanages et des pensions. J o-> 
raro y^loin de suivre* ses riritenliqns^î attaqua, ses 
.frères ] elles fit tous passer au fil de" Pépée. Il avait 

[} épousé Atîialie y fille dhAcliab; 'Cette f emmêle 4 per"- 

veikit y il* de viût folâtré? domine elle -, et 4a;: plus 
grande partie* d^ T son peuplé t>ârtàgea son égâre^ 

- * » -. * • * . ■ . . -j . r 

mentv ^ - • * • . .. * . - »- • * ^ » . . . . » < ■ * -* •* 

* ' >Iies Idumëe*is révolt^sfuïSent d'abord battus y et 

fimrebt*par sefebuèr son ywg* 'Le prophétie ÉBe 

. : lui ^ifàfr alors t^^o^ 

. ïWplës.'d\A. J zà ^rdr Josa^4^ 'Vbiis àtëz iiàite les 

■•' r - »; ' rôïô d'Israël* : V-oùs] a^ëz" tendîi'Jtida' idolâttéJ 

■ * An du monde ; 3îo8* — Avâiat !ft?sus^!Chfist 8o6,. ; ' *'*- 



>>•■ Vous av5ez. forniqué; ^ôia avek massacré vos f r èrr 
», res.* Diëuva frapper- Votre famille; et vous-même) 
)> vous serez attaqué d'une maladie incurable qui 
}Y- de verera* vos 'entrailles. >> ;.. -.:.'. V - :! . ./,: ! ^ 
- Bientôt là-prédiction ^accomplitwLes. Philis-i 
tins'* et lés Arabes pénétrèrent dans le royaume^ 
pillèrent le. palài^ du roi /.emmenèrent ses erifans: 
et sesf èmmes ^et ne lui laissèrent qùele : pluk jeûne; 
de : .sesfils. Une affreuse maladie le couvrit d'ulçè~ 
res.. Après huit ans de règne et deux ans de sbnfW. 
fràncès j il mourut ? .Lé peuple 'ne rendit aucun? 
honneur À ;sa mémoire ; on he Renferma point dans: 
le*. sépulcre' des rois* Oçhozias;/ le dernier deT ses: 
fils V lui succéda» ~ . ; -: * , \ . v . 



Mort 
de Joram. 
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Ochoziàs suivit les conseils de sa mère,AtKalîe \ . **^ lie 



étales funestes >exèmples>dë t s6nipère ; l'id'olâtrie fit$ de jo- 
çontinua> à régner dàhsrJuda. S?é tant allié avec : le ram " 
roi d'Israël t ï ils marchèrent contre: lés; Syriens. 
Jôrarn ; roi des dix tribus; fut blessé danspne -ba-* 

# L f 

taillejOchozias Paccompagnadanssa càpï 'talë,pou& 
le soigner pendant sa maladie, I Sûr ces entrefaites: 
Jéhu attaqua Israël,, extermina là maisond'Aehab*; 
Ochozîas y .ses fils \. ses neveux /se. virent* énve^ 
loprpés dans sa. ruine. > \ : .* - ' * *.;■*->.-.*.' a 

*- Athâliè* apprenante lai-inort.de îson fils Ochon E, *s°* 
ssias .:* çt la destruction de la famille td'Achao * fit 
tuer .tout ce qui restait* .de la maison royale de 
Joram ? fils de^Ioçaphatj et s> empara du trône. 



* * 4. 



i' Un enfant; Joas v*fils d'Ochozias ..échappa seul Joas S3tlvd 
à cemassafarer Josabéth, ? femme du grand-pretré betiv. 
Joï^da.y le déroba au* poignard : d- Athalie , et le . 

* An i du moude 3i20^ : 4T^tïésus*CIifiBj'i884v : * : */~ 
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porta dans le'temple de Dieu \ ou les prêtres le ca- : 
obèrent durant les six années du règiie d'Athalie.* 

* r H est nécessaire actuellement de parler de ce 

qui s'était passé dans Israël depuis la mort d ? À-* 
> chàli/Ochozias^ son fils , étant tombé par une fe- 
nêtre de son palais £ à> Samarie^, consulta vaine-: 
ment BeelsébutHj dieu d'Àccaron > pour connaître 
sa destinée, Elie/le prophète, lui adressa de vifs 
reprochés | et lui prédit une mort prochaine. Le 
roi , fuxieux, envoya un capitaine et cinquante sol-' 

• dats pour le tuer ; mais , à la voix du prophète ^ lé 
feu dueielles consuma;Ochoziasmdurut ; et comme 

* il Savait pasdîerifans \ il fut remplacé par son frère 
qui se nommait Joram y comme le fils* de Josaphafc 

de Jûda.v ' ;/; V' • " '" * "*•"■.' 

'Dans ce temps v Élié et Elisée venaient de Gal- 
gàlà. Elté' frappa lés eaux du Jourdain', avec son 
manteau ; les eaux se divisèrent , et les deux pro- 
phètes passèrent le ÏÏeuve a pied sec/ Êlie dit en- 
suite à Elisée : « Démandez-moi cë-qûe vous vou- 
» drèz y afin que j e Hobtiènne pour Vous avant que 
» ; je vous 'quitte. » Elisée Je pria de Ranimer de son 
double^sprit. Ils continuèrent ensuite leur mar- 
Ascension çhe. Tout-à-côup un char et dès chevaux de fetr 
dEUe * les séparèrent Fun de l^utrte , et le prophète Élie 
Miracles monta au ciel Va milieu 'dluri tourbillon. Elisée ^ 
ulnée*' a y an * : P rJS * e manteau qu'Élïe avait laissé tomber ,; 
retourna sur ses pas / frappa; avec le manteau les' 
eaux du Jourdain qui s£ séparèrent encore /et lui 
. laissèrent un libre passage.- On reconnut alors que' 
l'esprit d'Elie* était en lui. Elisée fit ensuite plù-, * 

** An du mondeSioS* — Ayaut Jésus-Çhrist-gge, / 
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aieurs miracles; il rendit douces; et saines -les 'eaux 

de Jéricho qui étaient tfès-corrompues*, Une jfoule 

• * ^ * it . 

d'enfans de Béthel l'insultèrent} il les maudit , et * 
deux qûrâ aussitôt, se jetèrent ;sur,ces.enfans , et 
T en tuèrent quarante-deux, . . ., / . .. l * ; -.- ; ;'■ .'," , 
- Le roi d'Israël '/ a 'Joram /- joignit ses .troupes a 
celles de Josaphat pour marcherlcbntre les.j\ïoa~ 
bites qùif urent de faits , ainsi qu'Elisée payait âhr 
iioncé aux; deux .rois; -Elisée, .aussi, ^protège, de 
Dieu que le prophète. Élie 5 ressuscita Je fils d'une 
Sunamite qui Pavait logé, etguérifcla Jèpre.d'uiï 
général syrien ,* * nommé, Nâafnaii ^-enuliç 'faisant 
toucher par le roi d'Israël, Elisée: fi;t'revëïiûr;sur 
, Feau une çognée'-cfefer qii^un* paysan .a^ait; laisse 
tomber dans un fleuve; Il découvrit ensuite, au roi 
d'Israël tous les projets" du roi de Syrien fiêhàdad^ 
irrité , -envoya" un. assassin pour tuer: leiprophèté , 
mais Elisée ,' à qui Dieu révéla ce secret , fit arrêt ej: ,. 
et périr cet Wsassin* lies Syriens; furent; ensuite 
vaincus-par les Israélites,. Le prophète prédit^enfin 
la mort de Benadad et le règne d'Àzaël en Syrie : 
l'événement* vérifia bientôt sa prédiction, 
* -Après la mort de Josaphat ,et de Jô;ram,>:oîsde 
Juda, : nbus avons; vu qu'Ochozias était : iiiojilé sur 
le trône de* Jérusalem y et qu'il -fut: en traîné dans 
la ruined'Isrâel : il faut dire maintenant avec plus 
de détails comment cet événement eut lieu* Le 
prophète Elisée, diaprés les ordres du Seigneur, 
avait sacré Jéhu* et lui avait dit : « Dieu vous 
)> donne le trône d'Israël ; vous exterminerez toute 
» la maison d'Àchab ; vous vengerez le nom du Sei- 
» gneur et ses prophètes parla mort de Jtzabel.)) 
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cotqura^ $élin ayahfc communiqué cet lo^étê du Seigneur 
uon de r a ^ gj G !ieps désarmée y il£ entrèrent avec lui dans 

joram. lïne^ conjuration contre Joranil Ce prince >; çomrâej 
taou& l'avons dit , ayant 'été blessé' par les Syriens j 
s'était arrêté à Jesrahel pour se ifairie pattserjde ses 
^blessures. Jéhu a^èc Jsa> toupfe vôftcerïier la juille. 
3kes 'rois d^JsraelWt : de Juda^cJoram et 'Ochoziâs > 
-allèrent aii^e^ânt;dëM 
aiort jnais Jéhufbandaïson arc^ eÉ de sa fieche, perça le 

^o oroon rcœ ^ t ^ e j^j.^; ]> ar , soî i .ârdrey/on j^ta Ie>CQ.rp5 

de ce prince' dans le^ehanap' dé Jïabôth. ®e]*0zras 
ytftiïiit f uir 5 -mais iU Mi atteint ï et massacrée Jéhu 
enti-adans^là tille* Jëzabel, tfêtùe; sitperbeniènt ,et 
&rdêe Weciart y éjaït h ^aièn&tre du palais ; >ellé 
MoTt kdtessa îdes pafcoles- insultantes 1: Jéhu , hui la fit 

ileJczabcl. -t * , t 

^^cipkèr/du')ialcon^ M tête de cette -reine, if à- 

<lâtre se 'brisa sur la|>ierre r et;les clliens dévier 

Massacre ^rent son eotps*^ iLe cruel Jéhu Et ensuite couper 

^SïïyTâà' tête anx âoi^nte-dix fils ^Achaïrj k ses^prê^- 

jéhu. ^ es ^ . à se s partisans; r * et . tua eus si le s 'fb ère s »d*0 - 

Jéhu y s'étabt einparë du trône,, ordonna: ririè 
$ête solennelle ^nHibniieux de BaaL Tous les àdo- 
dateurs de fce faux dieu y accoururent ;: et r lorsr- 
*«jii ? Ms furent rassemblés' dans Je temple ,y il :les fit 
; inâssacrer au pied'de leur Molte]qu ? ol:brûlà,. ! - ■ I- 

.* An dit monde 3 120.— Avant Jésus-Christ 884- . ■ - , 
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CHAPITRE TREIZIEME. 



Avènement de WwMortd'AthaKe. -Égaremens de J oas .-* 

^ Sa mort.- R ègne d'Ananas, fils d* Joaai -Prise de Jérusalem 

par Joas. — Mortd'Anjazias.- Règnedeson fils Osias b« Aza* 

f nas. — Sa maladie et sa mort. — Règne de Joacfaas. — Rèene 

• de son fll s Joa S . - Mort du prophète Elisée, - Mort d' e Joas. . 

.. ^ è gnedeJéroboain.-.Règ Qe deZafcI, a ri c .-Règriede'Selluiii 
. • -Règne de Manahé,— Règne de Phacéïa.^ Règne d*Phacée; 
.-Règne d'Oséa. -Règne de Joathan. - Règne d'Achas. - 



Règne glorieux d'Ëzécbias.— Célébration de la Pâqne. 
faite des Assyriens.'— Mo'rtd'EiéchJasi ~Règne de M 
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Le roi d'Israël avait ainsi détruit dans ses états 
Je culte de Baàl; mais on;continu'ad'y l adorer les 
.veaux d'or qiii étaient àRëthel et à Dan. Cependant 
le Seigneur, Satisfait de la conduite de. Jéhu, lui 
promit que ses .ënfans, seraient assis sur le trône 
d'Israël, jusqu'à la quatrième "génération : son rè- 
gne dura vinfg-huit ansiiLa fin en futvtroubléë d'a- 
bord par sesiégà remens y.et ensuite par les victoi- 
res, du rpide Syrie,: Azael, qui ravagea' tout le 
royaume. Jéhu mourut. à Samarie, et son fils Joa~ 
chas le remplaça , s . ... . "'...' . 

.TOME IU; . . ■ 37 
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ATcnemcut Athalie régnait .depuis, sept ans sur Juda; Lé 
grand-prêtre Joïada , instruit de la haine que sa 
tyrannie inspirait au peuple, rassembla des soldats 
dans le -temple, arma lès lé vit es, -et. proclama le'ro'i 
Mon Joas *. Athalie , informée de cet événement pai-'le. 

d'Àtbaii». tomu i t è q U >ii excitait d'ans' la ville , courut elle- 
mêroèau temple , croyant n'avoir à apaiser qu'une 
émeute. Elle entre , voit le roi assis sur son trôneet 
entouré de prêtres, de grands et de soldats. Elle 
reconnaît son fils i victime échappée à son poi- 
gnaïd'. La ) oie et les -cris du peuple lui annoncent; 
'son arrêt': elle déchire ses vêtemens, et s'écrie ; 



«lînè aôn règne et k ises crimes 

Le peuple se précipite dans le temple' de' \Baal, 
renverse ses autels , brise*ses images-, massa cre\le 
grànd-prêtre-jVIathan sur les débris de sonidqle j 
et Jôasèst porté, en* triomphe dans son f palais,. Il 
âvàitsepfans lorsque son règne commença: Pirigé 
par les conseils du grand-prêtre Joïada , il gou- 
verna sagement .pèndantipîusïeùrs années, il- fit 
.exécuter . les lois , i et Juda ; j ouit ; d'une ' profon de 
paix. Mais -cette félicité disparut aveè ljj grând-pre- 
ire , qui- mourut :âgé,<dè cent tréhîerans; .-. ' l 
ifgnnme», t ■•*<*»', livré ,à ses cburtisansj leur- prodigua lei 
de Joa». . t i^ sors q U e lapiëte du péup\e ;avâit ^massés dans 
le .'dessein de:répareiN et d'enrichir W témplé du 
-Seigneur* .La flatterie corrompit son 'coeur;' il 
quitta: le culte de; Bieu qui s^opiiosâit' à ses -pas- 
sions., et se livra- à toutes les débauches que lui 
. * • ""■•'.. .-.:■;■ 

' * An du (nondè 3 126. — Avant Jésus-Christ 878." • 
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permettait F-idolâtrie.. Le ,'grând-prêtre Zacharië j 
fils de Joïada , voulant l'arrêter dans ses désordres^ ' 
Joas publia qii^il devait la vie et le trône à son père^ 
*%. îe.ifit périr parce "qu'il osait lui présenter la ri 
rite. .Son. ingratitude fut bientôt punie. : Les Sy- .. " *, 
riens entrèren.tdan.s le royaume, massacrèrent les 
grands, pillèrent, Jérusalem^ et emportèrent à 
Dama s un riche butin. ' - - - < . 

., Cependant rFarm'ée , du roi' de Syrie était peu s» mort. 
npmbreuse.'Les'forces:de' Jada, plus considéra- 
bles.,; auraient 'repoussé facilement. Fennemi , si 
Joa&avaitsu s'én.servir.Le peuple, irrité, se souleva 
contre lui et le .tua. Il régna quarante ans. : 
i Amazias , 'son fils , monta sur le trône*. Il or-^ Rè S n« 
^onna un dénombrement par lequel on vit que le ra^tll'. 
peuple.de Jada pouvait fournir trois cent mille 
combàtf ans. Amazias remit les lois en vigueur et 
rétablit la discipline dans l'armée. Les Iduméeris 
lui déclarèrent la.guerae; lé roi les bat'tit.dans là 

vallée de Salines; et leur fit dix mille prisonniers 
qu'on massacra. - : - *.;*>/*•' i 

- - : Atoazias s'était emparé des idoles des Iduméeiis* 
H quitta: le d ièu dés vainqueurs pour les dieux des 
vaincus j et méprisa les représentations despro^ * - 



-- ™ 6 m«i. -uuurgueiiji par sa victoire, il voulut 
attaquer Jpas qui régnait alors. sur Israël: Les deux p^c a, 
armées se' rencontrèrent àBétzaniezV Jiida plia £ZT 
devant. Israël;' Amazias fut fait prisonnier; Joas 
s'empara dé Jérusalem , eh abattît lei murailles j 



An du monde 3i6o. ; — Avant lésus-Cbmt «9*. 
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et emporta à Sainarie les trésors du* temple et dit 

os* . . ■ ' • * - • - : 

Amazias régna encore quelques années à Jérusa- . 
lem;, saris vertus et sans gloire* Une oonjuratiori 
d'Amazias. le fit périr coraiiie son père , et on l'enterra avec, 
ses .ancêtres dans, la ville de David*. • ■ •' 
Bègne Osias, sonfils, avait dix-sept ans lorsqu'il monta 
de «m eu j lrône> L'Écriture le nomme aussi Azarias, 

Usia,s ou _ ... 

A^iru», Son activité rëpara les fautes de ses 'prédécesseurs. 
Il fut religieux , juste et brave ; il s'occupa de l'a- 
griculture /plantages vignes, multiplia les trou- 
peaux,, creusa des citernes dans le désert , y plaça 
des tours; d'où l'on sur veillait -les coursés des Ara- 
bes. Il releva les murs de Jérusalem, la mit en état 
' de défense, y'rasse'mbla des machines de guerres 
Dieule rendit. vainqueur dés Philistins- et des Am- 
monites, qu'il assujettit à lui payer des tributs ; 
et la réputation de -ses armes, s'étendit jusqu'en 
Egypte. Il entretenait .une armée de trois cent 
sept mille einq cents hommes;- les' braves qu'il 
avait distingués et récompensés mentaient à deux 
mille six .cents. Jéhiel, Maazias et Hannanias com- 
mandaient ses troupes,!. A la fin de son règne, il 
n e fut pas à l' abri, de Tivr esse du pouvoir. Il voulu t 
s'emparer des fonctions sacerdotales", et sacrifier 
sn^kdio lui-même dans le temple. Les prêtresse soulevé- 
:V' an?0 ''' rent.,.l.e chassèrent ; de la maison ;du Seigneur qui 
ls punit et le frappa d'une lèpre qui dura jusqu'au, 
jour, de sa mort ; on lui interdit même l'enlrée v de 
son palais. On l'enferma dans une maison parti- 

* * 

* An du moude-Sigl: — Ayant Jésûs-Chrisl 810, 
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culière*. JoatIiân : son fils prit-le gouvernement de : 
ses états ; peu* dëf temps ap'rès^ Osias* mourut.' 
Comme il était lépreux > on ne Fentérrà pas dans lé 
tombeau des rois. Son règne avait duré cinquante- 
deux ans. ' ' - .■;.>. * ' ' : " ' .. . : ' % ;: 

Tandis.que tous ces événemens se passaient dans **&*« 
le royaume de Jùdà, le trôrie d'Isra élevait été' 6c-, 
cupé par plusieurs rois. Joachàs / fils* dev Jéhu/ 
régna dix-sept ans. Il se livra au culte des idoles ; 
abandonné par le Seigneur, il' fut vaincu pair 
Azaël , roi .de • Syrie ,' et par Benadâd son succès- 



^ 



seur. 



* ' Après plusieurs années d'oppression ', Dieu 
exauça la prière des Israélites y et les délivra de la . ' t 
domination- des Syriens. Mais- leur perte avait 
été si considérable , que l'armée se trouva ré-^ * 
duite a dix. mille hommes de pied , cinquante 
cavaliers et dix chariots. Joaclxas v maigre ses 
malheifrs , mourut avec la réputation- d'un roi 
courageux. • *-•* -V ' -: *■ ' *'■ I <■ ; ■«.: 

V Joasy son fils^Iui succéda; il hérita de sa vaillance r ^ nR 

t * * ICI- 

et de son' impiété. La défaite d'Amaziàs > roi de w 
Judà ,> la prise et le pillage de Jérusalem dontnoiis : 
avdïis déjà parlé, furent les. éve'nemens les plus 
iniportans du règne de Joas< Lé prophète Elisée 
terminai t alors, sa carrière.' Le roi d'Israël vint le 
voir dans sa dernière maladie , et lui dit en pieu-, 
rant : « Je perds en vous le char glorieux qui con-. 
» duisait Israël. » Elisée lui répondit : « Apportez^ - 
» moi un arc et des flèches.» Lorsque le prophète 
les -eut dans les mains, il les remit dans ceilès du ; 

. ^Andu-mondc 3246.— Ayant Jésus-Christ 75 8. 
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roi y et lui fît tirer une flèche^par la fenêlçe qui re^ 

gardait l'Orient; en même temps ÏLiisée ; pronpnça 

ces paroles ;, : « Cette flèche quevousv:enezde i tirejj 

». est-la flèche du' salut du Seigneur,. C'est unëïlè-; 

» che "contre la Syrie; elle vous annonce, que vous 

. ,: » serez le vainqueuivdes Syriens. Frappez à prér 

' » sent la terre avec vos flèches* >> Le roi frappa 

trois fois; et s'arrêta. I/homme de Dieu, irrité, lui 

ait : «'Si vous aviez frappé la terre six ou sept fois , 

» vous, auriez, exterminé entièrement le. roi de. 

» Syrie ; inais il est décidé, à présent quevous ne 

» le batfrez que trois fois. » . * 

Mort , Elisée mourut *. Quelque temps après sa îport, 

uÉ«sé«î lèw des voleurs jetèrent dans son sépulcre, unliômmç 

qu'ils avaient tué. Le corps de cet homme ayant 

touché les os du .prophète, il ressuscita. ; > 

Mort La prédiction d'Elisée s'açcompjit bientôt. Jbas 

de Joas. battit' les Syriens et' leur reprit toutes les cilles 
dont iUi& y étaient emparés. Après avoir çégné, seize 

Ti« g no de ans, il mourut à Samarie|Jéroboamj so é n fils, prit 

Jéroboam, -, ' / i • *\ * * j -*_-«. ,1* A^vm^în^ 

le sceptre, la quinzième année duregne a, iVmazias, 
roi^de Juda. Il laissa subsister le culte des : veaux 
d'or ; mais Dieu<$ qui ne voulait pas la! ruine d'Is- 
raël, protégea le. çograge de; Jéroboam» Il rem- 
porta de grandes et; nombreuses victoires, recon- 
quit J)amas et Émath., Il -régna quarante-un ans $ 
r^gne et laissa le trône à son fils Zacharie. Celui-ci. ne 

<û zacharie g^ a ; j e sce pt r e que pendant six mois : il ,ne; si^ 
iu s ne ni respecter; Dieuni ;contenir ses sujets. L'ut* 

^sciium. ^ux^ nommé Sellum, conSpir^ contre, lui , le : 
tua et régna à sa place : ce;qui vérifia la prédiction: 



* Au du monde 3ia<?r— -.Avant Jésus-Clirist 878^ 
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,7 u lsraei ,<i ue J^q^alâ qualrième génération, 
fcellum jouit an mois' de son crime^ et fat tuë'à 

S a marieparMa a ahé, q uigoaTernàdi X 'àhsleéIsï a ^ 
; lues. Manahé,'impie>et cruel:, fit égorger tous lès 

habitans dé Thapsâ; qui avaient refusé dé luf oui 
vnr leurs portes: Pnul', rondes Assyriens,!^ 
de Mariai mille talern d'argent pour-l'affermir 
sur son trône. Ainsi Israël fut accablé d'impôts', 
et le peuple taxé pour payer l>étrangêi : qui l'en- 






chaînait sous le pouvoir d'un tyrati. Maiiané s'en! 
dormit avec ses pères ; et laissa le trône à son fils 
Pliacéia, dans la cinquième année du règne d'Azât 
rias:j roi de judâ.' ; : ; c -.•.«.. ..;-,. :v. «.-..{ 
' Phaeéïa régna deux ans sans gloire et sans rétf- i^ne 
gronv Placée, général dé ses' trpupes/ïé- ta^^^ 
, usurpa le trône /et' gouverna' les Israélites W *** 
dant vingt ans*.- Ce fut pendant son règne Tqne d ° *^ 
■ Theglatphalazar, roi <de s Â S syrieris> s'einpara delà 
^Galilée et detout lêpày^dëNepthaii^t transporta 
la plus grande partie des Israélites en Assyrie;' ^ 

' Oséa "profita 'da mécontenWmé'nt du peuplé W.- 
contré •Phaeée, le tua et- s'empara dé'son- sceptre* ***'■ 
usurpé. Oséa ne régna-quéneuf ans , dans le même 
temps où Achàs gouvernait Jùdà;. Son règne de- 
vint la honte et' la ruine d'Israël. Livré à l'idolâ-. 
trie, et. incapable .dé aeïendïé son trône , il se ' 
'soumif à-. Salmanazar ,; roi" dés Assyriens 'j et se 
rendit son tributaire. Mais Salinanazàr , ayant ap- . ' 
.pris qn'Oséa , aussi perfide /que -lâche', armait se- 
crètement pour s'affranchir du tribut, tnarchi' 

•An du monde 3a65,^,Avant ^sus-Christ 7 3 9 . ■■'•■'•' 
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contre lui , l'enferma dans Saraàrie , et s'empara 
de cette ville après un siège de trois' ans. Maître 
■ de tout le royaume , il transféra, le reste des 
Israélites au pays des Assyriens , et leur assigna 
.pour demeures [deux- villes, dans la 'Médië , Hala • 
et Aborf près. du. fleuve de .Gozari. IL fit ensuite 
venir des habitans- de . $|&ylone pour peupler le 
royaume df Israël, et ocê^er Samàrie et les autres 

villes. ' ', • -•; *:,"; ?": ." : '»- • ; ' " /' * 

Telle fut , dit: PÉcriture , la punition des tribus 
d'Israël qui, depuis -le règne de Jéroboam, s'é- 
taient séparées de la maison .de David. ,Elles vio- 
lèrent les. commandemens de Dieu, méprisèrent 
les remontrances de ses prophètes., coururent 
\ après .les vanités et le mensonge,: adorèrent des 

veaux d'airain et d'autres idoles , et se livrèrent à 
. toutes sortes de désordres et- d'impiétés jusqu au 
moment. où le Seigneur. rejeta, enfin Israël de de- 
vant sa face , comme il l'avait prédit par tous les 
prophètes ,. et l'exila en Assyrie j où lés dix'tribus 
restèrent *en captivité. : . , •": - • "■ 
Rfegne - Revenons à l'histoire de Juda. Joathah avait 
^^'"Vingt-cinq ans lorsqu'il succéda à son père Osias; 
il gouverna seize ans dans JérUsalem.'Héritier des 
..vertus de son père, juste et pieux, ce fut lui qui 
bâtit la grandeporte du temple , et construisit plu- 
sieurs forteresses dans* le royaume. Les Ammo- 
nites l'attaquèrent j .il les. battit et leur fit payer 
de fortes contributions,, Sonrègne fut heureux et 
Règne glorieux. U mourut à Jérusalem. Aphaz, son fils, 
d ' AchMf lui succéda à l'âge de vingt-cinq ans*. Infidèle au 

* An du moatle 3a6r. — Ayant Icsus-Cbrist j^3. 
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Seigneur,!! imita la superstition des nations étr an- 
gèfes,. sacrifia sur les-hauts lieux, adora les, s ta- , 
Jues de BâaL, Dieu favorisa* îles* armes du roi .de 
Syrie; jquî^Ie défît;^: pilla, ses états et r eiri pottâ^ uu 
g^ndJ>uÇinîà Damas; Phacëfe^'rord/Isràël^ profita 
dièses malheurs y l'attaqua y gtliii^tba ^cebt vingt 
a^illerhiamines. Les Israélites remmener eut prison-, 
niéi:s[à}Samàrxe dèîix cent mille habfcaïis' de tfudaii 
etîtitèrent Maazias , fils ^Achaz^ ainsi f que deux 
grands, officiers dësâ;maisdn. ,,.[:;/ ,lç ; * r /j \ 
-'f JJ â prophète du Seigneur j nommé ©bed, .sortit 
de Samarie, alla au-devant de Ifarmée israélité^* 
efcclui> reprocha sofeinhumaïiitéf contre; >ses frères 
dç;Ju<la^iLlui défendit» de prolonger leuhcaptî^ 
vite ^etr de les .faire entrer Mans Samàfcie;;Les ïsraé^ 
lites7 r , touchés par .ses reproches j 4 renvoyèrent à 
Jérusalem les prisonniers^ r après léué avoir donné 
e^vetem^hs*e:t lesrsedoûrs dontîls avaient besoin* 
t Dans le;même temps f Ach^ fut attaqué parles 
Arabes et par les ^Philistihs^qùi ratagèrent ses 
états; 11 implora "en vain le secours dû rbi d'As- 
syrie, . Ce monarque reçut ses préçens y; méprisa 
son alliance $ pilla ; son royaume , et ne K consentit à 
3e retirer qu'après avoir , épuisé- ses trésors? . 
•■ Xous ces malheurs accablèrent le roi de Juda * 
critûre ^ parce que le Seigrièurlvtoultit Fhu- 
initier pour avo^r ihéprisé sa loiv \.i> „ 

Tous ces châtimensy au lieu déporter* Achâ£ 
auyrëperîtir^^ugmehtëreiit.sa superstition} et il 
a j outa à 'ses. idoles toutes celles' qu'adoraient les 
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,;enneïnis qui l'avaient vaincu.* Après avoît* règne 

seize; ans il mourut ' 7 et le Ipeiiple ne le trouva pas 

t digne d?être enfermé dans les tombeaux de*se£ pèresl 

Riêac^o- ÉI ,Éz^chia.s, son fils;, monta suivie trônê^USonH}*^ 

ïéduu*. » ■mîfcr.sqin.fut de^ rétablir sle culte Un Seigneuï^ïl 

• rassemblâmes lévites , leuxy* ordonna *de- purifi&r'ïe 

4 jiempïe , et y fît ensuite un*sâcrifice solennel^* aû^ 

quel îl invita fou s les habit ans dîbrâèl » et de Judâ^ 

.enlès supjilia'n^de rie *pointiendurcir leurs eœdrs^ 

h Fexernple de leurs .pères , * et. de revenir an* vrai 

Dieu \. dont ilsi avaient si souvent éprouvé les bien- 

faits et. lai vengeance^ 1 , . .•-..•* C\-\ <v/i; j*.^A: 

' ^rû ; '■* ^W grand: concours de peuple^ d'après- sesbr^ 

pâ(ju«. dresy.siasseni^t'a * Jérusalem; et* pendant i.'éejfc 

jours. on ^y,. célébra la puque- avec lune grande ^sb-^ 

lennité. Cette fête fut même continuée sept autres 

■ , ■ * ,*' v * ■ . 

jours y diaprés la demande du peuple- qvày se ré- 
/ pandant * ensuite !dàns tout de pays y bri$a4es ido- 
les; abattit le s bois profanes, ruina lès hauts liéùx, 
, et renversa, les autels dès dieuk étrangers, .*-*• " « - 
/, -- Peuîde-temps après, Sènnachérib, roi d'Àssy- 
««faite des r | e . ,g fcr une ' gtande /irruption en Judée **. JEzè- 

Assyriens, 7# " - ** * • * ; . *: ' ' 

chias se prépara avec .sagesse et courage à le re~ 

. poussera IL répara les , for teresses ? rassembla des 

troupes 1 ) forma des magasins , 'ordonna de boucher 

t- les, puits. et les fontaines pour priver d'eau les en- 

.nemis., et encouragea Je peuple par son activité 

* et son exemple- - ;... - -' :!*:/.> '* * ^ 

Sennachérib essaya de diviser les Juifs /de les 

effrayer et de les ramener 'au culte dès idoles, en» 

* An du monde 3277, — Avant Jesus-Chrïst 727. 
** An du monde îagi ♦ — • Avant Jésus-Christ 7 1 3* 
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leur rappelant le;peu de secours qu?ils avaient reçu 
de leur Dieu contre les dieux iAssyric-Ëzéchias 
et 'le prophète IsSïe qui l'accompagnait, oppoi 
sèrent leurs prières à ses blasphèmes. Bientôt , dit - 
l'Ecriture; le > Seigneur envoya un ange qui tua 
tout ce qu'il y avait d'hommes forts et portant les 
. armes dans 'l'année des 'Assyriens', et le chef 
même qui la commandait ; de sorte que Serinaché- 
rib retourna. ignominieusement iBabylorie', où il 
fut assassiné parles' enfansdans le temple' de ses 
faux-dieux; ■ '■- '■ ■• '• : .. - " ' • * . . ' - .. { ; > 

' Cette victoire rétablit là 'tranquillité dans Juda, 
et répandit même dans les pays voisins une telle 
crainte dû Seigneur , que plusieurs princes étran- '. 
gers envoyèrent des Victimes au temple de Jéru- 
salem et dés présens au roi Ézéçhias. 

Ce prince éprouva un peu 'd'orgueil pour tan fr 
de prospérités; il impntrait avec complaisance 
ses trésors aux ambassadeurs étrangers. < Isaïe lui 
reprocha cette vanité, et lui annonça qu'un jour 
toutes ses richesses seraient ' portées à Bàbylone, 
et que ses propres erifansy vivraient dans l'escla- 
vage. Le roi s'humilia ; Die^ sa ven- 
geance rie commencerait qu'après son règne*. '■— * 
Ezéchias, attaqué "d'une maladie mortelle '*.,- 
invoqua le Seigneur. Le ■ prophète ïsaïe, en lui • 
annonçant; sa guérisôhvlui'prouva , par un signe 
miraculeux , qu'il -né la devait qu'au Très-Hauti 
Le roi: dit à Isaïe de reculer l'ombre du soleil de 
dix degrés- ce qui fut fait à l'instant', ainsi que le 
rapportent les-livres saints.' '•• * ••«.-• ■> ' ■ > 

* Aa du inonde 3294. — Ayant JeW-Christ 710. ' ' 
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. Après* avoir" illustré son jrègïie^par f ses:triomr 
•nlies . Eaéchias fit le bonheur de ses sujets par ses 
économies et par sa/sagesse,!' £)e nouvelles villes 
furent ; bâties 5." la population' des anciennes .-aug-s , 
raenta ; de nombreux . magasin^ 'mirent le peuplé 
à l'abri de toute disette ; lé trésor s'enrichit des 
M9vt . épargnes du ,pririee et des tributs dé l'étranger , et 
fE.cchias. Je ^. ^ rRliw pieiise^ntsâ vie glorieuse. Bavait 

* régné.vingtmeuf ^ans à Jérusalem. Ont le mit dans 
un tpmbeaji.pltts.élevéqu'eipelui.des^rois ses pré4 
décesseurs. Tous les habitans de Juda célébrèrent 
. ses funérailles , et payèrent a si mémoire un juste 
tribut de larmes et de remets. . -,•".', 
fnigoe . Manas§é , Agé 4e douze ans., succéda à son père 
Ézéchiasr; son règne dura QinquanteTCinqans. Il 
détruisit tout ce qù^vait fait son prédécesseur, et 
rétablit tout ce qu'il avait détruit. Paivtput on 
dressa des autels aux idoles , parKout on dédaigna 
la voix de Dien, Mahassé prodigua des richesses 
à ses flatteurs , et fît couler le ,sàng i nnocent. Isaïe , 
respectable par sa yieillésse et sa sainteté , paya , 
. de sa têtele courage de dire la vérité à un. tyran. . 
Aussi inhabile ^combattre qu'à régner", il futbattu. 
par les Assyriens et emmené captif à Baby lone. • 

Ses yeux s'ouvrirent dans la prisonj et lorsque 
le vainqueurlui permit de revenir dans ses états, 
il employa tous, ses soms à rétablir le vrai culte et 
l'observation dés lois divines. H consacra ladér-, 
nière moitié dé sa vie à réparer les. fautes) de la 
première. On l'enterra à' Jérusalem dans son jar- 
din« il fût remplacé par son fils Ammdn * quicpm- 
* An du iaonde '336i.tr-' Avant Jésus*Ghrisl'G43. ' +'■ 
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mitjesmemçs çrin\e$,que lai sans imiter son .re- 
pentir. Ses^ serviteurs conspirèrent contre lui r <ét 
le tuèrent. Le; peuple punit ses assassins ^et'fit 

monter sur lé trône Josias son fils. ■ ;.. . ^ 

- * & . * 

r » * * 

„ " f 'i * . - - 
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Règne de Josias; V7 Découverte oVui* livre de Motse* — r Défaite * 
. et mort de Josias. — Lamentations de Jerenne. -- Règne' et 
déposition de' Joachas, — Règne, de Joacfnm. — Règne de 
son fils. — Règne de Sédéciâs, — Invasion de Nabuchodonb* 
-. 'sor; w Désastre et massacré dans Jérusalem. * '■ 



f\ -, . r 



J.OSIAS, JQACHAS, JOACHIM,! SËDÉ-' 
,' ; . CIASjROïSDE JUDA. 

/ . « ■ * - ■ . 

Josias ? âgé de huit ans 5 employa ses premières fc^ne 
années à étudier la religion et la loi*. Dès qu'il eut 
atteint Page de vingt ans, il fit détruire et brûler 
les idoles, et donna ordre àSaphan, son secrétaire, 
et à Maachas , gouverneur de la ville y de réparer 
le temple du Seigneur , et d'y mettre les soins les ' 
plusdiligens et la plus grande magnificence* Tous 
les habitans du j|àys , et ce qui restait d'Israélites 7 .. 
contribuèrent aux frais de cet ouvrage. 
. En transportant d'un lieu à un autre le trésor Découvert 

1 ■ . ' *" . 'i " i . ' * * .. j» .l• 

qui était daps le temple , le grand-pontife Helcias de Mais*. 

découvrit, un livre de la ioi.de Dieu écrit par 

Moïse; il fe donna à Saphan qui le remit au roi, 

Josias, après l'avoir lu. déchira ses vêtemens , et 

* Andu monde 3363.-- Avant JésusrChrisi 64r. . ' 
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ordonna dés prières publiques^ avertissant le peu- 
ple, que les prédictions trouvées . dans ie' livre, 
menaçaient «Fada et Israël- des ; prochaines - vën* 
geances de la colère divine , pour les-piMÏr dé* 
Savoir pas accompli ce qui était écrit. Olda , pro- 
phétesse, vint alors déclarer au nom du Seigneur 
que sa fureur ne s'apaiserait point j que toutes les 
malédictions écrites dans" le livre s'accomplî- * 
* raient , mais que le rôi , ayânttrbuvé grâce devant 
Dieu par sa piété, ne verrait* point, pendant sa 
vie , les maux qui devaient tomber sur cette ville 
et sur s^h habitans* Josias fit lire devant ie peu- 
ple le livre de Moïse , fît célébrer solennellement 
la Paque , et tout le peuple chercha par des.prie- 
res et par des sacrifices -à expier ses crimes et à 
fléchir le Seigneur. Jamais, dit la Bible > il n'y 
eut de fête semblable dans Israël , depuis le pro-' 
phète Samuel, ' ^ ' • : - : ' : ; 

Dêfaitû « Tout'le règne de Josias fut' consacré' à la vertu 1 

cl mort de ...".. .* * * ï 

jaaiat. et à la piété. Dans la trente-unième année de ce 1 
règne ,- Néchao , roi d'Egypte y s'avançait 'sur l'Eu- 
pliratel Josias voulut s'opposer à sa marche , et lui 
livra 'bataille dans les champs de Mageddo *. Il; 
fut vaincu y blessé et transporté à Jérusalem , où il 
5nta- #K 3Jourut/Tont le peuplé' le ]>léura/e't particulier 
remîc. . rement le prophète Jérémïe,' dôntlés lamentations 
éloquentes se chantaient encore long- temps après 
nignect j a captivité* Joachas, fils "de Josias , prît d'abord* 

déposition X . , ï - ' ù. 7 ■ ■' % 

d« Jonchas, possession du trône j mais le roi d'Egypteypour- 

fits de Jo- , -.***., ' j . ' •■ j ' 

iias. suivant ses avantages , s empara en tréLS mois de 

1 F 

la Judée > entra dans Jérusalem, soumit le* pays à 
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. fai-pa^rx&fiai&^argwCiet-^orvdéiipaa'Iè 
roi i;qirtl..emmeria- en Égyp te ,, et donna' lèscèptrc à 

Eliâchim yMré. de Joaébas;,. qu'il appela Joadiïra; 
, • Celui-ci régna ■ onze ans '> et' gouverna sans sà^ ^s^ 
■ ; ge*ssé< et. :f a.ns;pïété :il«: fut vaincu par /Nabûchodo- deJoachin " 

ndsor.,;ioi , .dèLGhaIdéei>)4ui« Remmena; chargé de 
^ chaînes k Batylone Ah «',:.>{ ,:•> •.-. ,:é^\ ;, : ; - 

; i'i^o'acym; !S ônfil S ylerïrempIaça^ commit lés mêl E è s „ e 
naes fautes et' ^proà^lemême sort. Nâbucho- deson fil *- 
dbnosor lé* fît aussi prisonnier ,- emporta' les- tiré*- 
sors /dé Jérusalem ^ et mit surMe.trÔneLSéaécias:^ 
oncle de Joachim. 

' 'Saécm ne profita pas^ë'cesfatales'léçons : ïés a 
onze ann^^on, ^ègne. furent signalées par " 
toutes sortes de désordW'etVégâremens. Les 
. . princes ,: ïes^rands^ les.- prêtres mêmes , profane- 
rentra maison du Seigneur et' se livrèrent- a toutes 

discipline, les finances sans bi4re,'lêi loi^sans vi- 
gueur; on méprisait les avertissemens des pro- 
phetes; enfin Sédécias , sans prudence comme sans 
force ;«e révolta contre Nâbrfchodonçîsor > «auquel w iou d- 
îlavaU juré fidélité. Le roi desChaldéens s'empara J Nabuc, " > - 
e nouveau du royaume dèJuda**. Il livk Jérusalem ■•*>*««« 
; aii pillage; il fit effort îps •ëîrin&Aj -r&>&^>^': e . tmai ^'« 



ad pillage;, il fit égorger tes vieillard s\lés ! %nVmes LTC 
et leVénfans j usque dans le sanctuaire' toutes les salen "' 



egne 

de Sédécias 




* An du monde 33g8. — Avant Jésus-Christ 606. 
** An du nioude 34o5."-CAYant Jésus-Clirist 5<>a. ' 
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tés qui; échappèrent à la mort furent condamnés 
à l'exil et à l'esclavage : on mit le feuau temple 
du Seigneur* ; :©ii: r^ina les murs et les tours, dé-. 
Jérusalem; on y détruisit tout ce qnfil y avait d*u- 
tiïe et de ^précieux/ Ainsi (s'accomplit la parole dis ■ 
: \m^pronoiieée;par la bouché de Jérémie : « La 
: >> terre célébrera ces jours du sabbat j;car, dit FE» 
»vcrJtùrê, la> terre 'fut dans un ; sabbat., continuel 
- » tout le; temps de sa, désolation;' jusqu'à «e .que 
» les sbixante-dix arisïfussent "accomplis ;o>(et.la 
captivités Juifs» tfura jusque règne- dé Gyrusi 



\ , i f * \* •' * 







.. ^^ïkitédes iûife soûs'God^tta^ -i Mort deGodoIiarlué par 

-^tëigjafl* ■*■ ReconstEaetiou do temple de : ;Pdr»salêm par un «Sdit 

'■ : ' '"àeCyrus. - Gouvernement de ZûrobaLel. - Arrivée.d'Esdrii.? 

■ " ' à Jérusalem" - tecturc publique du livre de la loi. - D.eU- 



vrâneè des Juifs: 
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. ,.;■ \' Nabuchodonosoe n'a vait laissé en Judée que les ( 

Captivité * i y- v", ; ,7 / ... ' '.**** i " A «ï~ 

des juifs pl^ pauvres des Hébreux, et en nombre seuJe- 
. J2S2S ment nécessaire pour que. les terres nefussent Jpas 
>*****" sans culture; IJ. chargea un Juif , nommé Godo}ias. ? > 

^.commandement du pays. Quelques Israélites, 

qul,habitaient .au -delà. du Jourdain ^ vinrent le . 

rejomdre à Maspha avec, tous leur^ ^rvite^ur^ ; 

mais ils Posaient y rester , craignant la mort ou 

* An da mondé 34i5, — AYâBtJésus4Ibrkt58^/ ..- '. ' * 
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??Ç^ptivité.Qodolias,lear assura par serment guej 

r ™?\jmWV a &Msl$vh£' En effet,- ils y 
deineurèren^sepl: mois -tranquilles, Mais i'îndoci- 

lité.des^Hébr^uxn^tait^pa^ corrigée .par tant- de 
malheurs.: ils tj .ne.sureiît pas> .dans l'excès même 
Me;IeiH^nftr£une ? consçr^rFunipu qui seule pou, 
yak sauver-içurs débrisf Ismael ,• de la'race royale , Mon 
dpyint jaloux démoli a^ l[ arma. ses serviteurs £*££ 
. ÇW&ftityi }$ *m'$ . W^aç^les Chaldéens gui™ 81 -- 

la frayer Jes^saisit.Eedoutant 'la, ^engeance, de 
$&&*#S»§îff *.#f fuirent- t.ous-.deJa.Judée 

^^^è^nUen^ypte;; V, , lx ■ : ,. . ', .. 
.-■ fyM^^'hSW 1 . Çt* Me; Juda vécurent trente- 
WJ.-W» ^pg^^^^j^ii^^ide Baby- 
i? n f?oe x B°^fv| -^«s.ks wauyais traitemens et à 
tous v les outrage;s.gue leu* attiraient la haine,,e^Ie 

de ce prince, leurs,malheursiç,ommencèEent.às>-- . 
doucir; et Vilme'rodac , la première, ann^e .de, son- . 

? a £!-*W -P«W?a fe4mjf.à sa ,table : , h», assigna ;de« ; .' . * 



temple 
de Jérusa- 



teger le seul peuplé qui Padoraît , e t f ordonna i qa'on lem mr ^ 
rebâtit sçn^pl^ Jér^aLem ^ fcs ^ons f^^^ 

, ;*:rAn:du monde 3442. ^ÂVant-KWsJeBrist?56& ^ -< r J > 
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faire connaître son édit telque rÉcritm^él^ rap- 
porte : << Yoici ce que dit Cyrus , roi dé Perse r :Le 
» Seigneur y le Dieu du ciel m'a donne* tous les 
$ royaumes de la terre et m'a coinraaridé de. lui 

1 A . • ' ' ' ■ * _ _ _ ■ ~l _ L^ _ "1* t .'11.*. Ja T/à.. nnlAnl' ' 



» bâtir une .maison dans la * Ville de Jérusalem , 




' » la inaison dùSeigrieur, le Dieu â'Isràëly Ce Dîeu> 
-/" tf \qùi est à Jérusalem , est le vrai Dieu. Et que tous 
' y> lés autres , ; en quelque lieu qu'ils habitent y lé» 
» ' assistent du : lieu où ils sont J soit en argent et 
)> en or , soit de tous les autres biens et de leurs 
)>- bestiaux, 1 outx-e ce qu'ils offrirent volontairement 
» pour le, temple de Dieu qui esîTà; Jérusalem."» 
^'-Conformément à cet édiïV^^^es : ïatnilles 
de Judâ et de Benjamin etles'léfïtes se jtfépâr&f 
terit à retourner à Jérusalem; Ils, recueillirent' les 
'dons des Hébreux ■ $- et' Cyrus îéiir' remit tous lés 




couver- /j IU revinrent donc en Judéé : ] r sbus la fccStidûitp 
zZTJi ; de ZbrobabelJ au nombre de quarànte^deu^mille 
trois cent soixante personnes, emmenant avec eux 
sept mille trois cents serviteurs y sept cent trente- 
1 4 'six chevaux, deux cehVquarànte : fcinq mulets, qua- 
tre cent trente-cinq 4 chameaux 4 et six 'mille sept 
cent vingt ânes* p " ,L ' ^ 

Zoïohabel s'empressa de relever l'autel' des îiô- ,. 
locaustes et,de poser les fondemens du temple* 
Ce travail excitait l^joie des jeunes Hébreux, 
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tandis que les anciens répandaient des larmes â la 
, vue des ruines du temple de Salomon. L'évidence 
de l'intérêt commun ne frappe jamais l'aveugle es- 
prit de parti}- la haine de Samarié contre Jéru- 
salem survivait à leur destruction commune. Les 

Israélites, jaloux:dela,résurrection de- Juda et du 
rétablissement du temple, employèrent toutes sor- 
tes d'intrigues* pour en empêcher la réédification 1 . 
Pendant le règne de Gyrus , ils- ne firent que re- 
tarder ses travaux; mais Iorsqu'Àrtaxerce futsur 
le trône,, ils renouvelèrent- contre les Juifs une 
accusation qu'ils avaient^déjà adressée à Cambyse, 
fils de Çyrus. Ils persuadèrent à ce prince que , s'il 

• laissait rebâtir; Jérusalem , . ses habitans rebelles 
ne paieraient plus d'impôts et se rendraient iu- 
dependans. Artaxerce, trompé par ces dénon- 
dations j défendit de continuer les travaux com- 
mencés. Cette suspension dura jusqu'au règne de 
Darius Ce prince^ plus éclairé'-, imita l'exemple 
de. Gyrus ; il ordonna d'achever le temple > four- 
nit ce qui* était nécessaire à* sa. .construction: «de 
sorte que ce grand ouvragé se termina en quatre 
années. Darius voulut .que la religion fût rétablie Arrivée 
comme le temple } il envoya à Jérusalem W prêtre jÎSS," 4 
Esdras, descendant d'Aaron, que suivirent un 
grand nombre de Juifs. A son arrivée, Esdras fit 

• de longs .reproches aux habitans de Jérusalem sur 
les mariages contractés, avec des femmes idolâtres. 

Il rassembla le-peuple, lut devant lui le livre df ! Lecture P u. 
>k loi-, et lui. en fit jurer , l'observation.' Il OT-Sï^iw 
donna ensuite la célébration de la Pâquéj enfin 
il persuada aux, Juifs, d'expier leurs fautes par 
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lent repentir 'et par le renvoi des femmes 'ido -- • 

• lâtres. • '■ - ' • ". .,,"•; 

La ville était bâtie, Je temple relevé; Zoroba*' 

beletEsdràs avaient rendu aux lois quelque Vi- 
gueur, et réglé les mœurs eh rétablissant làsain- 
teté dû mariage ; • mais les murailles de Jérusalem 
avaient été détruites , et la ville restait ouverte et 
exposée aux attaques des 'Arabes' et de. tous ceux 
qui auraient voulu l'insulter'. 

Il existait dans ce temps à là cour d'Arta'xerce 
un ïuii nommé Néhémiasî eer homme occupait 
la charge 'd'échanson du roi. Il profita de sa faveur' 
pour veiller aux intérêts dé sa patrie : ayant ob- 
tenu les ordres qu'il' sollicitait', il vint à Jérusa- 
lem , releva ses murs, et' rétablit ses fortifie^ 
lions *, malgré les efforts des Samaritains qui 
obligèrent lesJttifs à tenir àîa fbia là truelle et l'é-' 

pèe. .' .'■".'• ' ,. , • / 

Délivra»™ C'est à cette époque que ïes auteurs sacrés attar- 
des Juifs, client la nn de la captivité , dont le commence-- 
ment remontait au règne de joachini.' Depuis *ce" 
tetùps-lâlés juifs) Vans être indëperid'abs , joui- 
rent , sous la protection des rois d'Assyrie , de 
leurs -lois et 'de teùr cùl t é : mai s mie grande partie 
d'entre eux resta encore [dispersée dans le pays de 
• leur vainqueur.. •■ -< ; 

L'Écriture interrompt ici l'histoire pour racbn- 

ter la vie plierise ,- héro%é, miraculeuse ou pro- 

[■'." . phétiquè de quelques' personnel dont elle a' cru 

l'exemple utile; atix progrès de 1W morale ét'de M 
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religion* -Nous allons. en retracer en peu de mots , 

* ** * ■ 

les particularités lèfs, plus remarquables*. [* . ■ t ' 's 



.1 T ."<*' 







«t. r J *, ■ 



-CHAPITRE 1 SEIZIÈME. '■ 
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Hîsloire-de Tobie.— Itépart de son fils.^-Sa rencontre de l'ange 
. Raphaël.*— Son .mariage avec Sara*— Son retour chez son père» 
•— Mort'dê son "père.*"' " * ...... 
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: vi . ■:■;': i.' TOBIE.: 






(An du monde 3a86 — Avant Jésus-Christ 718.') * . ^ 

- Tobie était un Juif de la tribu dé NephtalL Sage Histoire 
dès son enfance, "il ne tomba point comme ses 
cohipa trîbtës ; dans F idolâtrie y : et éleva' , ion fils 
dans là crainte idu> Seigneur; Ses vertus. ne : le mi- 
rent pas à l'abrites maiik qui fondirent sur Israël. 
Il futvemmènéicàptify avec sa femme et Von fils/ 
ppr Salmànazarjïmai'sle^roïj par égard^ pour sou 
mérite^ lui donna dixtalèris en argent*,* avec la 
liberté de' s'établir dans' ses! états, "par-tput où il le 
voudrait. Tobie ,* plus occupé du malliéur de ses 
compatriotes que 'de sa fortuné , prêta l'argent 
qu'il possédait à ira? Juif /nommé Gabëlusi Salma- 
n^ar mourut; Sennachérib, son successeur/ haïs-; 
sait lés Juifs j Tobie lès protégeait. Sa charité lui 
attira le courroux du roi ; il fut obligé de se cacher 
pour éviter la môftr Dépouillé par la persécution , 
accablé, par le poids j de la Vieillesse, privé de la 
vuey il tomba dans- l'excès du malheur et de la pau- 
vreté, sans- perdre, son courage fondé sur une 
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o*part pieuse résignatïoti/Se croyant près de* mourir £ il 
découvrit à son fils le ]>rêt qu'il avait ,iait autre- 
fois à Gabélus, et lui ordonna d'aller dans la ville 
Sa de Rages pour recouvrer cette soràine. Ce jeune 

rencontre m , . i ' • ' 

de range Tobie rencontra dans savante un angevsous la 
** ae ' forme d'un voyageur, qui lui proposa de /lui ser- 
vir de guide i eh lui disant <^u*il connaissait Gabé- 
lus. Arrivés tous deux au bord du Tigre, un pois- 
son énoVme s'offrit à eux. L'ange le tua et dit à 
Tobie de le faire rôtir pour leur servir de nour- 
riture, mais, d'en mettre à part le foie ? le cœur 
et le fiel. Tobie suivit l'instruction de son guide. 
rïn^Tvcc ^ ar riVa ïjuelique temps après chez l'un de ses 
Sara. *' parent, nommé Raguëlj 'qui lîadcueillit avec ami* 
1 tié ; mais Tobie , par le conseil de son conducteur, 
* né î voulut ; point profiter' de î'iiospitali té qu'il lui 
* offrait, avant d'avoir. obtenu :de r lui sa fille Sara 
/ : erï'*mariagë. Ràguel le;refusa. d'abord •",* craignant 
qu'il n* éprouvât le sort des sept maris que Sàra 
- avait eus successivement / et qui avaient tous été 
tués .par <lë démon; Tobie , -rassuré par son guide 
à qiu'ii devait déjà la'vie^insistaj'Sara'lui fut àc- 
: cordée.* Il brûla le soir dans sa chambre>Ie foiè'du 

* 

poissori r qu'il avait gardé. Ce Conseil de Fange eut 

[ iin plein- effet} le' démon Yénftrît £ et Raguël^qui 

croyait apprendre. à' tout moment • la /mort de son 

nouve.au/geridce î fut surpris 'de' le 1 trouver 'plein 

1 de joie et de santés ' ■ :.' \ .1 < : ..:■•■• " * 

Tandis que i lé j eûhè : Tobïé célébrait - ses noces , 

son conducteur se chargea d'aller redemander à 

' Gabélûs l'argent prêté", et il revint bientôt' ràp- 

_/ 'portant' lés dix talens^Le jeuhe^Tobie, toujours 
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sous la conduite de Fange, quitta son beau- &»' 
père , et partît avec sa femme pour retourner %%£* 

chez lui. • < ' /••.■, 

*■••••* '■ - • — . -. 

Le saint homme Tobie, son père , pleurait son 
absence avec sa mère; accablés tous deux de tris- 
tesse et d'infirmités , ils n'espéraient plus le retour 
de leur enfant* et la fin de leurs maux, lorsque le 
jeune Tobie parut tout-à-coup , et leur rapporta la ' 
richesse , le bonheur et la santé. D'après l'avis de 
son guide, il frotta les yeux de son père avec le 
fiel du poisson, et.lè vieillard aussitôt recouvra la 
vue. Il voulut donner une partie de son argent au 
sage conducteur; de.son.fils^ mais Raphaël, se dé-, 
couvrit alors. Ils re.connurent l'envoyé du Sei- 
gneur, et rendirent nommage à Dieu, qui avait - 
ainsiréçompensé leur- piété, et fait cesser leur in- 
tortune. : . -, . 

Tobie.termina sa carrière à l'âge ; .de cent deux Mon 
ans. Avant de mpurir.il composa .un cantique en d " qnpè,e V 
action de grâces :., .dans lequel il prédit ïa t ruine 
prochaine de Ninive et la .gloire, future de Jéru- 
salem. , ...... • ' . ! 

■(- 

. *. . f ' ' - 

. ♦ ; "» ■ .'*';'■' • ■ ■ . - r . ' . " 

: ■•*,*■ - . - > . , t 4 ; 

■ '*-■'.■■■ ♦ "' ':.. ;.<.- ■■•.; _■'* 
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CHAPITRE DIX-SEPTIÈME. - 

■ r f r t • _, * . .■/.! .1 <■ 5 1. «f *■*-* k *■ 

.Conquêtes de ÏSafcuchûdoi^ 

~ ' J- Défense des Israélites daps Jénisalenu—Si^de Bjéttaulic, 

1 " : ; 1* flévoueiàéiit de Judith . ~Mof| d'Holopterue. — Mprt do 



Judith, 



j i. 



.JUDITH. , 



* r 



.... . . ...... ...'..ÏI 
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V An du ïBoniie 3348.'— Avant Jesus-Christ 656. ( ) 

. , raconté ainsi celle oè • Jùdithv 






-Le roi* d ? Ass5^ië,. queues- JMls appellènt^NabuT 
çKo'doiiôsor'rayant -vaîn : e^'4éroi r clés MèiW Ar- 
phaxad , et pris sa capitale Ecbatane , acquit an è 
grâîïde puissance^ et devint redoutable^ dans tout 
r Orient. SbM âmbiïion'VàcCrut âvefc' sa;for-tune.; 



il» envoya dés ambassadeurs en- Jùdéë;, èrt Syrie; 
tioùr ordonner à'ces'penples'aé' .reconnaître sa doè 



cowmandB- mination. Leur refus excita sa colère , et il >jnrà 
r^r d'en tirer une vengeance éclatante. Holopberne, 
général de ses troupes , se mit à la tète d'une ar- 
mée de cent trente-deux mille hommes. Il s'em- 
para de Tarsis, de Mélotli, parcourut la Mésopo- 
tamie , # la tout le p a y s de ' Damas » de Mac î ian » 

et fit passer au fil de l'épée ceux qui lui résistaient. 
Tous les peuples se soumirent enfin pour le désar- 
mer. Les Israélites seuls, malgré leur effroi, vou- 
lant sauver Jérusalem, leur temple et leur culte , 
's'emparèrent des défilés des montagnes , fortifié- 
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rent leur ville r y formèrent des magasins, et D<sfense des 
par les ordres du grand-prêtre Éliaçhim , s'humi- JîTÏÏÏ- 
lièrent devant Dieu, cherchèrent à le fléchir par *** m ' 
le jeûne et par la prière, et couvrirent même d'un 
cilice l'autel du Seigneur. Holophërnê , ( irrité. <ie 
leur résistance , voulut savoir quels étaient l'ori- 
gine, les lois, le culte et la force 4e ce peuple ré- 
belle. Achior , prince des Ammonites , lui dit que 
les Juifs venaient de la Chaldée , qu'ils avaient 
abandonné les dieux de ce pays pour en adorer un ' 
seul, qu'ils nommaient le Dieu du ciel} qu'ils 
avaient été longtemps. esclaves en Egypte,* que 
leur .Dieu les avait; délivrés de cette; servitude j 
qu'il leur, avait soumis tout le pays de Chànâah j 
que leur population était nombreuse et guerrière ï 
qu'ils étaient vainqueurs tant qu'ils demeuraient 
fidèles à leur Dieu , et vaincus 'dès qu'ils péchaient 
contre lui ; qu'ainsi,, avant- de les attaquer , il fal- 
lait s'informers'iis notaient pascoupables de quel- 
que faute, parce que , s^lsn'avàient pas offensé leur 
Dieu , il prendrait leur défense, et couvrirait *lés 

Assyriens de honte aux yeux de toute la iterreV ^ 
Holopherne , transporté de fureur de ceque le 
prince ammonite paraissait croire qiyW silpelite 
nation pût braver la puissance du vainqueur dé 
l'Orient, ,. ordonna que ce prince fut envoyé [chez 
les Juifs^ dans la ville de Béfchulie , en lui Jurant 
qu'il le convaincrait bientôt de la fausseté de ses ' 
prédictions , et qu'il .périrait sous ses coups avec 

ces Israélites dont il vantait insolemment laforcc 
et la religion. . . . • ' * . 

; • Holôpherne-fit -le siège deBéthulie. Sa ,nom- *%&, . 
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breuse armée entoura la ville* et il s'empara de 
" toutes- les- fontaines et de l'aquédue qui lui four- 
nissaient de Feau, Bientôt lés*citêrnes ;de Bétïiuïie 
furent à : sfcc , et les h âbitàns réduits a une telle ex- 
trMûté qu'Osias , qiii les - commandait '/convint 




rivait point de secours/* ' : - '' — ' . '■ - * 

Dévoue- i ; < H y avait adoré dans Béthtilie' une femme nom- 
ment ds la- „ / t i* 1 ■ - > ' t i ' ' - • .,<■** 

duh, mee Judith y êsliinée généralement par sa vertu , 
fàn sa piété, et rénaarquable pair sa beautë. "Elle 
reprocha a ses' compatriote s leur peu A de confiance 
en î Dieuf * et leur déclara' qifîiiSpirée par liji , jellë 
méditait un 1 grand projet pour leur délivrance-; 
elle itfc leur demanda que de prier pour elle pen^ 

daht qu'elle 1 s'occuperait * de l'exécution de son 

dessein/ * " ■■'*"•• *■:■;•*'■■•*• * 

• -Judith j ^près avoir invoquéïe Seigneur , se re- 
- - v^tit* d'h^ï^jffiâgnifiqiiës ', répaïMctit 1 sur son corps 
des parfums y àjèïila de riches* bijoux'à sa parure y 
et'sdrtit de la vxMè pour se rendra dans le camp 
des Assyriens / accompagnée d'une seule fille qui" 
pbrtaiît p^our elle un peu d'huilé, de viri , de farine 
et de.figuéS. En arrivant dans le camp ennemi , : 
elle dit aux officiers qui la rencontrèrent qu'elle 
venait donner au prince Holopherne le moyen de 
s':émpârer de la ville" sans perdre un seul homme* 
de son armée. On la conduisit dânà la tente du 

t * * r * -À ' -\ 

général, ait pied duquel elle se prosterna, Holo-' 
pherne /séduit, par ses charmes, trompe par ses 
paroles, s'enflamma pour elle, et fcrut tout ce 
qu'elle lui disait* Judith lui persuada que les Juifs 
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paient osé se servir, pour leur «sage, de j'huile , ' 

T. u v î* l*..* 1 ? froment consacrés. . , . - . ^ . . :y 

Holopherne lui promit la plus grande-fortuné^ 
f .r*»* 111 J<! plus heureux.' Elle demeura quatre, 
jours dans son camp, il ne put la décidera manger 
à sa table , mais elle lui promit d'ailleurs de con- 
descendre en tout à. ses désirs. ' - 

Holopherne s'enivrait ' d'amour et de joiei 'Le ««t *no- 
soir du quatrième jour étant venu , il se coucha ac- ,opherne ' 
câblé de sommeil par l'excès du vin. Judith, seule 
aveclui/darissa ehambre, se tenait au pied du lit, 
et adressait à Dieu d'àrdéntes prières. S'arinant 
enfin de tout son courage , elle saisit un sabre at- 
taché à la colonne de son lit , prit Holopherne par 
les cheveux, lui coupa la tête , l'enferma d'ans un 
sac , et sortit du camp avec sa servante. 

Les soldats , qui la voyaient passer tous les jours 
pour aller prier , la laissèrent sortir, Dè$ qu'éllefut 
aux portes de la vil^e ,■ elle appela ceux qui la gar- 
daient ; et , montrant la tête d'HoIopherne ,' leur 
dit : « Dieua tué cette nuit par ma main l'ennemi , 
» de son peuple; rendez grâces au Seigneur qui 
» vous a délivrés. Suspendez cette tête aux cré^ 
l n ea«ix de' vos murailles ; dès que le soleil sera 
'\ 1<?v ?.v» sort ez de vos murs pour attaquer Ten- 
» nemi ; l'aspect de- cette tête les épouvantera ; 
" . . W 1 ' ??.* > et * e Seigneur vous les livrera pour 
» Us fouler aux pieds. » On suivit le- conseil dç 
Judith -, sa • prédiction -s'acconfplit'j les Israélites 
taillèrent en pièces les Assyriens et s'emparèrent 
de tontes leurs richesses.-; ■-. . , 



3i6 histoire;* 

4 

Mort Juilitk.f trtr eôiûMée d'elouâriges et de gloire dans' 
a* Judith, jg^gj^ q u répète encore le cantique quelle com- 
posa pour chanter son triomphe. Elle mourut' a 
Béthulie , à Page de cent cinq ans; le peuple la 
pleura pendant sept jours'; etle j cfur de sa vic- 
toire a été depuis ce temps compté par 
breux au\nohibre de leurs fêtes. 




CHAPITRE DIX-EUiTIËME. 

Magnificence dVAssuérus. r~ Répudiation de là reine Vasthî. — ?* 
Mariage d'Assuérus et d?Estfier, — Orgueil, d'Aman. — Sa 

v vengeance/— Courage i'Esther,— Triomphe de Mordodiée* 
j»~ Mort d 1 Aman* * ' ' * 
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(An du monde î4q5, — Avant Jésus-Christ $09.) 
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Magnin- ' : Cke autre femme, aussi célèbre que Judith 9 
™^ X ' A *~ illustra encore l'histoire des Juifs. Artaxerce, que 
FÉcriture nomme Assuérus, régnait en Perse ; ses 
états contenaient cent vingt-sept provinces , et 
s'étendaient dépuis les Indes jusque PÉthiopie* 
Suze était la capitale de son empire. La troisième 
année de son règne , voulant montrer sa grandeur, 
çt sa puissance y il rassembla les princes , les' 
grands , et lès plus, braves de ses officiers , et leur 
donna un festin magnifique qui dora cent quatre- 
vingts jdurs* Ceux qui avaient été invités étaient 
couchés sur des lits d ? or et d'argent , dans de vas- 
tes galeries meublées en lin ^brillantes d'écârlatè j 






des juifs. - 5a f 

et dont les pavés* étaient de r porphyre et de riiar- 
bre j on distribuait des vases et des plats d'or ausc 
convives. Dans d'autres appartemensyla reine 
i Vasthi traitait avec la même magnificence les fem- 
mes les plus distinguées de l'empire. Le roi y dans Repuciïn* 
la chaleur du vin j qu'il avait bu avec excès, s'é- r ê°™v as t 
car tant de y usage, .qui défendait aux femmes de- **"■ 
se montrer en public , ordonna à des eunuques de 
faire venir devant lui la reine Vasthi , parée de 
.. son diadème, pour faire admirer à tous ses con- 
vives son extrême beauté. La reine refusa de s'y 
- rendre. Le roi /irrité de sa résistance , la répudia 
■ d'après le conseil de ses ministres, et envoya, dans 
toutes les provinces l'ordre jde £aiire venir à Suze 
les plus belles filles de toutJFempire , pour choi- 
sir parmi elles une époqs& 

1 Dans ce temps , les Juifs vivaient dispersés sur w»riag« 
tout le territoire d' Assyrie. Une jeune fille de"cette : e t d j E»thw, 
xiation , nommée Esther , nièce de MàrdocKée , fut 
au nombre des personnes que leur beauté devait 
faire présenter à ÀssuérUs , suivant les ordres de 
ce monarque. Sa grâce modeste et l'éclat de ses 
charmes la firent préférer à ses rivales. Àssuérus 
l'épousa et l'éleva sur èon trône à la place de Vas^ 
thi. -Fidèle au ,conseiî de son oncle, EstKerjii'a T 
vait pas encore appris au roi sa naissance et son 
. origine. Un heureux hasard augmenta bientôt 
: l'estime et la tendresse de son époux. Mardochée 
découvrit un complot tramé par deux eunuques . 
pour assassiner le roi; il ledit à Esther, qui en 
informa Àssuérus. Ce prince fit inscrire ce fait 
dans ses annales , -avj&c le nom de l'homme qui ve- 
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nait de lui cendre un, si grand service.* Quelque 

temps après, Assuérus éleva au-dessus de tous ses 

ministres un de ses favoris nommé Aman , Araalé- 

orgueil cite-dela race d'Agag. Le superbe Aman rouissait 

d'Aman. , Vj-' '" '" •/ 

» d un crédit et drun pou voirsans' bornes*: kon or- 

gueil égalait sa puissance y et il .voulait que tout 
le , monde" fléchît le genou devant lui; Le roi eut 
la faiblesse de Fordonner^ Mardochée seul refusa 
de, rendre à un mortel un hommage qu'il ne de- 
s* vait qu'à Pieu* Aman , transporté de fureur , ré- 
solut de se venger , non-seulement de Mardochée, 
mais de toute la nation juive; Il dit à Assuérus; 
« Ilexiste dans vos provinces un peuple, dispersé 
» et indocile , qui méprise nos lois \ notre religion 
>r et vos ordres* Cet exerapjç peut être conta T 
» gieux ; ordonnez donc que ce peuple périsse* » 
Le roi consentit à donner cet ordre cruel « et Pou 

* 1 - r J 

envoya des courriers dans toutPempîre pour com- 
mander* aux gouverneurs, des provinces de faire 
massacrer, le. treizième jour du - mois Addar* 
tous les Juifs, sans distinction 'd'âge ni de sexe. 
Mardochée payant appris- cette fatale nouvelle, 
déchira ses vêtemeïis et se pouvrit la tête de cen- 
dre* Il jetait de grands cris au : milieu de la place 
publique , et faisait Relater la violjencç de son af- 
fliction. La consternation : se répandit dans toutes 
les tribus* Les Juifs pr os teignes adressaient au ciel * 
kurs^prières, -leurs, larmes et Jes açcens de leur 
courage désespoir* Esther, informée de ce malheur, fit 
venir, Mardochée $ qui lurannoîiçà la ruine de ses 
frères >; et la. supplia de parler au roi -et de sauver 
les*Juifs t Elle ;lui réponditque personne, sans 
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risquer sa vie , ne pouvait parler au rm r k* moins 

d'être appelé par lui : << " Vous "devez i luitlit Mar- 

»' dochée , braver ce péril. .Pouvez -vous crdiref 

» pouvez -vous ;désirer que votre' vie' soit ;; iëulé* 

» épargnée; qûaW Votre nation périt; SFvôus' 

)) restez dans le.' siïénce'j Dieu ; trouvera quelque 

)> l autre moyen 'de délivrer sori peuple |'iùngez ; 

»'• que le Seigneur né VouV a élevée -stir le'trorie' 

» : que pour vous 'faire' TinstrumentîdV notre" * 
»■* salut.' » '■' '- ; ' <''> ! ' '' ■•"' ' 'V>' v-./'iJ"--.» 

' Ésther se rendit a son avis', et îiii déMândà' §éu- 
lèhiènt-d^ord<ràûér'à46dsles7iiifs-'d[ë jeûner fet l dê' 
'assister par leurs prières, p fcl * ■. ' • îW / 
La reine-,* revêtue de $ks onieHâfens focaux * s'àr- 



plus touché de sa beauté que surpris de son au- . 
dacej étendit vers elle son sce ; ptré v d'6r : .' citait 
le signe de sa clémence. Il lui dit :' «'Oue voulez- 
>) vous?. Quand vous me demanderiez' la înoitié 
» de mon royaume , j'é vous la ''donnerais: î/'JÉs-^ 
thér lui' répondit quelle lé suppliait-dé veniï t. 
nh festin qu'elle lui' avait préparé, d'y inviter 
Aman., et que là elle lui déclarerait ' ce ' qu'élie 
souhaitait de lui. La fierté d'Aman redoubla 10rs- : 



qui.refusait toujours de lui rendre' hommage 1 , ;i il 
cbmiuanda qu'on dressât une potence pôuï y Cen- 
dré "ce Juif, tandis qu'il serait au fes'fiiï du rb'i'. 1 ' 
' Cette nuit-là même^ Assuéru's, ne pouvant' dor-T'i°"p»'* 
mir, se nt apporter les annales de sori règne' f il «hç C . 
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tomba, -par hasard-, sur l'endroit, où la conspirai 
tipn découverte par Mardochée était racontée. Le 
roi demanda à ceux qui 1 ? entouraient queUe ré- 
compense avait reçue cet homme pour un si grand 
service^ et apprit avec étonnement qu'on ne lui 
eii avait accordé aucune. Il fit appeler Aman qui 
attendait avec impatience ;un moment favorable 
pour faire signer l'arrêt de mort de Mardochée.. 
. Lorsqu'il parut , Assuérus lui demanda comment 
on devait traiter l'homme qu'il voudrait combler 
d'honneurs. Aman, croyant qu'il était question 
de lui-même , répondit : m II faut qu'il soit revêtu 
)> des habits royaux , monté sur le cheval. du mo- 
» narque , qu'il porte le diadème sur sa tête , et 
» que le premier des.priijces de la cour marche 
» à pied devant lui , en criant : Cest ainsi qxéon 
» rend hommage à celai qu J il plaît au roi cVho* 
)> iiorer* » ( — u Hâtezrvous donc , répliqua Assué* 
» rus; tout ce que vous m'avez conseillé ,' faites-le 
» pour le Juif Mardochée , et n'oubliez rien de 
)i tout ce que vous m'avez dit. » \ 

L'orgueilleux Aman obéit -, la rage dans le coeur 
et la honte sur le front. Ses amis aigrirent sa dou- 
leur en lui annonçant qu'il ne pourrait échapper à 
la vengeance des Juifs* * s ' ;" * 

Le roi se rendit avec Aman au festin de la reine. 
Après le repas ? il la pria de lui dire ce qu'elle dé* 
sirait. Esther prosternée lui répondit ; « Si j'ai 
y) trouvé gçaee devant vosyeux-, je vous demandé 
» ma vie et celle de tout mon peuple. L'esclavage 
v> le plus affreux, serait préférable à nôtre sort. 
» Nous devons être égorgés, exterminés : cepen- 
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)> dant je supporterais cette horrible destinée avec 
» résignation , si je,ne savais pas que nous-sommes 
» victimes d'un ennemi dontlla cruauté retombe 
» sur le roi lui-même -, en lui attirant la haine dL 
» ses peuples. » Assué.rus lui demanda : «Quel 
» est l'homme assez puissant pour faire tant de 
» mal ? » Esther répliqua : « C'est cet Aman que 
.)). vous voyez; c'est là'noti'e ennemi implacable. » 
Assuérûs, irrité, se ; le va. et entra ..dans un jardin.. 
Peiidaiit, son absence,, ;Aman se .jeta au* pieds 
d'Esther^pour^la; supplier" de lui sauver la, v.ie. 
Mais le roi,, ; étant, rentra dans le'jnême momentr, . Mort . 
.crut, flue^ cet, indigne .faYori voulait , outrager la d ' Araa,i ■ 
FÇîpe ;J1 ordonna sa, mort- et Aman fut pendu : à 
la même potence préparée pour Mardo'chée. Es- 
rt.erobtm^de son époux , non^seulement la révo T 
,cat;ion,de,rordre.qui devait détrujreles Juifs , mais 
?pcpre .la permission dese. ; venger de ceux quilles 
avaien,t,.persécutés',' et ;de ^emparer, de leurs dé- 
pouilles, pnjeur- désigna, pour 1 'cette vengeance 
4eux jours, qui .furent [depuis - célébrés chez . les 
Juifs, par des fêtes solennelles.' , Mardochée devint 
ïa. seconde, personne.de. Pempire. Esther vécut 
■ ^ e H re y se ;j et 4 ssu én , s / ,-; en, .suivant .leurs. conr- 
seils , parvint au % comble de la puissance et de la 
gloire, t: .,.',.-,, . " ' ■ •■ 

. Cette histoire d'Esther a été. traduite de l'hé- 
breu par saint Jérôme. • . ..... - 
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Histoire de Job, — Son livre.— Soi! caractère — Ses malheurs, 
—Vexation de ses amis* — Saderm&rç'prospérité. 
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Histoire .-■ t/HlSTOïRËde Job succè&e dans les livres saints 

r * " 



dû Job, 



à celle d'Esther; Oii croit cependant que Jol> vi- 
vait dans un tenips bien plus reculé^ ètf probable- 
ment lorsque les. Israélites étaient dans le désert, 
souiwrc Plusieurs personnes ont même ! attribué a Moïse 
cet ouvrage ou l'on voit en effet 'briïlér les idées 
profondes et morales de ce législatettri Au reste 
nous en dirons ici peu de mots \ car , pour eii faire 
sentir le mérité, il faudrait le rapporter en en- 
tier, puisque sa beauté principale consiste ', non' 
dans là grandeur et la variété des événement, mais 
dans la beauté dés discours, l'élévation despen- 
sées et la pureté des sêntimens. Job possédait des 
qualités bien "difficiles a réunir , une grande vertu , 
d'immenses' richesses y et une humble patience; 
Pendant nn grand nombre d'années le ciel avait 
comblé tous ses vœux, 1 Puissant^ riche ,consi* 
déré, chef d'une famille nombreuse, il n'em^ 
ployait son opuleuée et son pouvoir qu'à faire du 
bien. Son argent secourait* le pauvre j son crédit 
soutenait l'opprimé j sa charité consolait les-mal- 
heureux; son esprit ne lui servait qu'à répandre 
la vérité et à faire respecter Dieu et sa loi* 

Job , par-tout chéri et révéré , jouit long-temps 



Son 
eartctèra. 



V 



v 
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dW complète prospérité. L'esprit malin, dit' 
récriture, . jaloux d'un-si grand bonheur ,.calom* 
nia ce saint homme devant Dieu , et soutînt qu'il 
ne le servait quepour garder les biens qu'il en avait 
reçus. Ne pouvant blâmer sa vie, il accusa ses in- 
tentions , et assura.qu'il changerait de sentiment 
et de langage, si Dieu lui retirait sa protection et 
ises faveurs. • 

* ' ' • 

« Le Seigneur , pour convaincre Satan d'impos- 
ture, lui permit, d'affliger, cet homme vertueux et . 
de l'accabler par unrgrand nombre de maux. 

Le démon profita de cette permission , et rendit Malhel 
le malheur de! Job. aussi grand que l'avait été sa deJ ? b - 
félicité. Il fit piller ses richesses par des voleurs.: 
le feu du ciel consuma ses troupeaux et ses gran- 
ges j tous ses enfans périrent sous lçs ruines de sa • 
maison. Ces affreuses calamités n'ébranlèrent point 
la vertu de ; Job : il bénit. Dieu et prononça ces pa- 
roles qui sont devenues si célèbres : « Dieu me l'a 
» donné j'<Dieu me l'a ôté. » ; 

Satan ne se découragea point : il* frappa cet in- 
fortuné d'un 'ulcèrê'qui liiicou vrai t r . tout le corps/ 
Accablé de souffrances v couché sbr un fumier i 
ses plaies étaient rongées par les vers qui sV for- 
maient* Sa femme, j lé seul dés biens qu'on lui eût 
laissé^ devait être lëé cpiisolàtiôn ; mais, séduite, 
par l'esprit itaâliu r elle mit le comblé à sestour- . 
mtiis. Aigrissant son -malheur , au lieu de l'adou- 
cir., elle voulût lerévôltWcoiïtfeDiéïi et lé pous- 
ser au' blasphème et au désespoir. Job, toujours" f 
soumis à la vblônt^ divine , et toujours maître de 
lui-même , se contenta de Jui répondre ; « Vous 
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»" parlez comme une femme insensée; Nous a von* 
» peçify'àrec reconnaissance', tous nos- biens* de 
» la- main dé 'Dieu: il faut recevoir' de lui 'tons ■ 
» 'nos' maiix avec rrésigïiation'. » f . ' ' '' . "' 

- Le malheureux Job rie pouvait, opposer à tous 
tes coups quv fondaient sûr lui <pje k paix' de son 
ame, lé témoignage de sa conscience etl'innooenée ■ 

de sa vie passée. ' . . 

veiau'ons Trois de ses amis' qui venaient *,' disaient-ils y 
de, " amiS 'dans l'intention- de lui montrer, la" part' qu'ils 
prenaient à' sesipeines , voulurent dûi enlever 
celte tranquillité intérieure >• le ' seul bien dont il ; • 
pût encore jouir.. Cette; épreuve ,.la moins forte 
en apparence, fut pent*être la plus difficile à sdu- 

! tenir: •■;'-.- •-:•..,.. " ! > '. . ' 

. Ces fauxamis , avec un langage plein d'artifice,' 
voulaient persuader au saint nomme qu'il- avait 
mérité ses malheurs; et, lorsqu'il défendait sou . 
innocence : devant eux , : ils lui . reprochaient ■ ses - 
plaintes , les taxaient* dé révolte ., et" prétendaient * 
qu'il accusait Dieu d'injustice. .C'est précisément . 
ce dialogue qu'il faut lire , puisqu'on ne pourrait 
en faire sentir les'beautés qu'en le copiant: ,.:■.- 

Job ; pendant ce combat , où il était .si difficile 
que la patience et là vërtn triomphassent delà dou- 
leur aigrie "et dei l'àmour-propre bless'é , ,sut 'tou- 
jours se .cohteriir.dans les bornes du devoir y j usti- 
fiant avec', fermeté .sa conduite et son innocence , 
ne portant point ses plaintes hors.de lamesure qu© ; 
lui permettait sa T piété ; et témoigna» t avec . fr an^? 
, ehise sonrétonriément de-la rigueur des arrêts de 
Dieu , ;sans pi'éteridre en 1 sonder la.profondeur.il 
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résista avec douceur aux injustes attaques de ses : 
dangereux amis, et* s?éfforça de leur prouver que l 
Dieu sait et peut également frapper le méchant ' 

pour 1 le punir y et l'homme vertueux + pour ré- 
prouver, ' 

La patience de Job fut enfin couronnée par un Sa ûevn } cre 

a t ■ ; x prospcrit*. 

triomphe éclatant. 'Dieu lai rendit la santé , le' 
bonheur , d'immenses richesses ^ et uiïe famille 
plus nombreuse que celle qu'il avait perdue. Bien* 
ne troubla plus la* félicité de Job j il vécut cent 
quarante années*, et mourut après avoir vu la ; 

quatrième génération de ses enfans'/* ; 

CHAPITRE VINGTIÈME. . ; 

Pouvoir. des' prophètes, — Isaïe , premier prophète ; Jeremîe,' 
; BarucV, Ézëchiet, Daniel. — Songe de Nabuchodonosôr, ex- 
plique par Daniel. — Supplice.de Danielet de ses amis* — Au- , 
tre songe de Nabuchodonosôr , expliqué par Daniel. —Prédic- 
tion de Daniel à Balthasar sur la main mystérieuse* — Daniel 
' dans la fosse aux lions* ' 



* * « 
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■ i 

: ISAffi; JÉREMIE, JBARUCH, ÉZËCHIËL,. 
V- \' ' DÂ&IEL , PROPHÈTES. . 

i - ■ , 

* * .' » / * *■■." ,■ 

La religion des Juifs /est inséoarablement atta- Pouvoir des 
chée à leur îxist oire ; et comme en parlant des âu- : 
très peuples on doit parler des riiagistrats , dés 
guerriers', dés ministres qui ont paru avec le plus 
d'éclat, et qui ont servi. avec le plus d'utilité , dé : 
même oh ddit faire connaître les prophètes, puiV ' 
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que ces hommes , que l'Ecriture dit* inspires par, 
Dieu lui-même , eurent la plus grande influence 
sur les événeraens. Les Hébreux* en se soumettan t à 
des rois , avaient conservé la loi de Moïse : ainsi- 
leur gouvernement était théooratique. C'était au 
nom de Dieu qu'on déclarait la guerre , qu'on déci- 
dait la paix, et tout devait se faire par ses ordres, 
dont les prophètes et les pontifes étaient regardés 
comme les interprètes, 
isaîcpre- Isaie , le premier dans l'ordre des prophètes K 

tnier prO- * « 

et prince de la maison royale, vivait sous les règnes 
d'Osias, de Jonathan, d'Àchaz, d'Éfcéchias et de 
Manassé. Aucun homme de son temps ne le sur* . * 
passait en vertu, en piété, en éloquence. Dieu lui 
apparut. dans toute sa gloire j il l'avait vu assis sur 
un trône élevé, environné de chérubins qui chan- 
taient le fameux cantique que l'Église répète au- 
jourd'hui; Dans son humilité , il ne croyait pas ses 
lèvres assez pures pour annoncer aux hommes la 
parole de Dieu* Comme il priait , un ange saisit un 
charbon ardent sur l'autel et en toucha sa bouche 
pour la purifier. Il prédit ce qui devait arriver jus- 
qu'à la fin des temps j il découvrit les choses se- 
crètes avant qu'elles arrivassent*. C'est de tous les 
prophètes celui dont les prédictions ont annonce 
le plus clairement la naissance et le règne de Jésus- 
Christi II fit des miracles , ajouta plusieurs années 
à-la vie du roi Ézéchias, annonça h* ruine de Ba- 
bylone, celle de Jérusalem,, et ïa couver sîou des 
gentils. Il consola ensuite ç^ux qui pleuraient sur 
Ênouj ^reprocha aux peuple? leurs égarèmens, aux 

* f- + 

* A'ada inondé 3219/—' Avant îtsùs-Chrisl^SS; 
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roiVleûrs fautes;.il fat courageux et^ersecuté. Ma- 
nasse le-fit périr j on lé scia avec une scie de- bois, 
supplice qui devait rendre sa mort plus Horrible-. 
Saint Paul a fait de lui" un magnifique éloge. • ? : .' 
- Jébêmie commença à prophétiser six cent Jérimie 
•vingt-neuf ans :avant Jésus-Christ * , sous le régne 
dé Josias ; sa mission dàraquarante-cinq ans, jus,, 
qu'à la onzième année du gou vernément dé Sédéeias . 
- L'Ecriture rapporte que Dieu lui dit : «Je vous 

» a i eonnu avant que je vous eusse' formé dans les 
» entrailles" de votre mère; je vous" ai sanctifié 
» avant que vous fussiez sorti de son, sein, et je 

» vous ai établi mon prophète parmi lés nations.» 
- Jérémiê , plein' de.raffiiction que lui causait là 
dépravation. dés Israélites , leur annonça la ven- 
geance de Dieu', prévitietir destruction et partagea 
leurs malheurs. Ses éloquentes lamentations Font 
rendu célèbre , et sont venues -jusqu'à nous; Les 
princes et les prêtres , irrités dé ses reproches et de 
ses. menaces, le persécutèrent et- voulurent le faire 
condamner à mort par lé peuple ; mais le péril re- 
doubla son courage et son éloquence. H parla avec* . 
. tant de fermeté^qu'il. confondit ses ennemis". Le 
roi Joachim, qu'il avertit de sa perte prochaine , 
fit; brûler ses prophéties , qu'il écrivit 'ensuit* de 
nouveau , et qu'il publia avec îé'même zèle pour 
exécuter les ordres dû Seigneur, Sédéeias, trompé 
par lès ennemi* du prophète ,' le fit jeter dans une 
citerne ; mais il ordonna ensuite qu'on "le lui ame- 
nât en secret , et lui promit dé lui ,èauver la vie s^il 
voulait lui dire la vérité ,'et lui conseiller ce qu'il 

* Andamondo3375 — Ayant Jésus-Christ 620. ' .'."'•■. 

r * 
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..devait faire,. Jérémie lui annonça;^; n<^. de iBieu 
qu'il, vivràitet que Jérusalem serait sauvée, s'ilcon- 

s'il prétendait résister :, la .ville. serait prise j livrée 
'au^flammes, et quetQus.Ie^ Hébreux retombe- 
raient :dans>\setvU»de«:fce;.roi n'osa' pas: suivre 
-les avis du prophète, et:Jéréraie demeura .en pri- 
son.iusqu'an jour,de,la prise.de Jérusalem. Nàhu- 
cliodonosor.le.mit en libertéYAprès avoir pleure 
>s malheurs de- sa patrie ,:ii prédit Ja ruine! des 
' îduméens et le rétablissement dîlsraél. • . ; « 
» aT ucb. . Baruch, aussi, distingué par ses talens que par 
sa "naissance', fut le disciple de Jétémië, dont il 
imita le.courage et la" piété *. H fit des ,efForts\cpn-, 
.tmuelspour ramener les Israélites à Dieu, et poul- 
ies empêcher ;de sacrifier aux idoles des Babylo- 
niens. ILlut publiquement ses prophéties dey.ant 
Jéchonias, fils deJoachiniï et l'Écriture rapporte . 
que le peuple se montra si touché de cette lecture 
'qu'il passa plusieurs jours dans le jeûne , les larmes 

et la prière. . • • • 

&* c b ie} ,' - ÉzêchjeL prophétisa pendant vingt-deux ans-, 
dont les onze premiers concourent avec les once 
derniers de Jérémie. Ilétait de la race, sacerdotale, 
-et- fut un des.|>remiers captifs qu'on transportai 
Babylone : avec Jéchonias. Il eut des visions tres- 
mystérieusfes qu'on trouva si .obscures qu'il était 
autrefois.défendu.à to.usles Juifs de les lire avant 
l'âge de trente ans. .On a beaucoup et vainement 
disserté pour expliquer ce que signifiaient les quatre 
' animaux qu'il avait vus dans le ciel , les roues mys- 

*■ An du WWis 34.4- - AfMlt J^us-Clwiel'So». 
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térieuses qui les suivaient , et le firmament de cris- 
tal qui soutenait le trône de Dieu, Il reçut du Sei- 
gneur, un livre, qu'il mangea et qui 'dé vint,* dit. 
l'Ecriture , "« doux a sa bouché comme mieL» Ses 

jprophétiesso ; nt /comme toutes lesautres , remplies 
de menaces contre les' Juifs, auxquels il annonce 
. ^ous les fléaux'qur doivent punir leurs péchés; il 
composa plusieurs paraboles , dans lesquelles il? 
compare Jérusalem et. Samarie à des femmes cor- '■ ' 
rompues et à des vasésimpurs, gâtant tout ce qu'on 
y renfermait; Detoutes les visions du prophète 
Ezéchiel, une des plus fameuses est celle où l'esprit 
de Dieu le transporta dans une vaste campagne 
remplie d'-une quantité immense d'os dé morts -'" 

desséchés depm^ longtemps ^. D'après Fordre du 
Seigneur, il commanda à tous ces os de 'rentrer 
dans leurs places naturelles: Rien ne résiste au pou- 
voir- du Très r Hàut ; l'exécution de son comman- 
dement se fit avec ,u.n effroyable bruit'*; tous ces os 
se réunirent, ; les nerfs, là chair.et la peau lés cou- 
vrirent ensuite, et formèrent .des'vcorpV parfaits 
. auxquels il ne manquait ..plus que la vie. Le pro- 
phète , .përun nouvel ôrdréde Dieu, ayant attiré 
dès quatre parties du monde le même esprit f qui 
anima autrefois, le premier homme, ces corps se 
levèrent toùt-à-ç.oup vi vans. C'est ainsi que Dieu 

traça aux regards d'Éàéchiel.timage de la'résur- 
rection qui doit un jour avoir lieu\ V • ■ •" 

Daniel. Ce^'rophète étaitdeïâ racedes.princ.es 
de Judà ** ; eminené très-jeune à Babylohc par Na- . 






; 7 Ad du monde 3420.--A vaut Jésus-Christ 584. ' 

**" Ah Hu monde 33 9 S. —Ayant Jésus' Cnrisï 606.' 
TOME m. ' /„ 
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buchodonosor , il fut attaché au service du roi, 
ainsi qu'Ananie, Mtsaïl et Àzariè, trois jeunes 
Juifs de familles distinguées. Leur piété dans ua 
âge si; tendre, résista aux séductions des idolâ- 
tres, et aucune autorité ne put leur faire rompre 
les jeûnes prescrits par' la loi. 
songe de , Nabucliodonosor fit dans ce temps un songe qui 
donosor " l'effraya. IL avait vu une statue colossale, dont la 
TiSifi *^ le ^ait d'ôr , la poitrine et les bras d'argent, lé 
ventre et les cuisses d'airain , les jambes de fer, et 
les pieds du même métal mêlé d'argile* Une pierre 
tombée d'une montagne , sans être poussée par la 
main d'aucun homme^ était. venue frapper la stâ- 
tue , et l'avait réduite en poudre. Aucun des devins 
ne pouvant expliquer ce rêve , le roi ordonna leur 
mort. • • x 

Daniel demanda "qu'on suspendît l'exécution de 
cet arrêt ; il invoqua Dieu, se présenta au roi, lui 
raconta mot à mot son songe, et lui apprit que la 
tête d'or de sa statue représentait son empire qui 
serait détruit et remplacé par un autre d'argent 
.et moins puissant que le sien j qu'ensuite il en vien- 
drai t un troisième d'airain, et ensuite un qua- 
trième qui serait de fer , et qui briserait tout* 

Cette prédiction donna un grand crédit à Da- 
niel et à ses' jeûnes amisj ils devinrent très-puis- 
sanâ à Babylone. Leur élévation excita l'envie , 
leur suscita des ennemis qui résolurent de les 
* perdre, ' - 

suppUcede Nabuckodonosor avait ordonné à tousses sujets 

DatlielcLdc . d'adorer sa .statue. Daniel et ses compagnons refu- 
ses anus. . x <j 

• * sèrent de se soumettre à l'édit du roi, et lui dér 
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datèrent qu'ils ne rendraient jamais cet hommage 
qu'au vrai Dieu, Le monarque y irrité,, les fit jeter ■*"' 
dans une fournaise ardente*. Mais un ange vint 
à leur secours i II les environna au milieu des 
flammes d' une douce rosée; le feu respecta leurs 
jporps*; leurs vetemehs et leurs liens furent seuls 
brûlés* Ils sortirent de la fournaise, rendirent 
grâce au Seigneur de leur délivrance j et le' roi ,. 
frappé par ce miracle , publia un édit pour ordon- 
ner à ses su j et s d'adorer le Dieu d'Israël, 

Ce prince eut encore un autre songe envoyé Antre «on-"\ 
a ciel , pour lui annoncer le jugement qui le me- chodono- 
naçait. Il vit un. grand arbre dont la tête s'élevait « orex i' u - 

m. , ' que par 

jusqirau ciel et couvrait toute la- terre. Un ange Daniel * 
parut et dit ; « Abattezcet arbre, gardez-en la ra- 
» cine. ïi faut qu'elle soit trempée de rosée, et 
.» qu'elle demeure sept ans au milieu des animaux 
y> des forêts* » Daniel, interprétant ce songe, 
.prédit au roi qu'en punition d&* l'orgueil que lui 
•avaient inspiré ses conquêtes et ses monuinëns, 
il serait, chassé de la société des hommes, qu'il vi- 
vrait avec les bêtes et comme elles;, et qu'il serait 
ainsi pendant sept années exposé aux injures de 
Pair et à la rosée du ciel. Cette prédiction, dit 
rÉcriture , s'accomplit ; le roi demeura le temps 
.prescrit a umilieu des bêtes farouches **■• Ses che- 
veux devinrent grands comme lé plumage de l'ai- 
gle, et ses ongles comme les griffes des oiseaux de 
proie. ^ 

Daniel fit une prédiction encore plus funeste 

> An; du monde 34 1 j m <-- Avant Jésus^Chris 1 587, 
** Au du monde 3434- — Avant Jesus-Christ 5jo, 
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prédiction au roi Baithasar, petit-fils de Nabuchodonosor; 

<U> Daniel à * ^. ' t ,- s > x « ■ " . a ■*• ' " 

jjuiiïiasar t*e prince r etant a un festin magnifique dans son 

î"wi!rî«» ; P^ a ^'J! .voulut profaner les vases- sacrés de Jéru- 

salem eriles employant à ses débauchas ; mais, au 

moment où il versait du vin pour ses femmes et 

^es officiera , il parut tout -à- coup f une main qui 

écrivit sur. la 'muraille sa condamnation en trois 

mots .y dont personne* ne pouvait . déchiffrer le 

sens ='•*; *Toule* la cour était dans le trouble et 

dans le saisis s emenC ta reines se souvenantklori 

- des anciennes prédictions de' Daniel *, le fit. venir 

\ et lui offrit des presens; le prophète* les rejeta", 

t et dit au roi avec âne sainte liberté que , n'ayant 

•pas profité de ; la leçon terrible ; dimnée à ; son 

aïeul, Dieu voulait punir son orgueil ét^soh im- 

* * J ' ' ■■" ta * 

piété*^ et avait écrit lui-même ces trois mots > 
.Manè , tkecel ; phares : le premier marquait; que 
,1e Seigneur avait compté les jours dé son règne , 
et qu'ils étaient accomplis 5 le second signifiait 
* qu'il, avait été pesé dans la balance céleste et 
trouvé *trop léger ; enfin le mot phares annonçait* 
la destruction de son royaume par lesMèdes et les 
Perses qui- le partageraient* ' * 

.. Le roi, loiii de punir son courage, lé récom- 
pensa. Cyrus^ à la tète de son armée, parut bientôt 
- devant les murs de Babylone et surprit la ville. Bai- 
thasar périt , et la prédiction du prophète s*accom- 
t entièrement. 




Daniel dans Sous le règne de Darius Médus , la piété de Dâ- 

ia fo SSe au* ^^ fat encore mise en une forte épreuve. On avait 

. . ordonné, souspeine de mort, à tout lé peuple d J a- 

* Au du" monde 3466. — Ayant Jésus-Christ 538* 



dorer les .images ,du roi. Le prophète, refusa cet 
hommage impie , et Darius , oubliant F estime qu'il 
lui portait autrefois y céda au désir, de ses eime- 
. mis , et le fit descendre dans la fosse aux lions pour 
y être dévoré par ces animaux*. Se repentant de 
sa cruauté , ce prince espérait un miracle. Il ar- 
riva ; car le lendemain on trouva Daniel plein de 
vie- Darius, surpris de cette merveille, délivra le 
prophète , et fit jeter à sai place ses accusateurs qui 
furent aussitôt dévorés. 
'. * I/Ecritufe rapporte: qu*on jeta ûiie sefcônde fois 
ce saint homme dans la même fosse j que lès lions 
respectèrent toujours ;sà vie v et que le. prophète 
Hâbacuc, qui était eh Judée^ fut transporté £Ba~ 
byloné par tin ange; qui le, tenait parles chevéuxet 
■le descendi t dans laf osse •> où il apporta à Daniel de? 
alîmens dont ihétait privé depuis plusieurs jours-. 
Tant de mérveillesdui attirèrent enfin une cori- 
fiance 'eV-unèrTénérâtioii"'uniy€Ï&éllfesy et^pour 
'compléter soir triomphé ,i il démasqua la vfourbe-r 
rîe des prêtres de Bel*, et ^découvrit au .roi cona r 
ment'-'ces imposteurs 'enlevaient secrètement ,; la 
nuit r du temple, les victimes qu'on croy aît^con- 
sommées par -l'idole^ » ■ .'• * -, t • ; : 1; ;. > 

.* 'Dès Page de douze"ansJ>aniel annonça la sagesse 
qui^devait un jour éclater 'enlui*-' ;_ . u,y , : 

*. An du inonde 3466.'-, Avant Ksiis-Christ 538; "" J " 
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'Histoire de la chaste Suzanne sauvée par Daniel* ~ Les, douze 

petits prophètes. ~ Histoire de Jouas, 



- SUZANNE, JON AS. 

., . 
» ■*■ 

wiaoiro Ix, existait a Babylone ime femme d'une beauté 

d«î la chaste ..,.,*■ r - r»* * * * ~ 

sntauue merveilleuse ^ nommée Suzanne ; ses vertus ega- 
h ^r lâient ses charmes. Deux vieillards, amis "de son 
époux Joachim , conçurent pour elle une passion 
criminelle , et se découvrirent Pun à l'autre leur 
. pensée secrète. Ils formèrent le détectable projet de 
surprendre Suzanne lorsquMleiseibaignait seule 
dans son jardin* GâcEés tous deux dans ce lieu , ils 
profitèrent dé Péloignemeiit de ses servantes , cou- 
rurent près d'elle et Mi déclarèrent leur coupable t 
amour , en la menaçant, sielle résistait , de déposer 
publiquement qu'ils avaient trouvé chez elle un 
jeune homme enfermé /Suzanne, ne pouvant par 
ses prières les ramener à la justice et à la vertu > 
1 eur T di 1 1 « Je sais dàiis quel p éril } e me pr écipit e en 
» vous ref u sant j .mais j 'aimé mieux to mber inho- 
» cente entre vos mains que dç commettre unpé- 
» ché devant t)ieu qui mê voit . » Les vieillards, fu- 
rieux, Jetèrent de grands cris, ouvrirent les portes, 
et dirent à tous ceux qui arrivaient qu'ils avaient 
trouvé Suzanne en adultère, et que, malgré leurs 
efforts P le coupable s'était sauvé* Suzam*e : fut con- 
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-duitele lendemain au tribunal j sa famille fondait 
en larmes. Sa réputation plaidait inutilement pour 
ellej le témoignage de deux vieillards respectés : 
était accablant /Les juges la crurent coupable, et 
la condamnèrent à être lapidée* On la menait ati 
supplice , lorsque Dieu inspira le jeune Daniel, 
âgé seulement de douée ans , qui s' écria au mi- 
lieu du peuple :'« Je ne suis point coupable du 
» sang innocent qu'on va verser^ » Cette audace 
émut les assi'stans 3 l'affaire' fut examinée de nou- 
veau ; la vieillesse corrompue des accusateurs n'osa 
soutenir ses calomnies devant l'enfant prophète; 
leur trouble découvrît leur crime, et ils subi- 
rent la peine qu'ils avaient voulu faire souffrir à, 
la vertu. ' - - • • • . " ■ 

. La vie de Daniel est remplie de visions et de mi- * 
racles ; il convertit les idolâtres , consola les Hé- 
breux f et prédit la fin de la captivité y ainsi que 

la naissance du Rédempteur. 

Éi- * ^ 

criture cite encore douze autres: envoyés de tes douze 

* , J petits pru- 

Dieu , qu'elle nomme les petits prophètes : Osée phèus. 
et Joël sous le règne de Jéroboam j Amos et Ab- 
diâs du temps>d'Osias ; Jonas à l'époque- où Israël 
était gouverné par Joasj Michée pendant le règne 
de'Joathan jVNahum pendant celui d'Achaz; Ha* 
bacuc et Sophonie 5 contemporains de Jérémie- et 
de Daniel; Aggée et Zachaxie^ lorsqu'on reba-* 
tissait le temple. Malachieleur succéda , et fut le 
dernier des prophètes jusqu'à saint Jean-Baptiste, 
On retrouve dans leurs ouvrages les mêmes re- 
proches contre les péchés des hommes , les même* 
menaces des vengeances de Dieu, et là même 
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. certitude de l'arrivée du. Sauveur qu'ils' anhôn-? 

. çai,ent. . * !". ,...'.• 

Histoire Nous dirons;seulement quelles mots de Jonas , 
?• '««-^jQpt [a Bible. rapporte plus particulièrement ; les 
. aventures; Ce! prophète, reçut de Dieu Vbrdre d'al- 
ler ;prêcher..à-NiniTP' Il voulut désobéir ,>t. s'em- 
tarqua pour Tarse.Dlieu,irrH^ ie x e ita.une violente 

tempête; le vaisseau. pliait pérjr^.Sonas déclara 
aux marins-consternés qu'il était; seuUa jcause de 
. leur.malheur î on. le jeta/à la" nier j la tempête, s'a- 
paisa , aussitôt. Jonas , • englouti par ; une. baleine , 
resta trois jours dans so.n cpr ps , et y, composa un 
cantique.pour exprimer : son repentir *;qui fléchit 
' la : colère ; céleste. Il prédit. ensuite > destruction 
. de Ninïve. Il fut le premier prophète qui prê^ 
.cha.ia : pa.r.ole de Dieu à des; païens* 
..-. Il avait ânno.nqé aux Ninivites.que.leur Capitale 
périrait da ns .quarante; jours. .Le pSPpl? , effrayé , 
jeûna , pria , se convertit- eK ®m > W ché de . sa 
soumission , révoqua son arrêt. Jonas en cbneut'un 
. v i£ressentiment,. craignant dépasser pour un faux- 
prophète. Un jour, étant assis près'de la ville :à 
l'ardeur du soleil , Dieu fit croître à l'instant un 
grand lierre qui le couvrit.de son ombrage; mais 
lelendemain le Seigneur fit piquer par un ver la 
, racinede. cet arbre qui sécha ,.et Jonas , brûlé par 
le. soleil , soubaita de mourir. Dieu lui dit alors : 
, «: Vous vous affligez de ce que ce lierre est mort, 
» quoique,.vons n'ayez point contribué à sa nais- 
. 7 sauce; et moi, comtnent n'auraisrje pas. été 
» \touchéde la, destruet;ion,de Ninive et des prié- 

> ■*"Aadw.inoBâ.eai97,—'ATant..J<5sus-Cbrist8o7. • 
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*--res,^ccnt;-yipg£mjUedé.mèa*i^a£arès'qoi ; lia- 
V bitent. cette villë^'et ne savent, pas « encore dis 1 - 
» cerner le bien du mal ?»..:'" 
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-*CHAPïT»£ VJNGT-DÉÙXIÈMK : 

Gouvernement, th^ocrati^des Juifel *. Jalousie entre Samarie 
m et Jérusalem. — fratricide et mort.dupontife Jean/—- Gou- 
vernement de'SanaboIetb. — Respect d' Alexandre pour Jérusa- 
lem. — Étâtde la Jûde'e après la mort d'Alexandre. — Gouyer- 
, neinent:d'Onias..U_ Trahison^eSimon; -Violà'tion -du temple 
: de Jérusalem .par Héliodore.^ Sa punition. - usurpation de 
• Jason: — Sa.déppsition. — Pontificat de son frère Ménélaiis. -- 
. Mort du pontife Oaias. -1 Mort du, pontife Lysimaque. — 
'• Guerre entre Jâsbn et Ménélaû's, - Défaite et mort de Jason. 
-r-.Pr.se de Jérusalem'pàr Antiochûs.i. PillageMu temple. -^ 
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^UE JUIVE GÔ0ViERNE- 
., , MECHES PÔN^.iFEs/' ' 

•••^Es.■Jùi£8 i ^ f ëVrâbB^elèâ^VapUntë;^n^entco« w »«- 
le 'gouvernement 'théocratiqué , 'sous lequel ils men . tlWo - /- 
avaient: vécu 'du- temps- de Moïse i'et 'avant que Sa,- des ' J " îû - 



• cesseurs: des rois d^Assyrie "yau les avaient «on- 

qùis..Ils-payaieht , 'destributs/foùr„Waiënt 'dès 
troupes;à leu'rs vainquent , VtW 'pouvaient' faire 

d'alliance sans leur consentement; mais on 'les 
laissait libres-dàris lehr administration intérieure 
sous la conduite •dè.'deurs'ahciens^u'r îormaieut 
TOME uir 43 
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une espèce de sénat* Us suivaient sahs empêche- 
mçnt leur culte dans Je temple qu'on leur avait 
. permis de rebâtir y leurs ' graïïd^prèfcres étaient 
- les chefs de cette république,- et Von voit par 
plusieurs lettres parvenues jusque nous que cr- 
iait à ces pontifes que les rois étrangers s'adres- 
saient dans leurs relations avec la Judée. 

Presque tous les Israélites des douze tribus* 
fidèles à lent religion, se trouvaient réunis à Jrida 
et a Benjamin dans le pays de Jérusalem. -,-,.,. 
j a iomie Samarie avait été peuplée pat des Mèdes, des 
^eiJë^PeMès-j des Assyriens, et paries Hébreux tombés 
salctB ' dans l'idolâtrie, Il résultait dé cet état de choses 
une grande jalousie > une liaine cpnstante entre 
Samarie et Jérusalem ; et losèplie reprochait aux 
Samaritains de prétendre toujours qu'ils étaient 
^ Israélites f lorsque la république des Juifs prospé- 

rait '", et de le nier, lorsque les rois d'Egypte ou 

dé Perâe Vôpprim^i|îit. t ■..■....■.,»•/.;,* v 

Nous avons déjà dit combien d*e#ort$ les. Sa- 
maritains firent du temps de Cambyjse pour em- 
pêcher ou retarder la* çon^triâçtijow du temple dé 
Salomon; et, depuis pu vit continuellement ces 
deux parties du royaume de David se, livrer, à des 
qiterelles souvent suivies d^ostiiités. 

Malgré ces dissensions intérieures >' la républi- 
que dea Juifs se peupla, s'accrut;, s'enrichît et 
jouit d'une prospérité assez éclatante jusqu'à la 
mort d'Alexandre -le-Grand j mais elle dévint en-* 
suite le théâtre des combats que se livrèrent les 
. successeurs de ce conquérant , et finit par être la 
victime de leurs sauglans démêlés* " 
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- lies temps où,. léê peuples sont heureux et pai- 
siblés'sont ceux quilâïssênt'le moins de souvenirs 
à la . postérité. Ce. sont lès jours "d'orages qui>bril4 
lent dahs'la nuit dës^temps. ; aune si grande dis- 
tance,' nous ne distinguons ce qui se.passait dans' 
ces contrées antiques qu'à la lueur de la foudre qui 
les' ravageait.' Aussi Phistoirene nous a conservé 
presque aucun détail certain de la- longue époque 
où les Juifs ont Vécu tranquilles , depuJsCyrus et 
ses deux premiers successeurs j usqù^au 'partage -d& 
l'empire d'Alexandre. '.. ... " : ''y^h-c-irry. a 

Le câline dont jouissait Jérusalem ^tld?ab©ï& ï**trfcMé 
interrompu sous le pontificat de Jean v ®lé f de' Jûda >BUfe H 
et pétitrfilsd^Éliizib; Jean imita le crime de Caïïï j Jem ' 
excité, par l'en vie et ' la haine , il massacra Jésus % 
son frère, dans le- tèmplei Ce meurtre et' Ce sacri- 
lège indignèrent les étrangers comme les Juifsi 
Artaxeree envoya, des "troupes à Jérusalem, -fit v 
périr le prêtre coupable dans ïetemplèqu'il avait 
profané , et imp osa sur ta Judée de nouveaux tri-i * 

vbu'ts, Jaddius remplaça ileàn'» son Mreydaris le sa- 
cerdoce, usurpée par celui-ci 'sur Jésus* ©ans îè couvera.* 
même temps , Sananoïetfc; Culïéenade nation et S£T 
nommé ,par -Darius ^i^Me^rseVgouveWeur'de , 
Samarie , donna pour.époux à- sa fille un des prê* 
très de Jérusalem nommé Manassé^- espérant- que 
ce mariage lui 'conciiierait-Faffiection des Juifs: " 

. mais* cette -alliance d'un le viter^td^une- idolâtre ^ 
produisit une ifrès^rande-ferminlation dans la 
vilié-sainte$ êt/cët£è infraction aux lois de Moïse." ''"■' v 
excita le 'courroux du grand -prêtre' Jaddus , qui . 
ordonna à Menasse de rëpnaier sa femme. .Ma* 
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ïiassjé j n^youllmt pas consentie /'se retira à Sa- 
jnagie^ où son beau-père lui fît espérer que Darius; 
le *proitégerait 5 et lui permettrait de* bâtir sur la* 
mont#gnepdfe Garizim unjteinplë rival de celui 
de t .SaIomon , et dont ril> serait le tgramd-sacrifr^ 

eateur. u*;- ;.;! - !; ■:' .\l ..' V-.rV.*.';-''.^.^ '• i ■ •"»< > 
iy I)arius ïiie ; f put^ réaliser 'cette espérance j il 1 fut. 
vaincu, pai^ Alexandre et périt*. ; Ce dernier ■/ après 
avoir ^ççpqjuis-la, Perse j att&quàvlës Tyriéns^ et? 
d§iiîanda-deÊr/trowpes; aux Juifo;i Jaddus y lié pan 
le serment prêté à la famille .de Darius /refusa fiè^ 
^mejîf) Igs isepoûrs . çpî!êxigëaifc ce; ccfaqiiérant , Sa-, 
j^pltftïi [£t t Ma*îàssé > profitaut Ide f cette :circorïs4 
tà$t£g ^.Itii^ôienèrïeiit îiudt rmiîe Sam'dri&in^/Pour 
prix "j fie ~c$ -^mrnce 9 Mariasse *>btiufaié ; sacerdoce ; 
ciçessa* un* autel à : Gaf izinàri : et ; comanéiça la cens- 
tau et ion [d'un; temple^ ■ ;; , ' J .:,;/;*: j/ ■.- '- \ 
fft Malgré jcgtï"ê querelle / lmfcriture rapporte ■ et 
tous les historiens s'accordent adiré qiï 5 Alexandre, 
loin * dp ; persécuter r les s, Juif s r ies< K protégea'^ et 
œo^trar iVin^gtànde vénérâtionlpourrle Dieii qu'ils 
. .,...; ^orai^f*j:J^èpliiB , : va r plus loin >u dl prétend' que 
'^^ M ^ ce ïjyv^ÇiR^ rendit 

. îidimmaceraatDieu'dîïsra^ 
naître, cette ^aiïecdotë * rcoinime «curieuse y et noil 

vComme û& fait 'avérée : \ 



Y 



r usaient* 



Respect , * J/aut^r^juif Jjssurei iq^Alexandrè s étant ap^ 
av^u^pEQ^ à; k .tête deisbnvarmée^le 

^grand^prM^e/Jaddps/ au^lieu ; deMui opposer queln, 
i ^uettéslsta^e^fit^ rues ct;lè$ 

ickemins* Revêtu ,de ses ornèmens.sac^dotaiix > il 
^ti^jpt ppnfpp dfiSa yiUe^Uattête: dès; prêtres 
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et des lévites ? , et marcha. ainsi à la rencontre du 
vainqueur .dejl'£)riênt. Alexandre s, saisi de respect 
à la vue de ce cortège auguste : et religieux > a'in4 
clina;ppofpnd,^meiit devant le pontife; Parméniôri 
lui en ayant, marqué sa surprise, le roi lui ré- 
pondit : « Ce n'est point le .prêtre,; c'est son Dieu 
» que j e salue, - Ce Dieu m'est apparu. lorsque j'ë- 
y> Mi$ encore en ■Macédoine ; il m'a encouragé dans 
», . mon entreprise; , en m'annonçânt la .victoire et 
» me promettant la conquête dé, la Perse.» Jo* 
?®phe dit qu'Alexandre , entre pacifiquement à 
Jérusalem , t sacrifia, lui-même dàns:le';temple ; du * 
Seigneur , .et que Jaddus lui montra la célèbre pro- 
phétie par .laquelle Daniel annonçait, ses triomphes 
et -rétablissement • de son .empare". ,B ajoute^ que/le 
liérps accorda -aux Juifs .^beaucoup jde .fayeurs' j de 
privilèges et -de liberté. ',;..,':; t "■'"< 
, Jaddus termina sa carrière , et fut remplacé par 
sloji fils. Onias. ■>.— ■•■*.*, ,; ■ '; «.' V ■„ 
, 4près La mcjrt d*Aïexandr e à Babyïoné . les ch efs État de u 

J rt « rt / * > • "■ i* . Judée après 

Qe h son, . armée partager ênfrson empirai &t Fensan- i a mort d'A- 
glantèrent par des guerrjes longues vet, cruelles. La lexaadie - , 
Judée deynrt souvent^ ^ combats i 

ruais pendant lçs trente m*ém qui . s'écoulèrent 
depui^; cette époque jttsq^au; rpgnè d'Arttipchus 
Épiphane, la, républj^u^^^ 
tantôt ip al traitée^ par . les ; vainqueurs ;> conserva 
son indépendance. Nous n'avons point ;, de gui? 
dep ^ certains pour nous, conduire au milieux de 
cette multitude .d'événeinens^ Josèphe est le sebl 
historien qui lès rapporté avec détail ? ; et sa par? 
tialité a souvent faitdouter delà vérité dësearécits. 
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, :î^0ji§ -dirons " seulement que -Plolérné^ Soter* 
traitaj^ffûifs^avec rigaeur.: il en envoya cent' 
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Ptôléméë Phlladelphe, son successeur, protégea 
la république \ lui rendit ses bannis j et , comme 
il s?oecupfai£ avec soin d'enrichir la bibliothèque 
d'Alexandrie : et tous les manuscrits curieux, il 
demanda au grand-prêtre Éïéazar de lui envoyer 
èoixante^douze Hébreux pour traduire la loi de 

£>n lut jmbliquëtnèiit g êtte traduction , et le roi 
d^Égypte fit dé riclieç présêiis âii temple de J éru-- 
salem. Il survint ërïtre PEgypte et la < Syrie de 
longues guerres qui désol^i^rit la Judée, Le 
grand-prêtre Onias, neveu d'Eléà^ar ^mécontenta 
les Égyptiens par son avarice , leur refusa le trt* 
but ordinaire, et attira degrandes calamités sur 



La Judée fut conquise par Antipèhns^le^ 
Grand qui protégea' les Juils, ïéiir témoigna une 
. grande confiance, se servit de îeiïfs trompés arec 
succès, et leur accorda le dïpit àë bourgeoisie à 
Antï ocbe et dans plusieurs Villes de FÀsie • " 
. » Ptolémeét Épiphane reprit là Jtidëe'sur : Antio- 
chus qui s'en empara de nouveau f et la céda en^ 
suite |ïour faire partie dfe la dot de Cléëpâtre sa 
fille, qui devint là femme de Ptoléméè et le gagé 
déla^paii:^ " \ ; /: . ', T .■■"-.■• . 

v>Btolé(néê Évergètês r ne pouvant' dbteuir d*0*& 
nias ^argent qu'il demandait y menaça Jérusalem 
d ? Une destructioivtotale. lîri riche Hébreu, nornroé 
Joseph^ fils dé Tobie> apaisa son- courroux par dé 



<r* 
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magnifiques; pyésens ,\et acquit «»: grand -cré- 
dit en Egypte et en Judée, malgré k.'i% aeUi .: 

avec, laquelle il leva des impôts pour! satisfaire le 
roi; . -.--.• ....■;. - . • -. . 

, .Hyrcan, fils de Joseph, rendit :de. grands ser'-: 
vices à.sa patrie , et lui conserva la fa veûr de 5Pf o~ 
lémée y mais.sa puissance et- ses rïcnésses-éxCïtè- 
rent la haihede ses frèresqui voulurent Pas^assiner/ 
Il;leur résista,: en tua deux» sortit de'Jérusaîémy 
et;se retira .au-delà du- Jourdain près de Hèssé- 
don, ou il- construisit une forteresse , d^où il sor~ 
tait souvent, pour faire là 'guerre a iix. Arabes; ÎK 
conserva sept ans ^on.mdépéhdance, niais lors- 
qu/Antiochus Epiphane conquit là Judée , craî-* 
gnant le courroux dé ee:prince, ilse'tuâ*^ "-': : : > 
- Les Romains ayant déclaré la.gùerre à Antio-- 

chusnle-.GrandV ce prince perdit contre 'eux U me* 
bataille dans laquelle il fut fait prisonnier. Oii-To- 
blipa de. .payer un tribut énorme , et de trois fils 
qu'il avait , le premier et le dernier restèrent à 
Rpme,pour-y être éleVés, et pour y réponde de - " 
la fidélité de leur péreV : ■'>'. ':*-.-. ->.■-'" 

■. Antiochus, obligé d'accabler la Syrie 'd^xàe- ' 
tions. pburraequitter son tribut » pévlt de la nialn ' 
de ses sujets. Sékucus Épiphane , le secondde ses 
fils;, lui succédd-, et laissa* régner en soïi nom la . 
reine Laodice. sa. mère. ' . • .' •. - . - :•.-.> 
>■ Dans ce temps , la république des Juifs étàil gou- couve™. 
vergée par le grand-prêtre Ornas, troisième pon- •?" Ai '° : 
. tife de; ce nom. Onias ,' par sa piété ,' sa justice et-' 
son inflexible fermeté ,nî ; aiîitenait- l'ordre dans la. ' 
république, et la faisait .respecter k dehors j-sous ■■ 
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i 

son .administratif y la Judée vivait Mtireuse et 

Trayon * :^n JfMh^fectieux troubla- cette tranquillité* C& 
de Simon, misérable, nommé Simon > de la tribu de Benjamin y- 
n'était? m -Invite *ni*pi4tré<* mais ^chargé de la po- 
lice extérieures du. teiuple ,* son Remploi lui' don- 
naît quelque crédit. Il voulut s'en servir pour fa- 4 
yoçiser des Juifs corrompusy et pour introduira 
quelque relâchement dans l'exécution des lois \\è 
rigueur d^Onias fit avorter isés projets. SîtnônVit^ 
rite* Vint trouver Apollonius^ gouverneur de Plié-* 
riicie, et lui dit secrètement que le* temple de ; , 
Jérusalem renfermait d'imimensestrésprs qui n'é- 
taient point employés ail -service: public* Sél eu-* 
eus, informèrent te nouvelle, résolut d'en pro-ï 
fitei\ 'il t chargea Héftodôre y intendant de ses fi- 
nançes-,. d'aller à •Jérasplérayet de s'emparer «de ce* 
trésor; . .•: ••■;:• •< • -^v '."' "I •.<>>»: ' ; •" - ' •' ,:; ' ,r ' 
vjohtion . :En vaiîiîle rgraïid-vprêtceOnias s'efforça de r per- • 
du temple sïia( ï eï , ^ Renvoyé iflùcSimon l'avait ruépliamïriént - 
km par Hé-, t y onmé ; Hélipdore v;ôukt,t s'en assurer par Ses pro- 1 
près yeux, et déclara qu'il eutreraat lui-même* 
dansle temple ,;ati mépris dès/lois divines', :qui 
' défendaient h tout -profane Taeè&pde -ce lieu ; ^ ; 

cré- \* .■ ;; .. ,'/i. ':;■■.'-» ■ •■■ ■ :":■■■ r-l -•^•■^ 
* * .> » * i 

.. Àeette nouvelle * 1 oute la vïllexlé Jérusalem-est 1 

remplie de consternation. Ses>ïiahitans jettent dès- 

-cris >' versent dés larmes; les prêtres sont profiter- 

. nés'au.pied del/autél^outés les mains sont levées^ 

vers* le ciel: toutes les; voix, ad ressent au Seigneur ; 

djardeiites prières, Héliodore", à la tête de ses gar- • 

■ sap«nit; on des, se prépare amorcer la porté du temple. Tout- 
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■à^côup" paraît un^cavâlïer d'un : aspect formidable t 
fcoufert d'une armure d'or ;' soncoûrsier frappe 
'Héliddotfé des deuM pieds de defanbetlërétt verset 
Deux jeunes homhîés , J r plèins dé'màje'stë-et rièn'é* 
ment vêtrçsy lé frappent sanè Wlâbhè-a cbûps-dê. 
fouet; Hrapîë'esVfé'te' à demirro^rt hors tiéï'ëà*- 
êeintè du temple', *et ; Jérusalem passé 'subitétafent 
au désespoir a la joie» j j -■ - ■ * *- • - - ■ • ■' « ■•-> < •* ■ 
r.'H'ëlibdbreJ' saisï de' la Crainte ide Dïèti ,1e ; re^ 
mèi-cït devoir °e^âr|rië >! sr vie; - II' devint p r rès' de 
Séléucus y ïè l détrompa v et, fat depuis aussi zélé 
pour servir les Juifs qu'il s'était inbmtrë #a%ôrâ 
. ardent pour 'lès'pei'éëeut'ër* • ■ •'•■'•• . |> •.'"■". 

Apoî- 

avait 
de Juif s' infidèles 'et' d'hommes* pèrdus-dans" ; Jéru** 
'saltemV'Par ce moyen il* y excita -tant de troûMes 




èfcourut implorer lé ■secours et ;Fautôrit<* dw roi 

'S'éleucùs.^Il fut rê^a à' sa cour 3^60^3' vénération 
qu'inspirait sa vertu.; Mais les-dispbsitions fâvora- 

"blës dé Selëucû s : tf estèrent' sans effet-. Gè monar- 
que mourut, et in'é put assurer ;lê trône à sbn-fiîs 

' pémétrius. 'Lès Romainsi 'suivant tes maximes de. - 
leur politique arïifièiëuse et dominatrice /fchvoyè- 
, " reirt en 'Syrie : le freré aïnt du fèu toÏ , -Intdoclxûs . 
JÊpipn'ahé , qui atàiHtê' èleV&à ^R'bme , et que ©feu 

t destiriaiti'êt'rë r 'ïe.fl'éandelâJudèë. ' -' ..'"»."' 

Jason , indigne frère du gtand-pretrëOnksj pro- JfZL*" 

* An du monde 3828.— Ayant Ïésus-Christ 176, '" 
.TOME m.' f^ 
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fità de son absence pour usurper le pouvoir. Il se lia 
avec Simon et avec tous les hommes adonnés à la. 
débauche et àl'idolâtrie; en%,pp-ur consommer sa 
perfidie, il vint trouver Antioclius ,,lui donnateoi* 
• cent soixante taleiis d'argent ^our obtenir le sa- 
cerdoce, et lui en promit deux .cents autres, si le 
roi lui permettait d'établir à Jérusalem les usa 7 
ges des Grecs, des lieux publics ^'exercices ,_ et 
des académies; pour la jeunesse. Àntiochus , qui 
avait.besoin d'argent pour combattre le, parti de 
sjon iieveu Béraétrius, accorda à Ja^on tout ce qu'il 

lui demandait. •■■''. " ." n ,* ■ ■' r - * 
Dès que celui-ci se .vit revêtu 4n sou verainsay 
.cerdoce, appuyé d'une troupe d'apostats et de-gens 
débauchés-, il persuada au peuple,que tous ses mal- 
heurs venaient de la loi cle Moïs^ dont la rigueur 
.isolait, les' Juifs des autres nations., en ,leur défen- 
dant toute alliance avec elles et tout rapport* de 

.eulte^t de mœurs. . : ,..*.■ .i ^ . 

Bientôt- Jérusalem fut remplie de j eux-, de fêt^s 
'païennes;, de profanations j et.le,gran,d-prêtre,lui- 
même envoya de l'argent à- Tyr pour y faire un 

sacrifice à Hercule. ','.,:<:,'< " ; i' ■ 
..: Antiochus,' après une /longue, guerre inter- 
rompue par une paix et par.un.partagede peu de 
durée, triompha de son neveu Démétrius , ren- 
voya en otage à Rome , devint le seul maître de la 
Syrie, et, enivré de ses succès, entreprit la con- 
quête de l'Egypte que gouvernait • alors Ptolémée 
Philométor, dont le père-, Philopat or ,• avait 
eu tant de guerres à soutenir contre le grand 
Antiochus, Son ambition l'aveuglait au point 
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de lui faire oublier que Rome s'était toujours 
opposée* à la réunion des empires d'Egypte et 
d'Asie. -,■."*- r i . ; , ' 

* 

- Àntiochus remporta de grandes .victoires en 
Egypt e j m ais la résistance de cette nation etla po- 
litique romaine le forcèrent de .renoncer à. cette 
conquête. Il se contenta de faire une paix glorieuse, 
et tourna ses vues jdù côté de la Judée , dont il mé- 
dita dès lors la ruine. L'accueil qu'il reçut à Jérusa* 
I em, et les présens que lui fit la républïque,ne chan- 
gèreht point ses projets; ils en retardèrent seule- 
ment l'exécution. 

Le pontife Jason jouissait tranquillement du Sa 

r •* j * * * rT ' \ déposition, 

irait de ses- crimes , mais une .perfidie semblable 
à la sienne le; punit bientôt de sa trahison. II avait 
chargé son frère ^Ménëlaiis de porter le tribut des 
Juifs à Antiochus. Ce frère perfide capta là faveur 
du roi .par des louanges,: des présens et des pro- 
messes. Jason fut déposé, et M^néiaûs.le renn Pontifiât 

«f AAA TT*« J« *' r i - m -9 . * t-a % de-son ïrère 

plaça* iner de son- succès, il. crut pouvoir éluder Mc»éiau S . 
les engagent ens pris avec le roi , il ne paya point le 
tribut aux époques prescrites. Le roi le destitua, 
et donna sa place à son frère Xysimaque. . ', 
/ Peu de temps après, les villes de .Tarse et de 
Mallo en.Çilicie se soulevèrent contre Àntiochus , 
parce que le roi. les avait cédées à une .de ses conr 
cubines. Ménélaus j furieux de sa déposition, voulut 
profiter dé ce soulèvement^ il vendit des vases d'or 

' volés par lui, dans le temple , et porta le prix de ce 
sacrilège à Àndronic , gouverneur d^ntioche, 

. pour l'aider à apaiser la révolte de la Cîlicïe, L ? an- : . »*°n 

3 a ï i^k * du pontife 

Gien gr^nd-prefcre , le vertueux Ornas; apprenant o™* 
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dansle fond de sa retraite cettJë<îpr6i#natioïi des ; 
vases: sacrés , éclata en reproches- contre son frère,, 
Ménélaiïs, Celui-ci, craignant que la voixd'QniàS' 
ne réveillât l'indignation, des Juifs, engagea An-, 
dronfc à se défaire d^uri censeur si austère et si dam*, 
gereux, Andronic , déguisant so nïbarbare dessein.*, 
invita . Onias à une conférence ,' et< lui enfoàça.ui* 
poignard dans le coeur/ Malgré la dépravation qui» • 
existait alors à Jérusalem , la mort' de ce vieillard» 
révéré répandit parmi lës'Jràifs.uneextrôni'e'déso--; 
lation j les païens mena es partageaient l^urdouleni? j; 
et tous , -malgré la diversité de. leurs intérêts et de; 
leurâ ouïtes, adressèrent"à 4nfciocKus"dë-violentes 
plaintes contre l'auteur dé cet attentat, Antioclius, 
informé de cet événement ,* donna' dés regrets £ 
îa mémoire d'Onias j et le vengea en ordonnant lçt> 
mort d'AïadronieV ' • •' . • • ! 
. Mort . Cependant • le pontife Xysimaque continuait; a 
.j^S^ • Jérusalem séâ pliages . et ses ' sacrilèges > lorsque 
toùUà^ coup lq bruit se répandit dans la. vîKe -qu'ai 
avait'enlevé et caché les trésors du temple, Lamuk 
titudè. s'enflamma' de colère* et se souleva içontre 
lui. Il voulut en vain résister à là tête de trois mille 

"hommes' qui lui . étaient' dévoués j sa. troupe 'fut 
dispersée:,' et on le massacra lui-même* à la pVirté 
du temple, ' Lfariaréhie, suivit cette • sédition,' On 
s'adressa du rof pour, la faire' cesser j' mais, à la 
grande surprise des gens, de bien' qui réclamaient 
sou 'autorité^ il r-enditie sacerdoce 1 à Ménélaiis.y 
Fauteur et Finstigateur. de tous ïes ! criméscommis 
;" ' depuis plusieurs années. Dis ce moment le vice 
triompha $ la vertu fut proscrite ï ûq outragea 1 m- 
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nocericëj on opprima la pauvreté ; on supposa des 
crimes ,à la/ri liesse» ÎVIénélaiis protégea* tous les, 
'brigands , extçrniina tous les hommes de courage, 
et de mérite'; et Jérusalem j sans défense et sans 
protection > devint le théâtre des vengeances et des 
clouantes de ce tyran féroce, r ■ * ' l " ~ • " 
: Cependant tc>us ces malhe^ 

Jéru5alem ? n'étaient encore qu?un faible présage 

** ■ ■• . » 

des calamités qui devaient bientôt fondre sur la 
Judée. 

- «Dieu 3 ditTÉcrîture , voulut encore porter son- 
» peuple au repentir, et Paver,tk par des prodiges ' 
» de-sa prochaine dèstwotiQïV^f Q# entendit un 
» bruit affreux dans le ciel 5 on vit dans les airs une 
» ; multitude d'hommes, armés .de. casques et d'é- 
» pées ? dès cavaliers qui se livraient des combats, 
»* et se lançaient dès dards. Mais ces siriistres^aiv 
» gures ne touchèrent point le oc^ur de l'impie 
» Ménélaiis et de ses partisans. >> Dans ce temps f 
Aritiychus Épiphané^ a^ant accru ses forces^ ses 
richesses et sa puissance > revint à ses premier? 
pro j et s e entre l'Egypte / et en tr a dan s ce royaume 
, à la tête dWe tpèsrfopte armée , espérant que, la :. 
faiblesse' de Ptolémée Philômétor lui opposerait 
peu de; résistance, M&îs la .prédiction faite -.autres 
fois par Daniel s'aecornplit. Les Romains uniment * 
leurs forces à celles des Égyptiens > et le roi de 
Syrie, vaincu par: eux, fut obligé de renoncer a 
son entreprise. Pendant son expédition , le bruit Guerre" 

i ~ * * r, T 1 / ' - T i? antre Jasou 

desa mort courut dans la Judée: et Jason, J an-? e tMéaciaus 

cien grandrprêtre ? *qui n'ignorait pas combien les 

* - * - . / 

. * Au dix monde 3834-*-— Avant Jesus-Christ 17» • - 
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cruautés de sûn* frète Ménéiaiis excitaient île haine, 
contre Iùi,'ériit te moment favorable pour rentrer 
dans Jérûsâleiii , et pour s'emparer dé nouveau du 
sacerdoce. Son projet réussit ; Mênélaiis, enfermé 
dan& Jérusalenï , se trouva contraint de;se retirer 

dans la citadelle* Jason aurait pu jouir long-temps 

■ * * ■ * < ■ 

de sa victoire, Vil en eut usé avec modération; 
ntaiâ il; se comporta en vainqueur irrité, et se . 
livra à la vengeance. Cette conduite révolta les* 
babitans de Jérusalem, asse& malheureux pour n'a- 
voir que le choix des tyrans. Ils préférèrent Méné- 
ot D inori*de laiîs d - £<>ï*t de la protection du roi. Jason, vaincu, 
Jwhi- s'enfuit précipitamment dans son ancienne re-: 
traite- Àrétas ^ roi des Arabes , le fit arrêter et met-* 
tre eu : prison. Jason s'échappa et chercha un asyle 
en Egypte. Odieux à tous les partis, il ne put y. 
rester j'miais enfin il se réfugia chez les Lacédé- 
inoniéns, qui se croyaient deseendans d'Esaû, et 
fraternisaient avec les Israélites. Il mourut bien-: 
tôt de nlxsère dans ce pays où il était si méprisé, 
qu'on* lui refusa la sépulture. * . 
rrise * Àntiochus^ revenant- d'Lgypte t apprit les non- 
trnnparAo-Yeaux troubles que Jason avait excités en Judée.- 
II crut qu'un peuple si remuant ne pourrait jamais- 
être constamment soumis. Ennemi du culte des 
Juifs, redoutant leur bravoure et leur esprit d'in-> 
dépendance*, méprisant la perfidie de leurs chefs 
et leur basse ambition y il résolut, dans sa colère, 
de réduire la Judée en servitude, d'anéantir la loi. 
de Moïse; de livrer aux faux dieux. le temple de* 
Salomôn, d'obliger tous les Juifs à n'avoir que le 
même culte et les mêmes lois , et de faire périr 
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.tous ceux qui résisteraient à ses. volontés. Pour 
exécuter ce barbar e t projet, il, marcbta rapidement 
sur ; Jérusalem, Les -habitans de* cette- yille nef pu- 
rent lui opposer qujune faible résistance.. Ménélaiis 
.et son parti li^ienpuTrirenjt -les portes; ce vainr 
.queurféroçe Iivi*a cette grande cité au t pillage, et y 
fit -$Mr quatre-yingt millç ppsonnes^^put âge 
et de tout sexe ; quarante mille,fur f ent mises rau-x 
fers- et quarante* mille vendues. Le roi entra, dans , pilla&e 

/le temple , et .profana le sanctuaire. .Çonj^uit-.par 
le sacrilège Ménélaiis , il fit enlever Fautel d'or - le 

; chandelier , les lampes , la tçble de proposition , ^les 

bassins, les ;vases.; v les encensoirs dfar • les voiles , 

, * ladraperie dorée qui couvrait la -face du tempïe, 

s'emparade tous -les trésors* .amassés, dans ,ce; saint 

lieuet emporta, dans ses;ét^ts ce honteux, et- s'acri- 

■lége butin , 3 plus fier- de sa barbarie qx£ Alexandre 

,de sa générosité/ Loin, de. laisser respirer, les Juifsv 
après tant de massacres , il confia le soin de les 
opprimer à^Philippe^.Phiygien^^a'jhcîiwgiBa dn, 

commandement de Jérusalem^ et il envoya t k Sa- 
marie Âudronic et Ménélaiis. — . *\ .-\ * . 

. Jamais -peuple n'éprouva- une plus terrîhle.dé- 

. solation, et^cependant les malheurs des, Juifs n'é- 

* 1 

t aient, pas encore à leur «comble* * — *, , * 

Bientôt après, Àntio chu s, publia un édit qui abo- 
lissait le culte àa vrai Dieu, :et ordonnait à tous 
«es sujets de se soumettre aux lois, et au culte des 
Grecs» Il consacra le temple de Gari^im à Jupiter 
Hospitalier, et- le, temple^, de Jérusalem à Jupiter 
* , Olympien. Apollonius, aussi t crueLque son maître^ 
Cut chargé.de Fexecution.de, cet édit/ 
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Poiïr iâïeiïic aspirer tâ'vêï^èâiifce êix roi y 
'-y^a'S' 4 d%&îsU ; d^â!îoïd"'stt'f&rëtiP Sous une feinte 
jnosfération ;' il attë&dit^ p&uf aàsbttViï'Sàf* colère > • 
Ife jour de4a célébrëtiëii àtt ^liWt* Pr^sîjû^ tous . 
Ifes Juifs, qui àyiriént conservé dans leur jeteur lé. 
culte dfe Murs\pèrteS'5 sfeèéuttirëiit' autour des au- 
tels du Seigneur* AjiôlloriiQs les fit tous passé'r aa 
fil de l'épëe^fcvrWà ville auxflannnës > au pBfge 1 , 
et it raser ses fenrïtilïes. Àii niiîieu des débris de 
_ ^itéÉiïntè ,A£bïlon&sfit fortifier un qûa^tîer' ap- 
pelé PWs4e Z^k > ètyràsseiàÙ^o«ee oui 
vèuliit prendre iFJibÎHmes p ièâm et de-'3H;ufs 
-apbStâfâ,' qWjôignïË a' ses MdSts ïd^âtrek Ce 
fïït là q^îl Tren^-nia toafeesîes ktehesses dxtàtil 
s'était 'en%k#; Mofette citadelle, dit î'Éerjttire, 
devint 'ainsi lë'àîéfe dii dëïiion -et de la *yrWinu'é. 






&s*cêuk .qui Cannèrent tfù fer déé -assassins 
' abandonnèrent la vïlîè sainte j^eMe ne fut peuplée 
que d'étrangers; ■ * •*''/ - :*' 

- * &ptilloniu$ vint rendre cOTnptte 'à *Àhti&efctfg&e 
Fhorrible succès de sa mission 5 mais lé roi, qui 
voulait étendre par -tout les malheurs tombés sûr 
Jérusalefti , fit publier , dans toutes les villes et les 
bourgs de la Judée , la défense de célébrer ^e - Sab- 
bat y de circoncire lès enfans ,/ et d'offrir des ho- 
locaustes au Dieu d'Israël. On y ajouta F ordre 
de manger des; viandes immondés y d'élever des 
autels aux faux dieux , et- de saêrifiër des pom> 



r 

idolâtrie Les Juifs, îusque-là restés fidèles /furent telle* 

cs Ul 5 ment effrayés par la ruine de Jérusalem et par la 

* rigueur des supplices qu'attirait toute résistance, 
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qu'on les vit presque universellement éeder par- 
tout Ma contagion y abjurée léur ; Dïeù et sacrifier 






* * 



CHAPITRE VINGT^TROISïÈME; 

Fermeté et-mort d-'Ëltfazar: **■ Supplicê'et mbtt'des Machabées; 

„*— FuHé de^ïathathiasavee'sôn.fils^ — Son entreprise coura- 1 
geuse; -^ Sa victoircsur. les, Perses* — Sa^morh ^ Exploits 
de Judas Mâcha We v -^ Arrivée de Judas à Jérusalem* — Ses 
pieux 'travaux. z~ Ses constructions* -*- Nouvelles victoires "des 

• Juiffe. ' — Défaite de deux- généraux juifs. — Maladie et mort 

. d' Antioçhus.— /Eraité 'de paix;.— Nouvelle guerre*— Mort de 
Ménélaus*"— Nouv elles, vie toîresde Jùdas ; — Mort héroïque 
d'Eleazar* — » Trahison d' AJcime* — Nouvelle guerre. — Vic- 
toire de Judas. — Son Traité avec les Romains. — Bataille ea 
Judée; — Mort de Jùdâs, "— GbuvernemenVde Jonathas. ~ 

. Mort d'Alcime^AllïanceideJonathas^et d*Alexandi'è Bala. 
^ Bataille entre eux et Démétrius Soter. — Victoire de Jo- 
nathas et de Simon. — Mort de Jonathas, — Gouvernement de 
Simon. ^ Victoire sur les Syriens* — Mort de* Simon* — Je* 
rusa lem sauvée par Hyrcan* . . . '* 



éléazar/les^ machabéès, juûâs 

- MAGHABÉÉ ET SES FRÈRES, 

* • '. 

■» . . « 

Au milieu dé cet abattement' général , on vit 
briller: des,traits de ; courage qui-durent faire pres- 
sentir- au roi la révolte- que fait ; toujours naître 
L'excès dé l'injustice, et'luî apprendre qu'il est plus 
facile de tuer' les hommes que dé changer leurs 
©pinions et leur culte. 

Un vieillard âgé de cent ans ,. Éléazar , fut uii 

TOMfi H*. /,r ' : 

• fj .1 



I 
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* 

Fermeté et des premiers, à -donner 1 g signal d'une sainte résiW 
mortd'È- tance*. On employa tour-à-tour* la force t et Ta-: 
dresse pour lui faire mauger des viandes immon^ 
des, mais il préféra une mort glorieuse à une vie 
infâme : « Je demande m'ôi : iriêmè le supplice > 
b dit-il ; j'aime mieux périr que dissimuler. J'é- 
>> cliapperais à la main des hômnies , mais non pas 
» à celle de.Dieu. Je neveux pas ternir le peu de. 
» jours: qui me restent à vivre; j'espère en mou- 
& : rant laisser aux jeunes gens un exemple de fer- 
» ;raeté qui leur apprendra à préférer la loi de 
» Dieu à leur .propre vie t » Sa vertu irrita ses bour- 
reaux qui le firent périr sous leurs coups. Le dé- 
vouement eHa piété d'Éléazar eurent bientôt des 

imitateurs. 

'■■-■--. - * ■ ■ ■ * * ' 

efZrtTes' . On . exposa à des épreuves plus cruelles .sept 
Kacbabces. frères . que letu^ -martyre rendit fameux: , et que 
l'Écriture nomme Macliabées; Us étaient jeunes 
et de famille distinguée; on louait généralement 
leur ardente piété, Àntiochus crut que leur jeu- 
nesse céderait à sa puissance ; qu'il les forcerait à 
sacrifier aux idoles, et* que leur exemple porterait 
le peu de Juifs, restés fidèles à les imiter.;Illes fit 
venir en sa présence; mais, les"trouvant insensi- 
blés à ses séductions et à ses menaces, il espéra 
que la douleur affaiblirait leur courage^ les livra 
tour-à-tour aux plus aifreux tpurmens, et rendit* 
leur mère témoin de leur* supplice**; On lènr- 
coupa les mains et les pieds ; et y lorsqu'ils n'é~ r 

taient, plus qu'un tronc informe, ils furent jeter 

* * 

* An du monde 3837,-— Ayant J&us-Cbrist 167, 
j ** Mêçnç awûéç, 3337» - * 
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parlèrent aVêc unefière liberté yiïs } attribuèrent 
leurs <malheurs^ùx péchés dii peuplent prédirent 
eu roi qu'il serait puni et teiTassépar cèBieu qtfit 
Disait combattre; ^ : > ; « ; * ï V !/.-!;;..■ ■/'. 

• Àiïtioélius/ pensant que sa cruauté -lui serait 
plus nuisible iju'utiie' si aucun: d'eux 1 ne cédait â 
son autorité-, parut s'attendrir- un moment eh fa- 
veùv du plus jeune dès ^Maehàbées. Il employa 
pour le séduire les caresses et ; les promesses, lui 
fit envisager le sort le plus brillant ■ ■ s'il- voulait lui 
ob'éîr, et engagea sa mère à sauver lé seul fils qui 
lui restât. Mais cette femme courageuse ne'parla a , ' 

, son fils que pour l'affermir contre toute crainte^ r > ► 
et pour Pempêclier de renoncer à la gloire de ses 
frères par une lâcheté. Le jeune enfant demeura 
* fidèle, et le roi furieux le fit périr ainsi que sa 
mère. - * - T ' 

* Tandis que toutes les villes de la' Judée et des * uîted * 
pays circon voisins voyaient leurs habitàns cons^ a?** •#• fiir- 
ternes livrés au fer des bourreaux bu à la honte dé 
l'apostasie , Mathathiàs , prêtre de la familled'Àa- 

ron, révéré dans sa patrie par sa naissance et ses . 
vertus, s'échappa de Jérusalem avec ses fils y non 
pour fuir le martyre, mais dans l'efspoir\de dé- 
fendre l'indépendance de sa nation, son culte, 
/ses lois , et de la venger datant d'injures et de 
cruautés. / ' *,:■.. 

; Il se réfugia sur- une montagne déserté , près de 
. la ville de Modin. Ses èrifàiis s'appelaient Jean , 
surnommé Gaddès; SiinonV surnommé -Thacii * 
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roii;..et. Jomatihas« snmoininé .A#p*5y ^ainakîSdïais 

sent;nld&diénes d'être com?ervé^dans4a|ipÉil^iï''l 

£a Jndée était esclave; on avait r e^er?n*né -ses. 
jme^iers, ipill&ses ïiebes,ses;,<r.e^vpsé;ses.atijtels et 
^■jpisj, ^emp%e.;d^sie,pé^it : i^lfeitt;îeï -sur 
eHe,j vies jteoupes- d^tijoe^s^e&iipatetitt'tûïttês 
ses , |ort eresses,- te : ■ pemple ;, f atig»^ ^e- ptaSsacres 
et'fde^er^Gutioj^ 

tale^- d'autr.efcien.à eïrçïserffer [qpe. .la yie 5 ,eÇ , ipoufc 
la racheter* tpqt, pb*ëssait.ati vainqueur 



-■) 



• « ■ 




autre secour s? que-son #ura ge - et ]$a 4 avilie ? 
pu former le pwj^t 4 ? afl^anc^ir sîx nation , de chas- 
ser rétranger- ? *4e-rétabKr la^épibliqiie des Jûi&,; * 
et' de relever un temple dont toute9 les natipnf . . 
avaient conspiré çt doiisoiQroé la ( ruin£. C'est' ce- ; 
pendant çç projet glorteu^^e^QftÇHit Matha-^ • 
thias y et qu^çcojnplireiit ses ih<kGÏques ^ifotis. ; 

. Il commença d^abord par m 4e ces poups har- 
dis qui seuls peuvent <îlectriser .des âmes abattues 
en les étoun^ par nne -gîtadde; au^ceet eii les 
enflammant par w* grand exemple* ,-».'"■ ' 

\ Il entra dans la ville de M*$tn i? parla aii peujpley 
lui rappela sa gloix^ passée et son îiumili at ion pr<k 
sente y mais chercha vainement à lui fair^ préférer 
une. morp glorieuse au sacrilège et a 1 apostasie. 
Les officiers' d'Antioehus se présentèrent , oçdon-v 
nèrent de sacrifier, aux idoles: tous gardaient. un. 



1JES JUIFS, 55/ 

honteux silence. Un Juif, plus corrompu ou plus 
effrayé .que >les autres , s'ivance au pied de l'autel 
ppùr, faire son. sacrifice;. Mâthathias , indigné /lui 
plonge une épéedans le sein, tue l'officier persan 
qui le protégeait, et rènverseauxyeuxde sa troupe 
et Fautfel et l'idole*. Il représente ensuite aux hafcw . 
tànsqu'après une telle action il n'y a plus de saltît 
a, espérer 'pour la ville qui en -a -été lé théâtre y et 
qu'il ne reste plus qu'à vaincre ou- à -mourir* .'La 
fotile, faible et indécise, se disperse $ les hommes 
courageux entourent Mathathias^ et -«se retirent 
#vec lui sur la montagne déserte qu'il habitait; 
Son. parti s?y, grossit peu à peu de tous ceux qui 
conservaient quelquèreligion et<queïque vaillance. 
Les troupes d^Àntipchus vinrent l'attaquer; mais, sa victoire 
animés par le désespoir, les Jui$ g battirent leurs Zl /* 
ennemis et les mirent en fuite. V * , 
: Ce/ premier succès '.augmenta les partisans du 
vengeur d'Israël qui fut bientôt en état de s'e-^ 
tendre hors de ;sa retrait é, de remporter de riou^ 
veaux avantagés et d'affranchir plusieurs villes du , 
joug honteux desJSyraëns, . t -} 

• ' , MatKalihias > fort. avancé en.âge , termina bientôt $ a «ort.. 
sa glorieuse carrière i il chargea , en mourant , son 
fils aîné Simon, dé l'administration ? et Judas dé la 
guerre, ^ - / 1 • 

Judas j comme, on l'a va plus haut j portait le e* p ioîis de 
nom de Machabée-, heureux présage de :ses vie- cMée., 
toires* Cet* illustre guerrier devint la gloire tL'ïs~ 
raël qui lui dut sa délivrance. Une valeur indomp- 
table , une piété sans bornes , une justice inflexible , ; 

* Au du monde 3837-— Ayant Jésus-Christ i6j< . * ' 
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une célérité inconcevable dans ses entreprises for* 
maientjes principaux traits du caractère de ce 
héros. qui défit et ruina, à la tête de six mille- 
hommes, les innombrables armées de la Syrie;; 
conquérant d'à utant plus fortuné que son pays fut 
sa seule conquête, et que la justice conduisit ton- 
jours ses armes, ce II se 'revêtit,. dit TÉcriture, dé 
- » ses armes comme un géant, et son épée mettait 
>) à couvert toutes ses troupes. Il parut dans les 
» combats comme un. lion qui court à sa^proie , 
)) et xjépandit de toutes parts la terreur de son* 
^nom. ;)> . . - ( < > 

Apollonius fut le premier des généraux d'An- 
tiochus dont il triompha*. Dès lé commencement 
.-. ■ de la bataille j ilse précipita sur le général ennemi, 
le tua et s'empara de sofa épée. Cette prompte vic- 
toire de. Judas jeta la, consternation et l'épouvante 
dans ; l'armée syrienne; privée de son chef, elle 
pçit la, fuite, et laissa auxJuifs un immense butin. 
Jud^s, comptait plus v sui\ le courage que sur le nom-: > 
bre de ses soldats. Une voulait en avoir près de lui 
• que de dévoués, renvoyait ceux . qui montraient, 
quelque crainte , et punissait avec la dernière ri- 
gueur tous les Juifs qui violaient la loi de Moïse. 

; On appelai tAssydéens les Juifs dispersés dans les 
pays étrangers; ils avaient une synagogue séparée 
de celle de Jérusalem, et l'on y observait avec plus 
de zélé et de régularité la loi de Dieu. Dès que lès As- 
sydéèns furent, informés des . succès , de Jhdas, ils' 
se rallièrent à lui j mais leurs secours ne faisaient' - 
que réparer les pertes occasionnées par la guerre ^ 

* An du mopde 3838.^- Ayant Jdsus-Chriçt 166. 

- » ■ * ■ 
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de" sorteVqùesés troupes , dans mie lutté: si iterri-* 
Mécontré des-armées dé vingt,- de Crante et de 
«entJ mille- hommes, ne devinrent ! jamais : assèz : ' 
fortes pour 1 qu'il pût montrer' en campagne "plus- 
de silpt W huit 'mille guerriers. ' - J ' ' • » 

Séron , général ûès 'troupes ' de' Syrie y marcha* ■ 
-contre, Judas.pôirr venger 'Apollonius^ mais il ne 
fit qu'augmenter là ! gloire" des Juifs par ? sa 'défaite;* 
Antiochus'j apprenârit ces deux victoires'^ tenta les 
plus grands efforts pour se venger.Ftôlëmée '.'. Ni- 
canor et Gorgias , les' trois plus' renommés 1 de ses' 
généraux /marchèrent en Judée , à la tête" d'une : 

armée de quarante-sept mille hommes : choisis. Ju~' 
das se prépara à soutenir cette attaqué. ■' Qûo'ique " 
Jérusalem l'eût reçu sait s résistance , il ne'jtigea pas 
convenable * dans l'état où était ie temple ; d'y sa- 
crifier encore. Il réunit les lévites' à Maspha-,*ët/ 
après y avoir invoqué le Seigneur, il renvoya dans" 
leurs foyers les hommes : mariés et tous' ceux que* 
leurs propriétés , leurs affaires ' ou leur" ^timidité, 
rendaient plus faïhlès-et plus : inquiets des év'éne- 
mëhs: Ensuite il dit à la 'petite troupe : qûi*lùi f es- " 
tait : « Fortifiez votre- corirage; ; 'demain nous: 

*>~ combattrons ces nnfïnïis ^â'iéoUÎkl^o,,^^ .iiv..ï*.: 



V combattrons ces nations rassemblées poùrn"oûV 
» perdre et pour renverser notre religion. 'Songez' 



» tous qu'il' vaut r mieux mourir -dans le : éonibàt: 
» que d'être témoin dès'malh'eurs^de sa patrie et 



» de la destruction de son culte.;» 'Gorgias,- à la 
tête d'un gros détachement gavait -fait une marché • 
rapide pour surprendre- Judas d'ans son camp- 
d'Émmaus, et "toute là- grande aimée dé Syrie 



*Mcaie année, 3838,' 
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croyait <jue cette entreprise allait terminer la 
suerre. Maehabée , informé de' ce projet f quitta 
ses retrancliemens 5 " et par une attire , route* ctoa- 
rat , à la tête de trois mille Iwinmés r surprendre: 
et attaquer Formée syrienne* peftdaiit que^rgiasb 
trouvait le camp juif yidê et déserta ^ < 

Les Syriens , surpris de cette attaque iinprévùe: 
et des prodiges de valeur que faisaient trois taillé; 
hommes sansMucliefcs ,; sans épées , etarmés seu-. 
lemenfc de massues 7 prirent la fuite ,, malgré les 
efforts de Ptoléraée et de Nicanor; Les Juifs se^ 
saisirent des, armes' des* vaincus , les poursuivirent^ 
' et leur inspirer eut une teUe terreur qu'ils évacué-; 
cent entièrement- la Judée. - ' - ; 

Gorgias, revenant alors et voyant la déroute de, 
la grande armée ,, n'opposa aucune résistance^ Jur> 
das , et prit aussi Jatfuite avec sa troupe. Les Juifs^ 
délivrésde leurs ennemis , trouvèrent dans le caïnp ; 
syrien une grande quantité d?or / d^rgent , ^é- 
toffes de pourpre et dîautres richesses* .-. ^ . 

Dans ce temps Àntioehus r quittant' sa-eapitaler 
pour fake la guerre en, Perse f avait laissé la ré- 
gence de Syrie à LysiasXelui-ci n'eut pa§ plus tôt; 
appris.la nouvelle victoire de Maeliabée qu'il ré- 
solut , pour éviter le courroux du roi , de venger 
promptement un, si sanglant outrage. Il se mit lui- 
même à la X&tù d'une armée de soixante mille honir 
mes, et 5 ;se croyant certain -,du/ succès , èmmena r 
avec lui- des marchands de Tyr f auxquels il prov 
mit de vendre pour esclaves tous les Juifs, qu'ïl : 
comptait } prendre, Il marcha sur Béthoron, et, 
Judas vint au-devant de lui avec dix mille hom- x 
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sues* Lysias' fuVbattu^ on tàîllâ -t. : «a "pièces cinq 
mille de ses soldats.' Le régehtVnë pouvant rallier 

son armée y courût à Àn^oche pour y faïrè de nou^ 
Telles levées. • ""•;.'/'- '*;> J : -.!:*. '.:f ; ; ■ • ■ ï 



— ..„ «v- ^wix*p,i^ 0> ^uu.u.ui 8 jfLH-arineea-yeriisaiein, 
et.alla avec-èlïe v surla m'onlia^nê de Sioniilà ils 
virent lëVlieux : saints: déserts j l'autel profané £ 
les : portés •- brûlées>y le parvis!, rempli \î ? épinès ' et ; 
d'arbrisseaux* ■'. ; 'Lès-. Juifs -déchirèrent ieûrs vête- 
mens , .firent un grand oeuil ,' ; k se couvrirent la' 
tête de cendres. És'sepfôsternèrërit'lé visage coii^ 
tre terré j'Aet les airs retentirent du son de leurs 
trompettes et du bruit .de lëuiW gémissemeris, Jù- Sespiew 
tfas^ ayant;plàcé mie partie ^sésgens autour "de t ?"' wul '-- 
la citadelle -' pour y contenir les Syriens et les ' '-'■ 
apostats qui y étaient demeurés j ' employa tout le 
reste des Juifs à' purifier- 'le tenrpîe', à ! le-rebâtîr 
ainsi que lé ^sanctuaire y à ' tfelever Vméé du ' Séi^ 
gneur , à replace!" dans le'liéù Saint dé nouveaux 
vases , de nouveaux voilés et ide nouveaux 1 ©rnê- 
àiens.' Tous ces -travaux terminés' ,on céfébrisol 
lènneMêimmt 'ïadédicaee : du'tempte, " ©n^mmôlà 
• desh^oçaust^t.et litacliabée ^offrit un 'sa erifiée*eii 
action de grâces pour la délivrance d'IsraélJ i'' "•'■'■' i - 
* Lorsqtfil- eut rempli ce pieux devoir', â for* Sesc <m S : 
tifia'là montaguè'deSîon y environna ;, l'a -vill'e'dé trucUous - 
mursiet .de- tours ;■ et. fit> construire 'des Porter esses 
dans le pays.'/ • ^ '"'ï ■:•.'.:•: r: hVi 1 " •"■ i:;/: ,: v.! 
f- r î Lés Iduméeiis , lés 'Ammonitès'et 3éé' Galiléeiïs nouv C h« 
voyaient d'un œil jaloux Jérusalem se relever de ^S* 
ses ruines. 5 Ils 3?àssemblèrent' une gràndearmée^dus 
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' . les; 0EdrjBS.de T^otfeée.. SiïàW;êt^d|»s;,sp 1 n frère 

. . ixTrère^t ,ftksieuvs ^cpnibat§ à ces pejipka ,^$îiM~ 

tirent!, priren%diassaut jpfrjsie^ jvilles ,^ firent 

beaucoup de butin et d'esclaves. . \rA ï.-j\h'f 

DéÊitede .{jl^es, Arabes grossirent, enco^^ nojnlrp 1 ! .'deâ 

%£$£: enne^'et jfaai yictp^des; Mk>^'&& $<&** 

troubla Je, cpuçs de taontjde grojsp^rjfctés 5 tandfëque 

Judas,, Jonatbas et Simon pouf sniyajeht ieuEs.sùc- 

çès,.#uigénjéra,«x juifs.,, Joseplt Êt'Azarias;, yan± 

lant ; aussy eur part d.e gloire, attâq^re^Mprâ- 

denanent r à ^mnia, les Syriens .çomBîandés; par 

Gorgias, .IL battit .les* Ju% Jm Xm: deux ; nrile 

' braves ,', léguait e^/dérouteV** les força, de ;fuir 

Mairie et j ;i/ (^pendan!,^ioçhù^ &&& 

îSi'f **" aWa^saûSvsieeès'%maMer tt ;t ^ersé|foIis ; j&mi 

les>riehessesiâKaient- tenté so» .aivariçej *. çetoupnai* 

tri^meîitjt Bçbvlone ^lori^lf reçut la nouvelle 

d^|aiÉé|aJ*e^de-ses;arpiëes en ; Wé>. .furieux: ds 

, %W, q&e: Jémisajlern reprenait. 'son • indépendance :-, 

ett<pe;l^ttt§i ^ Mm jd'Is^ael pétait relevée sur 

les.djél^^e; J'icipie'de; Jupiter > il jura-qtfil - kait 

luî^iêûiejdaujs; cette pis^lley ,èt' quiii -eniiteùti lé 

t<omb^aujde ; tous.les,Jaii%ï:j»ais^ppurae punii:,;dit 

rËeritttee^.le. Seigneur |rappa^ ce pr£nce ,djime 

.. ».j .plaie injeurablè ; qui déchirait^ ses-, entrailles. » 

■ "• • l Loin» d^itrefdétouwjiéÂe: gpft desseiniipar, ^cette nia * 

. Iatli£< f ftolt* ne re^jrantj qfte ^vengeance?;, il.vour 

lut qu'on accélérât sa marche ,* mais, lorsque ses 

- fchetaux>cp^aientjav ec impétuojsité;, il tomba de 

' t • > * ■ , -i 

* .* Adiu moitié â84i*^A^»nt jéaus^hrirt #3 f 
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son jûh$r :> eX: tous. ses membres furent , menrtris:par 
cette chuté/ -,_{.> r*;.. il :,-. z z ■! , :■:; />,*" ''"."* ». 

:.* .Bientôt' sa maladie ; empira %* foutes sa chairv se 
pourrissait, et il sortait * dès vers deisori "eorpsl 
Accablé [de douleurs * humilié 9 l si rie, conservant 
plus d'espérance y ;Jirîtiôchus se repentit de ses 
fumeurs; ;Les; liviîès;;saïrits ^aséurênt , qu'il dit ces 
paroles î^U^st5^ s te;qae ]/homtae sbitisoumisâ 
», Dieu^'et^ue.ce^ui qui est mortel ne s'égale pas 
>> i; aii Dieu, souverain/» .* .'"* , l \ . * L .-/* i 
t rCè^monarque expirant nomma pour son.succes* 
seur Àntiochus^Eupator y .enlui recommandant de 
se conduire avec modération et justice:;, il écrivit 
ensuite, une, lettre >ux Juifs" ..pour les engager à»' 
être fidèles à, son, successeur y 'et pour lès "assurer 
qu'ils "suaient .traités avec douceur. Après avoir 
fait ces dispositions y : reconnu la puissanceideDieu 
et téinoigné^un ttardif repentp? y Aittiochits mou^ 
rut,; Lysias;^ parent du jeunèirôi y fut ; chargé ' de 

r.adniiQi^triition^ûfo^aum^*'^ '* , .' ■-...,. * 

Le nouveau monarque de -Syrie écrivit à Lysias Trai ^ 
qu'il savait /.quelles Juifs, n'avaient jamais voulu- 
consentir à chSnger.de;' cqufutae et de religion, 

, que prêtait la/le ,seul objet de leu£ révolte , et que , 
vpulantjjue.ee pjeuplçjouîtide la paix comme les 

*" autres, il ordonnait que leur tejnple leur ;fût rendu, 
et qu'on leur permît, dèlsuiyrè lès lois de leurs an- * 
cêtres.. Il, chargeait Lysirfs d'envoyer-des députés 
çt Jérusalem afin , d'y conclure un traité^ Il joignit 
à cet ordre uriè* lèttrç'pour les Juifs , qui contenai t 
Jes mêmes dispositionjs/ . { I -_• > ! r . 
. Judas,} aussi habile politique que braveguèrrieiy 
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crut nécessaire de se âômœï*\mç garantie àe^to 
solidité de cette paix , et il implora à cet effet la* 
protection' des Romains* Qniintfts Mernmius et 
ïitus Manliué^ envoyés dû sénat \ qui se rendaient; 
à Ântioche , écrivirent au peuple -juif, et lui con^ 
firm&ent les;promesses àk Lysias et du roi* > * 
soiwtte ; .La méfiance de Machâbëe n'était que trop fon4 

guerre. j / * * . . 

dee. Antiochus y trompé par des Juifs apostats ? et 
par 1-ayidit é dé sesxourtisans qui renonçaient avec * 
regret à leur domination et. à Jeurs pillageà dans; 

* t la Judée ydéclara de nouveau la: guerre aux Juifs , 
dont il voyait, avec, jalousie les victoires récentes 
suc Ws Arabes etf lès Galiléèns. .-.:*.<..■■■/*!'.. : . i 

Morue ;X/auteur Be tous les maux 4e Jérusalem y le per- 
fide Ménélaus , excitait de tous ses efforts la' ven^ 
gèance des 4 Syriens j mai$/il se vifrènfia Victime de 
sa trahison;- Lysias apprit au^roi q\xe les cruautés 
et les débauches- de cet iioinmë avaient dôîiné 
naissance aux troubles de la Judée;' et a tous* les 
a malheurs qui en étaient résultés ^il fut condamné 
a mort et précipité du haut d- une tour. . - 
-Bientôt le rôi vint attaquer Judas; avec son ar~ 

ac Judas. *mée que; commandait Nicanorj elle était composée 

de cent* dix mille hommes de pied > cinq mille . 
chevaux , ^vingt-deux éléphans , et trois cents cha* 
riots armés dé faux* . - ,..•.."' 

Machabée , plein de confiance dans la protection 
'du Seigneur , après avoir ordonné des prières gé- 
nérales, marcha sans crainte au-devant du roi, et 

> * 

donna pour mot d'ordre la victoire- de Dietii 
Ayant pris avec lui les plus braves de ses jeunes 
guerriers , il attaqua la nuit le 'quartier d'Antio- 
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êhûsy passa au fil de Fépée quatre mille hommes , 
tua le iplus grand nombre des éléphans , -et répan* 
dit Feffroi dans le camp, v . . * . ; ; 

Quelque temps après . il remporta une autre , M ? pt 

-„-.<«, * -t * * héroïque 

Victoire sur Farinée royale j ce' rut dans cette se- d'Éiéazar,- 
conde bataille qu ? un Juif* nommé Eléazar^'et que . 
quelques» versions disent être un- des frères de 
Judas, fit Faction, la plus - héroïque* avec la certîr* 
tude d'y perdre la vie. Ayant aperçu de loin un 
superbe éléphant que la richesse de son harnois 
fit reconnaître pour Féléphàn£ du roi , il s'élança -/ 
s'ouvrit un passage au travers des ennemis , se jeta 
entre les jambes de cet animal , lui perça le ventre 
avec son épée , le renversa , et mourut écrasé * 
sons son poids,. Lé roi ne montait point cet élé- % 
phaiit ; inais Féclat d'un coup si "hardi augmenta 
le courage des Juifs et la 'cramte^des' Syriens, .Ge-î 
pendant Judas j *ne i pouvant^) exterminer" un si . 
grand nombre d'ennemis ,' se vit obligé de s' enf èr~ 
mer, lès uns disent à Bethsuray les autres à Jéru- T . 
salem où le roi vint l'assiégera Sa perte parais-? 
,sait assurée , lorsque * sur ces entrefaites le roï 
apprit que Philippe, auquel il avait confié le gou^ V 
vernement de la Syrie, venait de se révolter, -■ - 
probablement à l'instigation des Romains qui vou : * 

laïc nt favoriser le jeune Déinétrius, fils de Séleu- ' _ 
eus, et le placer sur le trône. Ces nouvelles for- 
cèrent jAntioclius à renoncer à ses projets. Il se 
réconcilia avec Machabée, Fembrassa , le déclara 
prïuce delà; Judée, enrichit le temple saint de ses 
présens , et y offrit un sacrifice* ' * 

* JVlanie année, 084 1 . 
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5 G§ , jïistoi^^ , 

' Les crâiritfe^; d'AntioeliUâf ne tentèrent pas *a 
se véiifter« r B4ï*iétrius Soter s'empara ^dg r la f pli\3 
grande partie de la Syrie, après, avoir ^aiuëu Atftv 
tioelru^etjLysiasy ■ r «■ ,./*'. , -.r ' ' 
rnïteon §Qt*$ ce nouveau regiie:, la paix dont les* Juifo 
tfiiùwe. jouissaient dèptiiè si-peu de temps fat troublée par 
la ^trahison d' un: habitant de Jérusalem , nommé 
Aleime ,* qui, avait 'usurpé autrefois la grand e-]5rêH , 
trise^ >ét qui était jsouiHé.d^dolâlrie;, Cet liônpuïie 
vint iréuver ©émétrius<, lui flk de noires présens ^ 
et: le *Gpôîripa sur F état de la l Judée , en lui disant 
que] Macliabée et les Assydéens opprimaient lie 
peuple ç&r leurs riguteur s , et le pqrt aîentsan^ cesse 
auxsédltions et à la guerre* Béniétrius, persuadé^ • . 
d^près les faux avis de ee^traïtre, que la^tranquil-r 
lité publique était inconciliable rivée l!autorité de 
Judas , ordonna à Nfcanor d?en£rer> à la tète d'une 
armée en Judée, de se saisir .de Maehabée, et 
d'investir Aleime du sacerdoce; Nicanor obéit à 
.. regret ; il estimait Judas y et, payant trouvé en bon 
état de défense, iLperàuadà an ; rôi de renoncer à 
. sa vengeance , et conclut un nowvêati traité avec 
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Nouvelle f * Lé libérateur de Jérusalein, parvenu à une paix 
çuerre. q U >ii ; croyait durable, se maria y;et jouit quelque 

temps: de son repos et de. sa gloire* Mais Aleime 

parvint à aigrir de nouveau le monarque- syrien^ 

e# lui faisant croire, que Nicpnor le trahissait.. Le 

, général reçut de «nouveaux ordres J |1 ne lui fut 

plus possible d'en différer l'exécution , et la guerre. 

/ recommença, , *.. -. * •.. .*. 

Victoire v ■ ' . '- '* ■' f *'* ' j - 

'*.-juuw* Judas,, suivant sa coutume, étant venu au-de~* 
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Vaut d'el Viinémi > déclarât son 'armée que Fômbre 
^Ohiàs fei était apparue y et liii avait promis! la* .* 
victoire eh Iiii donnantune épéê/d*or.\Les Juifs > 

re^^^^craptèr^t'plasleiars-éniiemis^ ils se pré- 
cipitant sûr'eu^ lès mirent en dèrputeV et :lenv 
tuèrent tréhte^cinq milïè'iïiiknm^ 
dans'^céttè; bataille?,:' Judas célébra sa victoire' par " 

u}i^è4ficésbfe»neV> et oMWna*qiï*eHe serait toû-- ; . 
jours fêté^&ans lâ^^itédes tempsVIJes Juifs, irrj> 
tés, suspendirent la tête de Nifcanor aux murs de la 
forteresse, et'sa main à 4a .portëdu temple. Acette 
^^o<jué\j Déïn étmùs était devenu le "maître de tou te 
la Syrie par lamort.d^Àfetidéhus'et-'de L^sias, Jul 
dàs ," instruit- de la grande^ûiissanee.dë$'Hômains r , s ?B traité 
envoyai Rômê deux-ambàisadeurs i; nommés Eu*- l^"** 
polime et Jason/ ïfe cdn^luf eut ^vec Je *énat un 
traité d'alliance*, dî>ïit les principales dî^pbsitiou s 
furent que les Jûifë*tie donneraient aucun; secours 
aftxeiinemis des Romains ,;mâis' qu'au contraire 
ils; fourniraient des'trbùpes aux krmêm de la ré- 
publique , sans recevoir ni ^soKfë ni mùnkionsJLe 
séuatpro^et^ V -, 

guerre au peuple jû% il l'assisterait de bbiinefbi, \ 2 
selon que le temps le permettrait. En conséquence 
*lë sériât écrivit à Démétrius pour le menacer de 
ses- armes s'il ne* cessait' de persécuter les^ Juifs. 
'Malheureusement eette'iettre arriva trop tard-en 
Asie;* Démétrius j irrité de î# défaîte ele : Nicahor/, 
chargea dé sa vengeance Bàccliide et^Alcimè* Ces .Baunw 
deux généraux entrèrent en s Jùdée^ s'emparèrent 
de Massalothj et attaquèrent a4 ? improviste l( Ju4as 
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qui s'était campé à Xaisei/et, qui n'avait avec 
lui que trois mille hommes, choisis, MmUafàëé: 9 
sans espoir de vaincre y mais incapable de crainte,', 
résista aux conseils decenxqui Kengageaientàiairi 
Il chargea F ennemi, enfonça l'aileidroite quecom- 
mandait Bacchide$ mais l'aile i gauche des Syriens 
Payant tourné,: les- efforts; de sa Vaillance; devinv 
rent inutiles. Le combat aurait duré; depuis le mâr 
MoTt tin- Jùsop' an soir. Judas,; après . avoir, longr temps 
insisté" à la foule qui: P.ehtoûrait;, tomba percé de 
coups* Il expira , et; ;peù de ses 'braves guerriers 
échappèrent à' la. mort par la ; faite; f. . ..''. 
Jonathas et Simon emportèrent lie 'cnÊps de Judas 
à Modin ,. et lî enterrèrent dans le sépulcre de leurs 
: •> ••■ • ? pères. 3uout:Jsraël pleura sa ;m0rt;> en sfécriant:: 
V! « Nous: avons perdu l'hommeinvincibïe'qui ^èul 
>> aTait sauvé lepeuple de ; Dieu»I».;i •• . ' : i-*-' i# ; 
e: .Bacchidéj vainqueur , exerça t de grandes' venf 
- " séances sur les Juifs v et donna: le gouvernement 
du pays aux plus; impies-: Israël f ui> aèeablé d'une 
si grands affliction qu'on n'en a^ait- pas Vu de par 
réille depuis la captivités \\.yj*-r: . >: - .' : f 
couvem«. j^es amis dé* Judas/ indignés' jet 'persécutés /se 
^tLs^ ° ^rassemblèrent; £t pmrent ;3pùa|laâs ^ frère de:Ma- 
cliabée, pourjew elief* Jonathas, à la tête? iFrine 
-troupe intrépide, marché eontfre';Bâcchide>, lë^aj:- 
^ ort .tit > et lé força de se retirer, L'impie Alcime s'é- 
ctait empara du sacerdoce j v mais y $u moment pu il 
.voulait profaner et dégrader le temple. Dieu/ dit 
( ' - rÉcritore/le frappa de paralysie, et termina ainsi 
1 aac^upable'vi^VjpnatKasj délivré de; ses deuxerir 

" * An du moatte 3845;~!A.fantJësus-€Umt j6u /- 4 - *" ; 
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jnémis y gouverna deux ans Israël en paixrta 'guerre 
recommença dé nouveau ; mais Bàccliide ayant" 
encore été vaincu" par les * Juifs que commandait 1 
Simon, frère.de Jonrithas \ le -général syHetf con-~ 
dut la paix* r etiïe révint plus depuis en Judée, 'Ainsi 
là guerre cessa. Jonathas et àblït'sa résidence à Macîi- 
mas , .ramena la justice en- Ju'dééy et en" bannit toute 
impiété.' "'•",-' "•'.''-".,■ 

- Après de sir fougues guerre^]' ii-aùrait été diffi-* 
cile aux Juifs de se relever î siles'dissensions (le 
leurs ennemis ne fusâentV venues à 1 leur secours. 
Alexandre Bâlà, r fils <i ? ÀntiocIiûs EpiplïânêV voû-" kumia 
luO'emparer;duftr^ 
rassembla toutes ses forcés 1 contrelui': et**dàns IeV r * Bala - 
dessein d r étre secondée ^pafM es ji Juifs; rechercha" v 
l'amitié de J^îïâthas^ M' permit de rebâtii: Jéru- 
salem et dé lever îles troupes. Toutes les forterës- , 
ses élevées par Bacchide* furent évacuées "parles 
Syriens.* Jonathas ^profita* rapidement d'une cir- »* 
constance si heureuse et si imprévue j il' vint à*Jé-' 
rusai éra, en répara lès-fortifications, rétablit For- 
dre dans Fêtât, et rassembla des troupes. / * . 
, Alexandre Baîà, qui connaissait la' vaillance'âes 
Juifs et les màûx que leur avait faits Démétriu's y 
espérait qu'il viendrait facilement à bout de les en-' 
gager^à faire came commune' avec lui *. Il donna' 
le grand Sacerdoce à Joriathas'j -lui 'envoya une > 

robe magnifique et uiié couronne d'or', erilui prô- % 
posant! de s ? allier à lui;,Démétrins fit de vains ef- - 
forts pour traversercette négociation; il affranchit' * 
la Judée d'impôts frémit ïaf orteresse de Jérusalem 
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entre les- mains de Jonathas, -lui, céda' la ville de 
ÏHolémaïde , et pifrit de prendre à sa solde trente' 
mille Juifs pour leur confier là garde, dé ses forte*' 
resaes. Jonatlias et tout le peuple ne pouVaient ou- 
blier ce qu'ils avaient souffert sous la. domination 
de ce roi ; ils se déterminèrent à embrasser le parti 
d' Alexandre , et leur, armée joignit la sienne.' 
lîataiuc Les deux rois se livrèrent une grande .bataille- 
tTZ™Z qui dura tout un jour, Démétrius y périt j la vie- 
irrittssoter, % ^^ Alexandre fut complète; ; > 

Devenu maître du royaume, il s'empressa de 
rechercher l'alliance de Ptolémée Plrilométor ; roi 
d'Egypte, et lui demanda pour épouse sa fille 
Ckopâtre, Le mariage, et le traité forent conclus 
par les deux rois à Ptolémaïde j ils invitèrent Jo- 
li athas à y venir. Il y paiut avec :un, grand éclat y 
et confondit les calomi]ies que. les Juifs apostats* 
avaient x-épandues pour le .perdre dans Pesprit d'A- 
lexandre* Ce monarque y reconnaissant , le revêtit- 
de, pourpre, le fit- asseoir près de lui, et le recon- 
nut comme chef et prince de la Judéei ■ . 

Alexandre ne jouît pas long-temps de son triom-^ 
plie. Démétrius Nicanor, fils de Soter; rassembla 
Imparti de son père j et réunît bientôt assez de for- 
ces pour l'attaquer, et pour envoyer «une armée en „ 
' Judée sous les ordres d'Apollonius, j 
vidoire de Jonathas et Simon battirent ce général , mirent 
d^HLoB* son armée en déroute, poursuivirent ses débris à 
Azoth, et brûlèrent le temple de Dagoh: Alexan- 
dre, ayant appris ces brillans succès *, combla Jo4 
nathas d'honneurs , et lui envoya l'agrafé d'or que 
.portaient les princes du sang royal. 
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; .Le roi d^pte, informé des troubles de la 
Syrie ,. conçut- le projet de s'en emparW. If accusa 
son gendre Alexandre Bala d'avoir voulu attenter 
à sa vie; et, s'étant rendu'maître par surprise d'une 
partie des villes dé ce. royaume ,'il fit alliance avec 
Démétrius Nicànor , et lui donna pour femme Gléol 
•pâtre sa fille, qu'il. venait d'enlever à Alexandre. 
Jonathas ne prit point de parti dans cette guerre , 
:et ; sut adroitement apaiser Ptolémée qu'il vit à 
Joppé/ et qu'on avait clierché.à.irriter contre lui. 
Alexandre, apprenant l'invasion des Égyptiens , 
marcha contre. eux 5 mais, vaincu dans une bW 
taille, il s'enfuit en Arabie. Zabdiel', prince des 
Arabes, lui fitcoùper la tête, et l'envoya à Ptolé- 
mée qui. prit le titré de roi d'Egypte et d'Asie : 
cependant il paraît que ce prince se contenta de ce 
titre , t et qu'il laissa le gouvernement de. l'Asie à 
Démétrius. Celui-ci fut bientôt attaqué par Tri- 
phon, l'un des généraux du dernier roi Alexan- 
dre. Une partie des troupes de Démétrius', soule- 
vées, mettaieiitla viedece prince endanger. IL fut 
sauvé par des Juifs que lui envoya Jonathas. Ils ex- 
terminèrent ses ennemis , et lui rendirent la liberté. 
' Démétrius oublia bientôt ce grand service, et 
fit la guerre au frère de Maclïabéej mais cette in- 
gratitude ne tarda pas à être punie. Tryphon reprit 
lés armes contre lui, le mit en fuite, et plaça sur 
son trône le jeune Antiochus Théos. Jonathas et 
Simon profitèrent. de cet événement pour exter- 
miner tous les Syriens qui se trouvaient en Judée , 
et pour reprendre toutes les places dont ils s'étaient 
emparés, . v 
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Mo,t Ce fut -a peu près ( dans ce temps qne-Jonathas 
renouvela raihance des Juifs avec les Romains,et 

r f l * v , ^ 

.les Lacédémoniens« Jusque-là son gouvernement 
n^avait été qu'une. sûîte : de triomphes et de pros- 
pérités ; mais^un'grandnialheur.Fattëndait à la fin 
de. sa carrière. Apprenant que Tryphon voulait 
détrôner Antiochus et se faire roi d'Asie , il mar- 
cha -contre lui à;la tête, d'une ,arxnée de quarante 
mille jhommes^ Tryphçn n'espérant pas. vaincre 
par la force , erpploya l'artifice , et .trompa Jona- 
tlias par ses promesses et ses négociations. Joua- 
thas, san s .méfiance et croyan t : la. paix faite,, con? 
gédia son année ? **tie garda avec lui que ;trôis mille 
hommes,* et se -rendit j sur la foi jurée, à Rtolés- 
maïde , pour y conférer avec Tryphon ;-mais j dès 
. qu'il y. fat entré, on ferma les portes, onlelua*, 
, et on passa surfil de l'épée tous ceux qui l'açcoin-* 
pagnaient. * . ■ '. : : - ■* • ■ . , * . 

Gouverne- A laaiouvelle de sa niort , tous les anciens. enue-> 

t'd S* .' ' ' ' ' .' '* '' 

men e ° 1- misxLe la*Jud.ée joignirent leurs efforts à ceux de 
Tryphon pour détruire Israël; mais Simon, hér 
ritier des talens et des vertus deson frère , ne pei> 
dit p£s courage dans une circonstance si critique; 
Les Juifs Félurent pour prince ; il fortifia pi*omp- 
tement les places ;menacées , fit de grandes levées 
de troupes , iet s'allia, avec Etémétrius Nicanor 
qui lui donna le sacerdoce* Tons ses efforts fu- 
rent couronnés de succès : il chassa définitivement 

» « t v i * 

* de la forteresse de Jérusalem les étrangers- et 
lés ,irripies qui s'en étaient emparés de nouveau* 
ïfyrcan son fils, auquel il avait donné Je çom- 
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-; mandement de ..l'année- ,-. défit :: ses ennemis en 
.plusieurs rencontre s; et s'empara /de Gaza et'tde 

Juppé.: >; .•■.; . y:" . r\ . î" '' ," ''*'"■"} " < ^-/- ■' .V 

. •Simon renouvelables alliances : contrkctées* par 
-ses frères 5 et v sous son administration ? lai répu^ 

- biique jouit:enfin d'une assez longue .paix.' * ' -* f - 
'-La;Syrie y moins heureuse /se voyait ^toujours 
-déchirée par des guerres civiles^Démétrius' coiiti^ , • 
nuait à se ^battre contre Tryplion •' mais il "fût 
vaincu ' et ifaitprisonnièr. Àntiochus Sydètes r son . 
fîlsy le vengea et vainquit Tryphonpar le moyen 
des secours que Simon lui envoya, affermi sur le 
-trôné , Àntiôchùs ne-songea qùîà rétablir Cantique 
domination denses pères teh Judée , v et y envoya une 
grande armée sous lés ordres>deiGendebée. Simon, 
averti de* la 'marche de ce général , dit à^ses en- 
cans : « Nous + avons ^mes frères et moi, délivré 
.*»' trois fois notre patrie j et l'orgueil 'devons nos 

. V ennemis s'est huniilié devaîit nous^Je suis vieux ; 
» -d'est vous maintenant qui devez coxpbâttre , dé- 
î> fendre" votre culte / vos Ipis ; et 'sauver votre victoire 
» pays.Marchezv)>tHyrcanet Judas obéirent promp- rî(iils . 
tement à leur -père , et réalisèrent' complète- 
ment toutes ses espérances; Us marchèrent contre 
les Syriens , é et livrèrent ba taille à Cen'debée . Ju- 
das fut -blessé dans cette - action: : Jean Hyrcan son 
frère- le -Vengeaymit l'ennemi en fuite , le pour- 

. suivit , et lui tua dix mille hommes : c'est ainsi que 

. la paix ; fut »rëtablie r eh; Judée. J *' 
•" ; ^ Quelque tëmps-âprès^ Simon , accompagné de 

. deux de sesfils, Mathathias et Judas ? parcourut tout 
le pays pour établir universellement F exécution 
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,des lois,, .des réglémens , , et pour réformer Jes 

desinK»ïi. ia ^ u§ * A**wé, à Jéricho' , une abominable trahison 

y termina sa glorieuse vie, Ptoléméè, son gendre , 

et fils.d'Abobus, était gouverneur, de cette contrée. 

^X^ainbition avait corrompu son cœur : il aspirait 

au grand* sacerdoce , et crut l'acquérir ; par un 

vgrand crime. Au milieu d'un festin ,, iLpoignarda 

Simon , ses deux fils, et leurs, serviteurs ,.jet de r 

manda: au roi de Syrie. sa , protection et;sonse r 

. cours. Ilenvoya en même temps ;des;assassins pour 

- . se. défaire de. Jean Hyrcan ;" mais celui-ci , heu- * 

reusement instruit, de be T complot, fit arrêter et 

. .tuer , ceux' qui; en, voulaient 4 ses jours*. Il marcha 

^ensuite promptenxent contre Ptolénaéê , qui lui 

échappa /enfuyant et se retira dans le château de 

. ï)agon v ôù il tenait renfermés la mère et les* frères 

,;d'Hyrcan. Lorsque celui-ci voulut; prendre d'as- 

« saut -la forteresse, le cruel Ptolémée lui montra, 

;sûr le'haut des murs, sa* mère et. ses frères qu'il 

faisait frapper de verges ,..et qu'on se, préparait à 

précipiterai Jî attaque, .continuait* La courageuse 

veuve, fit dire à son. fils dé oe point son ger à la sau- 

y£v\ et de ne penser qufà la vengeance qu'il devait 

.aux. mânes de son père et de Judas* Hyrcan ne put 

•supporter l'idée de voir périr sa mère : il changea 

v le siège, en blocus ;. et; dès .que la septième année, 

qui était celle du repos pour les Juifs , fut arrivée , 

il se retira^ " * , . ^ . - 

Ptolémée, hors de péril, ne devint pas plus gé- 
. ftjéi'eux : il massacra la famille d'Hyrcanet courut 

- . ■ : , .... . ■ '■ * ^ 

m * 

. */Àn 'du -monde tïB&jl-^Ayant Jésus-Christ i35. ; - , ; 
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chercher un asyle' près de'Zénôn Cotylas*, -prince 
de Philadelphie. ■ .:, - r 

> Ahtibchus,. irrité des victoires de : SWôri y brut M.,*. 
pouvoirprofiter de'ces troubles ■: il entra' enWdëè,'Crï n 1>ai 
et vint assiéger Jérusalem*' Le grand sâdrificafeu^ • >rCan ' 
Hyrcan, pour se délivrer d'un tel danger fit ou- 
vrir le sépulcre de David ,'d'o^ il tira plus deTroîs 
îniHe' taléns. H en : donna trois cents â'AhtiobKbs 
qu'une révolte appelait dans la Médie. Après avoir 
sauvé ainsi -sa capi taie ,- il- employa le resté de son 

trésor à sblder des troupes étrangères qu'il joignit 
a son armée. Ce fut la première fois que. les Juifs 
peignirent à leurs chefscemoye.^si utile pour, Tau- . 
tonte du prince, et si dangereui pour la liberté 
du pays. - • - - 

Hyrçan sut ; habilement " profiter "de îa^guerre - 
qu'Antioçhus. avait à;soutenir. contre la Médie. Il 
entra en Syrie , où il s'empara de plusieurs places., 
Pendant ce temps Afistobule e V Aritlgbnë ses fils ' : ' 
assiégèrent Sarâarië, en^chassèrent'lés 'Syriens' ' .-.. 
et . contraignirent tous" lès étrangers à ; évaluer la' 
Judée.-*" •' <r ".;,•. ' r .' ' ■.■>■•.:■■ -.y.::."..: .'j if- ► 

; Hyrcan jouir en 'paix, le reste'de ses j'oûrs 1 , du' 
sacerdoce et dé la'-prîncipaùtéYll -gouverna i.en- * 
dant trente-trois 'ans sou- pays-, y'niàintint l'or- 
dre et la discipliné," et laissa uné ; mémbire : 'glo-, 
rieuse et sans reproche. ' ' •• f ;' .- • " / : ; ■'".• 

Les Juifs croyaient qu'il avait le dbri 
pbé t'ie : il prédi t qu é les' ' deuxi'plus â gé& r dè ? ses ' 
cinq'- fils né ' régneraient pas" long-Temps; Cette 
prédiction s'accomplit*.' Aristobule' lui ' succéda 

* Àp du monde'3àç)'7, : ~'Âvant j/sus-fcferisVi.o' 7 .' : '■ ; '' "• 
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et du, consentement :duApeupIe;;prit le -titre de- 

i '' . • * i ? * '■ . ■ 

• - ■ - ■ . } ■ . ■ • ' *) 

roi* * - ■■.. - ^ 

- Ainsi finit; la;. répu>%ue j uive , qui avait duré 
quatre cent soixante-onze ans et troismois- depuis* 
le retour de la captivité. 









CHAPITRE VINGT-QUATRIÈME. T 

Tyrannie du : roi %Aristobuïe\ t — -Sa^ mortr ^'Tyrannie* du roi : 
Alexandre. — Sa mort, — Règne d-Alexandray-- Règne d'Hyr- 
ean,.— Guerre entre lui et son frère Aristobule. — Expédition 
de Pompée en Judée. — Siège et prise' de Jérusalem par Pom- 

, - pée, ^ Politique- habile d?A'ntipater* — Sa mort. ' .. ( '. 
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AÏUSTQBULE , ALEXANDRE , ALEXANDRA , 
,HYROAN, ARISTOBULEj ROÏS. '■': 






du roi Aris- 
tolmte. 



Tyratmi» ' Le nouveau . roi signala le commencement d é-. 
son règne par des actes d'ambition et de cruauté.'. 
Il envoya sa'mère en prison, parce qu'Hyrcan Pa- 
vait déclarée régente et qu'elle lui disputait le.gour-, 
yernement. Il eut même la barbarie de l'y "laisser 
mourir de faim. Trois de ses frères forent 'aussi? . 
enfermés par ses ordres., Le seul Antigone ,; qu'il > 
aimait,, fut d'abord bien traité et associé au trône : 
mai/ la reine, jalouse de son crédit» fit, croire ai 
Aristobule qu'il : conspirait contre lui; 'et lors- 
qu'eîîe le vit troublé par la crainte , elle fit dire, à r 
Antigone que son frère voulait voir une riche ar- 
mure -qu'il possédait; Le; malheureux. Antigone y 
trompé par cet avis perfide , se couvrit de ses ar~ 
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mes , et se rendit chez le roi . Son frère alors , per- *' 
suadé qu'il arrivait-avec de mauvais desseins , le 
fit massacrer. L'es remords suivirent bientôt le .s* mort. 
crime , et Aristobule mourut après un an de règn e*. 
Sa venre rendit la liberté aux jeunes princes, et 
plaça sur le trône Alexandre, Celui-ci fit mourir 
un de ses frères qui prétendait à la couronne , et 
conserva k ■ vie à -l'autre qui ne montrait aucune 
ambition» r '.*''■ 

. Alexandre combattit avec siiccès Ptoléméè La- T y ran,,i « 
tyre; roi d'Egypte, et Zenon , prince, de PhiïadeU ^1 
phie. Il suivit l'exemple dé son père , et eut ton- 
jours des troupes é trangères à sa^olde. Ses armes 
furent moins heureuses contre Obodas , roi des 
Arabes :• vaincu par lui,, il se sauva avec peine à 
• Jérusalem. Sèn règne fut troublé par des révoltes 
continuelles qu'excitait sa tyrannie : il fît périr 
plus de cinquante mille Juifs pendant l'espace dé 
six ans. H voulut trop tard faire succéder la dou- 
ceur à la sévérité :"cë changement parut faiblesse 
et encouragea la haine. .Une partie du peuplé se - ' ' 
révolta et appela à son secours le roi Démétrius 
Enchères. * • • 

- Les deux rois se livrèrent bataille. Alexandre 
fut vaincu ; mais les Juifs , satisfaits de s'être ven- ' 
gés, et craignant que Démétrïus ne profitât de- 
cette victoire pour* les assujettir, abandonnèrent 
ce prince , et sesoumireht de nouveau à Alexandre, 
qui devint à son tour' vainqueur de Démétrius et 
le força d'évacuer la Judée. 

Le roi d'Israël , plus cruel encore dans la pros- 

" * An da monde 38^8. — Ayant Jésus-Christ i û6. 
• TOME m. ■ ' ^8 
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p^té >4U£ dans^ le malheur, couvrit: son : royaume : 
de prisons ♦et d'éch?ifaùds; ,et pendant rai festin . 
ou'il donnait à ses concubines ,. il les ,fijL jouir dti 
barbai^ spectacle d£ la mort de huit cents prison* 
. nïevg ><p?U fit crucifier à le^rayewx ? après les avoir 
>'" rendus témoins du supplice de leurs femmes et de 

leurs en fans. ;. ; / ■ / - . 

Àntiochus^ successeur de Déniétrius et le der~ , 
nier des Séleucides , se joignit aux Arabes pour 
eiil^çprejidre une nouvelle guerre .contre les Juifs. 
£ljex#ndre triojuplia de tous ses ennemis , et sa 
gloire parut afcib\ir dans l'esprit du peuple* le 
soutenir de s^cruaut^^ , . ■ . ,., * - 

sa mort; Épuisé par la fatigue, et Je travail ^ il mourut 
après avoir régné YÎrçgtrsept ans** Avant d^expi- 
rgn r voulant câliner la craint e^qu/inspirait à la 
reine l$hfûne.du peuple, il lui dit ;« Si vous suivez 
v>^ mon. conseil * vous conserverez . tranquillement 
n.l^tr^ne^/Ç^S^^^^^ .ma/mort. aux soldats, 
» jQuaiid vous serez retournée à, Jérusalem ? gagnez 
» l^afïe£tion,des pharisiens ; confîezrleur quelque 
)> autorité : ils ont tout pouvoir sur Pesprit dû 
» peuple r et disposent de sa haine et de son amour. 
>> Feignes de me blâmer pour qu'ils chantent vos 
» lçu anges; : remettez, mon , corps entre leurs 
» mains; dites que vousjeur permettez de se ven- 
» ger.dumal que je leur ai fait y en- me' privant de 
» là sépulture; enfin promettez, que vous ne ferez 
» rien sans leur conspil >t et |e vous r as^uiré que r si, 
» vous flattez ainsi lenr. orgueil, au lieu de dés- 
*>. .honorer ma mémoire, ils pie feront dé magni- 

* An du.moade SgaS. — * Avant lés us ^ Christ 79, 
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» fiques funérailles , et vous laisseront gouverner 
» avec une entière autorité.» » ; • : . 
*\ Àlexandra suivit ce conseil y qui .réussit comme Règne du« 
le' roi l'avait prévn. La reine avait deux fils : elle exa/1 
donna ■ le sac erdoc e à l'aln é 1 nommé H^rr cah , dont 
le» caractère. pacifique ne? lui causait aucune in-* 
quiétude; Àristobule, plus ardent, fut obligé' par 
elle de vivre comme un simple particulier. * , 

tes pharisiens profitèrent de P autorité, qu'on 
leur laissait pour faire périr Diogène, principal . 

ministre 4 des cruautés du feu roi. Ils voulaient 

... . ^ 

imiter 'ses rigueurs et- condamner; tous leurs en- 
nemis au supplice : j Aristqbule obtint qu'ils ne se- 
raient' qu'exilés* Xette démarche lui forma dès 
lôrs un. grand 'parti daïis l'état. : '" 

Le règne d?Âlexandra dura neuf ans. Elle se fit 
aimer de ses sujets par sa piété et par sa douceur , 
et respecter de ses voisins r en entretenant sans 
cesse, une puissante armée. TSgrane , roi d'Ar- 
ménie , la menaça d'une invasion J maïs elle fut dé-, 
livrée de ce danger par les Romains que comman- 
dait ■ Lueullus ; et -Tigranë > obligé de combattre 
contre eux, renonça à son entreprise. 
- La reine \ en mourant, avait donné le trône à 
' Hyrcan; Aristobule, son frère, lé lui disputa : cette **s»* 
rivalité, fit bientôt perdre aux Juifs leur liberté. yrcan * 
Le sort de toute nation divisée est de devenir. la pu°"-e 

• j iv> • iTt* rv» 1 1* entre lui et 

•proie de ;r étranger : la Judée en offre plus d'un son frère 
exemple r et Rome ne dut sa grandeur qu'aux que- Arut0 ule * 
relies des princes et aux discordes des peuples. 

. Hyrcan , d'abord battu par, son frère, suivit les 
' conseils d'un riche Iduméen nommé Antipater ^ 
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et se.réfi^iaiprès cl' Arêtes , roi des Arabes y qui le 
ramena en Judée avec, une armee.de ^cinquante 
mille hommes*, Aristobule 7 vaincu à son tour^ se 
K^êditioii renferma dans Jérusalem où il fut . assiégée kê 
d ^SJ grand Pompée faisait; alors la guerre en Arménie, 
et avait.envoyé en Syrie une armée sous les ordres 
de Sçaurus. Informé, de la -guerre, civile qui dé- 
chirai t la Judée y il résolut d'en profiter pour, sou- 
mettre, ce pays à la domination de la république 
. çomainev Métellus et kollius s'étaientemparés de 
Bamssfj Ies,Romains entrèrent en Judée; Aris- 
tobuk.et Hyrcari che relièrent à gagner Scaûrus 
par des présms* Ceux d^ristobule, plus riclies^ 
firent pencher la balauée romain e, et Soaurus or^ 
donna à Hyrcan et mm Arabes dele^er le siège de 
Jérusalem , et de se retirer en Arabie» . , 

Aristobule ne se contenta pas de ce succès; il 
poursuivit ses^enneinis, et /leur tua sep^ mille 
hommes, parmi lesquels était Céphale^ frère d'An* 
tïpater* . ( *.v - ; 

- Hyrcan, eraignant^a ruine } totale* courut aux 
pieds de Pompée pour ( implorer son secours* Aris- 
tobiile soumit .aussi r quoique regret , sa dignité à 
y ce tte humiliante politique qui lui semblait insup- 
portable. Il se rendit-.auprès de Pompée awc un 
grand cortège; mais ^ indigné dé la hauteur dégé- 
nérai romain , il rompit la négociation et se retira 
dans une forter esss. Cerné parles Romains >il 
céda quelque - temps à la feee ., et. donna .aux gou- 
verneurs de ses places les ordres que lui dictait 
f Pompée. Cette condescendance lui procura, une 

* Aaduiaomlè %4i»^ÀYûxitïesus-Cfirist 63. 
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liberté dont il profita' prorapteraenÊ pojîr se réti- 

x*er à Jérusalem et se préparer à la guerre* Pom^ t ^f* de 

pée le poursuivit et l'assiégea dans Jérusalem 1 ; le *sru»i«m 

i* J>U ^i . -j- t -n * par Pompé* 

paru- cr Hyrean ouvrit les porte» de la ville aux 
Romains £ celui d*Ari$tobule défÊndît^e temple 
avec tant de vigueur que le/siége dura trois mois. 
Enfin Pompée, qui avait profité du )®ur du Sabbat 
pour accélérer' ses -travaux et v avancer ses tours , - 

ordonna Passant, Le filscfe Sylla , ' Gornëlius Faiis- * * 
tus y franchit le premier la muraille ;- les* Romains 
prirent la forteresse ^y> tuèrent douze mille- Juifs$ 
égorgèrent les sacrificateurs qui continuaient leurs 
fonctions M aigre Pappa^eildësarnieset les cris 
des combat tans. , ■ ^ '* - -, 

Pompée eiitra avec resp£ct<dâns le feiiple, le 
saliva du pillage , gagna la faveur du peuple par 
ses égards pour son culte , pour ses -coutumes, 
et rétablit Hyrcan dansée sacerdoce. Màis v s'il 
rendit à là; Judée une liberté apparenterai' dé- 
truisit réellement sa puissance, en rétablissant les 
Samaritains dans leur indépendance ? et en resti- 
tuant, aux Syriens les pays conquis par les Juifs. : 

Pompée apprit à Jérusalem la mort de Mithri- 
date/: il laissa la^ Judée isolée*, ruinée, tributaire^ 
e t partit pour Rome , emmenant prisonniers Àrîs* 
tobule, ses deux 'fils et ses deux filles. Viande \ses 
captifs , Alexandre , fils aîné d'Aristôbule .,' se sauva 
en chemin , révint dans son pays^se'mit à là tête 
d'un parti, et* fut vaincu par Gabihius qui con- 
serva' dans la Judée le gouvernement républicain; 
Àristobule trouva aussi le moyen de s'échapper dé t 

Rome. Mais > encore plus malheureux que son fils ; 
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il fut batlp^^Ms^ et envoyé; à Hoûie par (kBi iïius > 

,. \ qairén^ofëi^eno^^ 

: Cmssfts^uccédaà Gafoiuius y vint dans fe Judée ^ 
la ^avag^aj pilla ie J temple de Jérusalem, et em- 
mena treuté^ille^risoBiMëtfs, après avoir fait^é^ 
riry parle i conseil d^ A atipater, les plus grande 
partisans d^ànstobiile*. ; . . : - ' . ' 

politique Antipater devint , . avec 'raison ? fameux dans- 
tïi^ter. Ivhistoire Ides Juifs j .né dknsda classe ■> des pârticu- 
iïers ^ il Jacqui t et conserva un crédit* constant au 
niili^u de i$xm& les orages * ' Son featoîlëté - résista au x 
vîtôissitudes' de* la fortune^ et? il 'sut dit %£r u <sçn 
,grë- ^eèfKcit - des rois* et - des gétiérau^toËoiaaains les 
plus opposés ^entre eux par leur carâfetère et leurs 
in térêts* . Ayant épousé ;un*e feminîe ; d*une des plus 
illustres maisons de* I- Arafeïé^ il errent quatre fils , 
Hasaël r Hérode, Josepli et Pïiéraras^ et une fille 
nommée Salomé. Pour dernière faveur de la for^ 
tikie r sa' famille; renversa la dynastie des Asmo- 
néeas quirégnait depuis cent vingt-six ans en Ju- 
dée J et Hérode f le second de ses fils* s'empara de 
leur.trône^ ainsi que nous le dirons bientôt, , * 
v ©ans ce temps y César , ayant vaincu Pompée > 
était devenu fa paître de Borne; II envoya Arisfco^ 
feule avec deux logions en Syrie ; le parti de Pom- 
pée Fy> fit emprisonner, et son fil£ eut la tête 
- tranclié% /Antipater $ prévoyant la fortune de Cé- 
sar y lui:àvaîl/rendu>de grands services* Le dicta- 
teur luraoearda Slé fttee et les »p ri viléges de ^citoyen 
roinain^ le 'nomma gouverneur de Judée, confia 
le gouvernement de Jérusalem à OPharaës son fils 

* An du taonde 3gSo* *— ' Avçiit Jésus-Christ 54. 
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aîné, et celui de Galilée à Hérode son second filsjeri- 
fin il confirma en sa faveur Hyrcan dansle sacerdoce. ' ■' 
. . Hérode se distingua bientôt dans son gouverne- 
ment par la destruction des; brigands qui déso-, 
laient la Galilée ;. il en fit, arrêter et périr un grand 
nombre. Hyrcan prétendit qu'il empiétait sur. son- ' 
autorité, et lui ordonna de comparaître à son tri- 
bunal.; mais la soumission d'HérodePapaisa, et il 
fut absous. 

Bientôt orf-apprit en Judée la mort de César, 
qui fit.naîtrë une nouvelle guerre ci file ; Antipa- " 
ter j avec son habileté' accoutumée, se" concilia 
l'affection de Cassius, en lui donnant les secours 
d'argent qui lui et aient nécessaires ; ce fut là le der- 
nier .de ses succès. Matichus , animé par ses enne- **™*- 
mis, oublia qu'il lui avait précédemment sauvé la 
vie, et l'assassina; Hérode, qui s'était emparé. de 
l'esprit de Cassais , vengea son père , et fit tuer 
Matichus par les; Romains. • 

Cependant Antigone , fils d'Aristobule , à la tête 
des partisans de son père , attaqua Jérusalem. Il 
fut battu; mais , ayant imploré le secours des Par- 
tires , il recommença là guerre : et , comptant plus 
, sur l'artifice que sur la victoire, il engagea Phà- 
saël et Hyrcan à entrer en conférence avec lui. 
Lorsqu'ils s'y furent rendus , le barbare fit muti- 
ler Hyrcan ; Phasaël se tua lui-même*. :. ■ 

Hérode évita le même piège; il se sauva avec Héro<Je 
sa famille et ses richesses qu'il renferma dans une jLTÎ^t 
forteresse d'Idumée. De là il- se rendU en Egypte 
où Cléopatre l'accueillit favorablement ; et il par- 

* An.' du monde 3964. — Avilit' J,îsiis-Cb"rist 4oJ ' 
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tit pour Rome , dans l'intention dé réclai&er la 

protection du sénat* , . 

Antoine y qui s'intéressait à lui y plaida sa cau$e j 
et le sénat y irrité du secours qu'Ântîgone a v^it 
demandé aux Parthes , ses ennemis , nomma Hé- 
rode roi de Judée. , '.,.-,■ 

r 

_ ^ 

CHAPITRE VINGT- 




Siège et prise de Jérusalem par Hérode„ — Mariage cPHexode et 
de Mariamne. — Conduite' d'Hérode envers Hyrcan. — Perfi- 
die d'HeVode envers Aristobule* — Sa justification devant An- 
toine, — Arrîve'e de Ctéopâtre à Jérusalem-, ^-- Victoire d'H&- 
rode sur les Arabes. — Son départ pour Rome* — Mort de .la 
reine Mariatnne. — Mort cFÂlexaudtfa. — Nouveaux crimes 
d'Bférade. — Fléaux en Judée/ ~- Constructions d'Hérodc— 
Édit aV Auguste en-faveur des Juifs. — Sacrilège d'Hérode au 
sépulcre de David. — Mort des enfans .d^Hérode et de trois 
cents officiers, — Mort d'Antipater. >— Maladie d'Horode,— 
Massacre dans l'Hippodrome. — Mort d r Hérode. — La Judée 
réduite en province romaine. * ■.*<•* 




Siège 



' LE nouveau roi réunit une armée nombreuse; 

jém^km et > s^ ouru P? r î es Romains que commandait Ven- 
parHérode. tidiusj il échoua d'abord contre Jérusalem et pei> 
dit son frère Joseph dans un combat. Mais bientôt 
la victoire couronna ses armes ; ij battit Antigone, 
et mit le siège devant la ville sainte. 
MarUge » Pendant ce siège, il rendit ses droits et sa puis- 
rt a^Mal sanceplus solides , en. épousant, à Saraarie, Ma- 
rbra*, riamne y Me d'Àlexandra , pe Lite-fille du roi Ai*is- 
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tobtife, et nièce du grand -prêtre Hyrcan. Apçès - 
ce mariage, H érodé , assisté par les Romains ♦ en- 
tra dans Jérusalem et y. fit un grand carnage. A n- 
tigone, aimé du peuple;. s'était. retiré dans, une 
, tour ; mais sou. courage l'abandonna , et il ne sut- 
pas faire respecter son malheur, par sa fermeté. Il 
vint se jeter : aux pieds de Spsius , général, ro- 
ma ^.> ^Kl"! prouva son mépris en l'appelant 
Antigona*. Q.n l'envoya ensuite prisonnier à An- 
toine. Hérode , craignant que ce captif ne^ sîé- : 
.chappât encore., et ne vînt soutenir ses préten- 
tiens et ébranler son trône, envoya de 'grands 

pré sens à Antoine qui se, laissa .corrompre- et le 
fit périr. - 

L'histoire .donne, à_ Hérode le i.nom de grand 5 
parce qu'il fut habile, brave , heureux et puissant , 
et que les hommes ont toujours, accordé à l'éclat 
de la fortune ce titre qui devrait être réservé aux 
grandes vertus. 

Ce monarque,, en s'unissant par les liens du ma- 
riage à la famille ^ d'Aristobule^ n'abjura-point sa • 
hâiné contre elle, La crainte de la voir remonter 
sur le trône fut, pour lui une' source continuelle ' 
de tourmens, et le portaà tous les crimes. qu',il 
commit y et qui rendent sa mémoire exécrable. . 
• , Le granct sacrificateur Hyrcan s' était retiré, chez Connue 
les Parthes;- Hérode, craignant la légitimité de e ^!J^ 
ses prétentions , désirait l'avoir en sa puissance* caUè 
Pour y parvenir, ille trompa par des promesses et 
par, les apparences les plus fortes, d'amitié -et r dei 
reconnaissance. Les amis d'il yrcan l'avertirent en 

V* An do monde 3967;— Ayant Jésu^Christ 3';. .;' . . 
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vain du sort qui l'attendait: il crut que malgré 
l'opprobre de sa mutilation y Hérode lui rendrait 
le grand sacerdoce , et .partagerait son* pouf oîr 
atfec lai; il partit -pou* Jérusalem. Lé v<à le- reçut 
arec* magnificence ,- et iai^tétnôigria : , même publia 
quement, beaucoup de respect^' dans la crainte 
du peuple qui aérerait sa race; mais il ne lui laissa 
aucune autorité, le lit exactement -surveiller j et 
donna le sacerdoce à xm Juif d'une famille .oBW 
cure , nommé Anaël. jCe choix déplut aux Juifs ; 
il était contraire à leterk coutumes, parce qu'Anaël 
4e trouvait un de ùeux qui étaient restés* au-delà* 
de FEupbrate depuis le retour delà captîvï té; * 

Mariamne, femme d'Hérode, Alexandfa, nièrë 
du jeune Aristobule, et Hyrcàn virent dansxes 
. actes le mépris de lenrà droits et le présage de leur, 
ruine.. Alexandre même envoya des députés à Gléo- . 
pâtre , reine d'Egypte ,- pour implorer sa protec- 
tion. Salomé , sœur d y Hér ode « ennemie' de Ma~; 

riamne et de toute la famille d ? Aristobule * in- 

* 

* forma le^roi de ces démarches, êt'Fexcita à la ven- 
geance. Méxaiïdra , craignant son courroux, von- 1 - 
lut se sauver ett Egypte avec son fils; mais elle fut 



arrêtée et ramenée à ; Jérusalem, 



) 



r 



perfidie Tout lîe peuple >ui£ marquait le pltis vif intérêt? 
anérodc p 0U | r j a famille de ses anciens rois, Hérodév obligé * 
lobule. de dissimuler et de céder, acôorda le -sacerdoce a - 
Aristôbnle* - . ^ v >- • ^ - ■ *• 

Lorsque le îeurïé priiice offirifc soit premier sa- 
crifice , la gloire de- son nom et sa rare beauté 
émurent le peuple ; If air- retentit de ses acclama- 
tions* Hérode furieux * 'jura «dès lors la perte du 
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prinèe ; m^islûne feinte amitié voila ses cruels prôr 
j ets. t Quelqjie, temps, après, il emmena sa famille et 
Aristobule à Jéricho > et doiyia de grandes fêtes en 
rhonrieur de celui qu'il vpulait,ass a ssiner . : ; 
- .Au sorti r.d^un.ffestinj il conduisit ses convives 

4 

au botd d ; unyiviei> Aristobule, invité par des jeu- 
nes gens à se baigner avec eux, entra .dans Teau ; 
ils se mirent à jouer et à lutter ensemble ; et dans 
cet Je lut te. les agens d'Hérode le firent plonger 
assez long-temps pour 'qu'il expirât. . ; ' / 

.Le, roi témoigna une; Igrânde douleur.de cet 
, événement ^ et rhonora par / de magnifiques funér 
railles sa malheureuse, victime, La cour connut le 

crime:, mais! la feinte douleur du tyran trompa le 
peuple*' 'i . \ ; 

Cependant on avait porté à Antoine^ de telles sa' . 
-plaintes contre ce forfait^qu'Hérode fut obligé de tiQ^dt^nt 
se'rendrë.près'delui pour se justifier; il confia en k f oiné - 
partant; son autorité à Josephyinari de sa sœur 
Salbiné. v ,; . ' . **.■•.'■.,'' \- .• .* 
t Tous le& sentiment de ce monarque étaient des 
fureurs; il détestait la famille. d ? Arisfobule , et ce- 
pendant il adorait la reine Mariamneàvec une ja- 
lousie si violente qu'il chargea Joseph) dans le 
cas ; où il serait condàmné.par Antoine , de tuer la 
reine afin que.personne ne pût : là posséder après 

* Son adresse et ses" présens le- justifièrent pleine*- 
ment dans F esprit d'Antoine* Il revint eh Judée ; 
et, malgré; les efforts de Sâlomé pour aigrir sa ja- 
lousie contre Mariâmne , son amour -l'emportait , 
lorsque cette malheureuse reine eut Fimpiwience 
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. de se plaindre de 'l'ordre barbare q^il avait donné 
en* partant* Croyant alors que Joseph; , son beau-* 
frère 7 Savait trahi par amour y il ti'écôuta plus que 
sa haine et Salomé ; il fit tuer Jbseph y mi t Atexan- 
dÊâ^h prison, et tint suspendu 'sur la tête de sa 
femme infortunée un glaive quelle ne devait pas 
long-temps "éviter. *. - 

Arrivée de s U] [* ces entrefaites , la reine Gléôpâire vint à Je- , 
Jérusalem, rusalem. -Cette princesse , aussi ambitieuse et'aussi . 
. ' cruelle qu'Hérode, voulut inutilement 'inspirer de 
Fàriaour à ce prince jil'la connaissait^ la détestait. 
Elle* s 5 et ait déjà fait' céder < une : partie de son 
royaume 5 et informa , dit~on ; le pro jet de la tuer J 
mais la' crainte qûélui inspirait Antoine le retint; 
Il lui paya le tribut qu'il lui devait y et Paccompa* 
giïajusqu' en Egypte. * * ' • * * 

, victoire ; Il ofFri ^ensuite à Antoine ses secours contre Ail- 



/ * » 
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s«r us guste j mais Antoine- le chargea de combattre' les 
arabes. -Crabes. Gomme il étaitprès de leur livrer bataille > 
t il survint un affreux tremblement de terre qui jeta 
l'épouvante dans l'armée* des Juifs. Les -Ardbes 
profitèrent de leur terreur^ etles battirent. 'Hérodé^ 
aussi adroit ■ que : courageux ,' trouva" bientôt' le 
moyen de ranimer ses troupes. Il marcha de nou- 
veau contre les Ai ; abes, les défit complètement, et 
les 4 assujettit à lui payer un tribut. " 

Dans ce temps, la bataille d'Actium décida la 

destinée* du mondé* Antoine fut vaincu j r Octave ? 

* depuis Auguste, devint -le* maître de Pémpiré; La 

position d'Hérode y ami d'Antoine ; était critique; 

Octave pouvait le perdre et donner sonrtrone à 

Son tîopart ^ A . t ' * ' i < ■ 

pour uu^c la famille d<Ilyrcan> et'd'Anstobnle/ lie roi , dans' 
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cette conjoncture difficile^ prit le parti d'aller à 
Rome. Avant son ^départ , ayant surpris une in- 
telligence entre Hyrcan et les Arabes , t il fit périr 
ce* vieillard vénérable; autrefois -sbrîmaître et sbn 
bienfaiteur « fit enfermer dans une forteresse Ma- * 
riamne et Alexandra - *et renouvela à* son frère" 
Ph'éraras Tordre inhumain de tuer la reine s'il ne 
réussissait pas dans sa démarche auprès du vain- 
queur^, '• . . . 

.L'esprit et l'éloquence de ce roi barbare eurent - 
encore un plein succès. 5 sa 4 magnificence , ses 
exploits y son adresse lui concilièrent l'amitié du 
nouvel empereur > et il* revint triomphant a Jéru- 
salem; •'■"..-". 
< \ Son amour pour Mariamne résistait toujours aux Mort 
intrigues- de Salomé: inais la reine* ulcérée con- Mariamne, 
tre lui -y répondit avec froideur à sa passion , et' fit 
renaître ses premiers soupçons. Le grand échanson, \ 
gagné par; Salomé, accusa la reine devoir voulu le 
.porter à empoisonner son époux. Hérode, aigri 
par les refus de cette infortunée^ la fit "juger et 
condamner, Alexandra , sa mère; craignant; le 
même sort, donna un horrible exemple, ( dë lâ- 
cheté en se joignant aux accusateurs de sa fille. Le 
roi hésitait encore à ordonner l'exécution du fa T 
tal arrêt j niais Salomé/ ayant excité une émeute 
dans le peuple i vint dire à'Héfode que les Juifs 
voulaient donner le trône à Mariamne: il le crut 
.et envoya au supplice cette reine , aussi fameuse 
par ses malheurs que par ses .vertus et par sa beauté* 

amour et le remords la vengèrent bientôt. Mon .ta. 
Hérode tomba ''malade ; on désespérait de sa vie. lex!iud : a - 
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Âlexandra . informée jle son étâtyM une tentative 
pour s'emparer des forteresses. Le roi l'apprit et la 
fit mourir. : * ^ . - _ ■'' 

Nouveaux . . Hérode, échappé à lac mort contre son attente > 
awrodo. répandit sa colère et son désespoir sur son peuplé, 
. et ât périr sur Péclïafaud ses parens y ses amis > et 
une foule d'innocentes -victimes,. Il viola la loi de 
Moïse/én établissant à Jérusalem dés- jeux ,* des 
théâtres et:des fêtes en Flioiineur d'Auguste, Le 
peuple indigné se révëltâ'èïhfcisa les images qu on 
voulait lui faire honorer. "Hér ode punit les auteurs 
de la sédition; mais ceux î^uiles avaient 1 dénoncés, 
s'étant depuis fait connaître, furenti hachés eii 
pièces par les Juifs. • \ '-'".'* 

agité de mille craintes , le Toi se crut obligé de 
. foïtifier son palais / et d'en faire une citadelle, 
ru*» Vp ea de temps après, la Judée fut désolée par 

en Judée. , *• •* ' ' ** , ,,, TT , ! '« 

la peste et par là famine. L'activité d'Herode, pour 
arrêter la' contagion et r pour nourrir le peuple, 
apaisa sa }iaine\ Voulant ensuite chasser de sa mé- 
moire l'image de Mariamne et le souvenir de son 
crime , iïépousa la fille d'un lévite , nommé Simon, 
qui était célèbre par sa beauté- et, afin d'illustrer, 
son obscur beau « père, il lui donna lé grand sa- 
cerdoce. % • * " ' 

construc- Hérode savait que l'éclat des actions des rois et 
la grandeur dé leurs monumens éblouissent le peu- 
plé et ^aveuglent surleùr injustice. Ilreconstruisit 
et embellit le temple du Seigneur , iPse fit élever 
un palais magnifique $ et, toujours soigneux dé 
s'attirer l'âmitié'd'Auguste, il bâtit en son honneur 
la ville de Gésarée, et lui envoya deux dé ses fils, 
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Alexandre et Aristobulé,. pour. qu'ils: fussent éle-' 
vés à Rome sous ses yeux. .'"..: ' ■ 

Son règne affermi. fut tranquille pendant quel- 
ques années. Il fit encore un voyage à Rome, et en 
ramena ses enfaiis. Depuis son rétousr, les querelles, 
et les malheurs de. sa famillle recommencèrent, 
avec plus de violence que jamais. • * .y- 

Salômé craignait la vengeance des fils' de Ma-,, 
riamne : elle, persuada au roi que ses enfàns vou- 
laient l'assassiner. Arcliélàûs , roi de Cappadoce 
qui avait donné.' sa fille Glaphyra en mariage 

à Alexandre , réconcilia . le père- avec ses en- 
fans. '.'..' . j .'"■'.-. 

Le troisième fils d'Hérode, Antipatér*, excité- 
par Salomé , se joignit à elle pour- perdre ses frè- ' . 
res , et donna tant, de vraisemblance à ses' delà- ^ 

tions, que le roi vint lès'.accuser lui-même devant 
Auguste qui obtint de lui leur pardon, - - 

Ce fut dans ce temps que cet empereur publia*' Édît . 
un édit très-honorable pour les Juifs, où il'van^ e.S: 
tait leur courage , leur fidélité,, et leur confirmait d ° $ '""''* 
la permission de se gouverner eux-mêmes et de 
conserver leurs. coutumes. et kui*S rois. . , 

Hérode entreprît- encore et poursuivit • avec sacii.g* 
-succès une nouvelle, guerre, contre les Arabes, wi^t 
épuisé d'argent par les dépensés qu'il avait faites d ° Daï ' u 
pour embellir Jérusalem et pour conserver l'amitié 
des Romains, il fit ouvrir secrètement ie sépulcre* 
de David, espérant y trouver de grandes riches^ 
ses. Il voulut même faire déplacer le cercueil d# 

ce roi ; mais Josèphe assuré qu'il sortit alors du' ' 
tombeau des flammes qui .consumèrent deux ou- 
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Triera « et forcèrent le roi à renoncer a cette entre. 



éprise sacrilège. - • . . 

Sylléus , Romain chéri de Salomé , brouilla Au- 
guste avec; Hérode ; mais l'empereur i reconnais— 
sarif qu'il avait été trompé , fit. périr Sylléus ; et , 
cédant enfin aux plaintes xontinueUes'qu'Hérodë 
faisait contré ses .fils , il ordonna de former une 
grande assemblée à Bérith pour! y juger cette af- 
Mort faire. Hérode s-y rendit : ce père furieux accusa 
MMet ses propres erifahs, Antipater.et Salomé 'avaient 
" *" "" séduit les grands officiers, du .roi! qui déposèrent 
contre eux. .On condamna ces malheureux prin- 
ces, et ils furent étranglés, par l'ordre d'Hérode, 
à Sébasti. Le roi. fit ensuite massacrer par le peu- 
ple trois cents officie» r qu'il lai dénonça comme 



de 5oo offi- 
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conspirateurs. 



Mort" Antipater,! délivré-, par la mort de ses frères-, 
a'Antipater de tout ODStac i e -poar arriver au trône, voulut se. 
hâter de s'en emparer : ilforma un complot pour 
empoisonner son père. .Hérode le fit juger devant. 
Varusj il subit la peine. méritée par tant de cri- 

* 



mes. 



Maïadi» Hérode , accablé de chagrins , de fatigues et de 
ii'Hérocu. remor( j Sj f u t enfin attaqué par une maladie cruelle 
qui lecbuvrit d'ulcères, lui déchira les entrailles 
Massacre et fit sortir des vers de tout son corps. Ses souf- 
pÔLme P * frances augmentèrent encore sa cruauté: il or- 
donna à Salomé , sasceur, pour célébrer ses funé- 
railles, défaire entourer l'Hippodrome de soldats , 
et d'y faire massacrer" les principaux d'entre les 
Jiiifs qui. s'y trouveraient. . 

TJne; nouvelle émeute troubla la fin de sa vie. 
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Le .grand-prêtre Mathathias et Judas , à la tête 
-d'une troupe de Juifs zélés pour leur religion , ar- 
rachèrent un aigle d'or qu'Hérode avait consacré 
à là. porte du. temple. Un.proinpt supplice punit 
cette action courageuse^ . - % * >; ; ., 
■ Hérode désigna d'abord un : de ses fils , Àritipas, 
"pour son successeur; mais il changea son testa- 
ment, et donna le trône à un autre, nommé Ar- 
chélàiis, qu'il avait eu d'une Samaritaine, et qui 
était devenu l'époux de Glapîiyrai veuve d'A- 
lexandre/ Il légua r 
.guste /et cinq cents à l'impératrice Livie ,. et ter- Mo,t 
mina sa carrière cinq jours après la mort de son 
fils'Antipater *. # r * \ . / ' 
_ Auguste confirma les dernières volontés ct'Hé- 
jrodejmais bientôt après, sur les plaintes nom- 
breuses que les Juifs formaient contre Archéîàiïs , 
il exila; ce prince à Vienne /dans les. Gaules, et 
.réunit la Judée à la, Syrie., Ainsi finit le royaume u juAê* ( 
des Juifs , qui v depuis ce moment , devint pro- "rovic« ! 
vince "romaine, ™ • ■ - ' ; '--'-*" -V romaine. 



; : * Au du monde 4oô3. — Ayant Jésus-Ghrist i< 
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' CHAPITRÉ .VINGT-SIXIEME, 

r r ■ i ■ ■ - ■■"■■. *.*■■.*»',..*■* • ■ *■■ > V . ^ * . . I f t 

■*-■'■'* ' 1 r» 

Âiltmre- du iflOTaeVctivisééien trois époques^ — PrédHAioà tic 
Pan<*e Gabriel à Zacharïc. — Sa iprédiction à Marie. ^ Con- 



Adoration des Mages. ^-'Là purification, — Massacre des 

^enfans ordonné r pâr ' Herode, ^ Fuite l àé ïosepH et'de -Marié. 

—^Baptême sûr les bords du Jourdain par $aintiJcan^Baptiite, 

, — Les noces de Çana : — Wort de saint. Jean^Baptiste. — Fuite 

' de Jésus-Christ en Galilée. — Ses premiers miracles.— Choix 

^ des dou^c apôtres.— Serrabii de Jésus-Christ sur la montagne. 

— Nouveaux miracles de Jésus-Christ* - 1 - La transfiguration. 
, La femme adultère.— Morale ,de Jésus-Christ, —Autres 

miracles de Jésus-Christ. — Départ de Jés.uS'Christ ; pour/Jér 
xusalem. — Cérémonie de la cene. — Trahison de Judas.— 
Prière de Jésus-Christ dans le jardin des Oliyiers. — Arresta- 
tion de Jésas-Ghrist*— Son jugement.— Renonciation *dé saint 
Pierre;— 'Renvoi de Jésus-Christ devant Hérqde et Pilate.- -^f 
Outrages faits à Jésus-Christ» — Sa condamnation et sa mort* 

— Les ténèbres et les miracles. — Ensevelissement de. Jesus^ * 
Christ, — Sa résurrection; — Son apparition à MaricV— Son 

. apparition à deux disciples d?Emmaus: — Son apparition aux 
.apôtres. — Incrédulité de Thomas. - 1 Ascension de Jésus- 
Christ, — Prédications de saint Pierre, — Conversion de trois 
mille personnes'. — Arrestation de saint Pierre et de saint 
Jean. — Persécution contre les fidèles. — Conversion de Saul , 
nommé ensuite Paul. 



JÉSUS-CHRIST; 

1 ( An du monde 4oo4< ) 

Histoire Ce fut la dernière année de la vie d'Hérode que 
du monde naqu j t Jésus-Christ. Ainsi le règne de ce monar- 

divisée eu I ... 

trois épo- que peut être considéré comme la troisième et la 
plus grande époque de l'histoire du monde. La 
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première (itaitltf création ;,ia/second€V le t d«lugë; .' « 
là dernière fut l'apparition de Dieu; sur.: la terre y : .■ 
la destructibn.de l'idolâtrie : et le-, salut de .tous les .. : 
peuples/ régénérés pair le sang du .Christ, et ; apr- " 
pelésrpar sa mort et par »sa résurrection a' là.con- ' ' 
naissance du vrai Dieiii '•! - f .-.■•>.■,", • . . , .■'■.., 

' Jusque/là un seul peuplé avait professé le culte ?. " 
spirituel j mais; ; ce p euple • devait ;méç onnaî tre . la' .; 
vérité, qui sortit de son sein pourlse répandre .dans.-; 
l'univers ;. et il était prédit . que, sa 1 destruction , * 
suite de sa' dépravation et.des6nincrédulité,:pré-' 
céderait le salut des autres nations., .'- .-.-...' . - ' 

. Nous ne parlons- point' ici en simple Historien}: 
et puisque nous sommes arrivés au moment : d'ou'.. 
. date. l'ère chrétienne., à cette époque où iliïejious 
es.t pas permis de retracer ces grands événêmens 
sous le simple rapport de la morale et de la polir ; 
tique, -et de séparer ' l'histoire des; Juifs, dé l'iïis- 
toire\dé notre religion yi nous ne prendrons ;,én f > 
traitant un*pateil;sujet , d'àutrelangagé que celui > 
des auteurs sacrés.* . -,. .■ ,„ . -,. % 

Comme lé premier devoir de tous nos lecteurs a 
été d'étudier' l'Évangile , nous ne donnerons. ici* 
qu'un extrait court et rapide dé ce livré saint,* 
qu'on ne doit toucher, qu'avec respecjt', etlseule- 
ment dans l'intention de lier les événêmens entre 
eux , et de placer , comme . elles .doivent l'être , la 
naissance , la vie , la mort de Jésus-Christ ,' et le v 
commencement de la fondation du christianisme 
dans l'histoire des Juifs y que. nous voulons, con- 
duire jusqu'à, leur destruction. A * 

..Nous dirons donc qu'a la fin du règne, d'He% 
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Trfdtctum rodçyiignâlé par tantide:gïoire et tant de crimes, ? 
tSfl tant dé puissance "et tant de dépravations fiés ora-"- 
Zuchar.c c | e | ^gg p r ,GpJiëtes r 'Sé trouvant accomplis y les d iix- 
semaines de ■ Daniel terminées , et le , temps -fa en 
Dieu avait marqué pour donner i un îSauvenr au'.: 
monde étant arrivé, ~le Seigneur. env^a-ttîngê'i 
Ga%ieî f , 'd'abord à" Zachârie 9 dansée temple où 
il sacrifiait , pour lui' annoncerqu'il aurait un fils" 
qui s'appellerait' Jean, dôntila .naissance -seràit-Ia ; 
j'oie et 4a. bénédiction ::deVt'out ; .lsraelt> Six mois 
a près ,. Dieu' envoya le 'même an ge dans lè"-pay s d & 
Nazareth vers unetvièrge nommée'Marieî.Ëilé-éUit 
mariée à Joseph', descendant de-David; Ces -deux 
époux avaient fait voeu^ de n'être- j amail uifis' que 
par F esprit ,' et Dieivhbnôra ce marîage'an'géliqué 
du fruit îê'plus divin qui -âiïiam'ais 'parti àut la 

tewe.; ■'••'» -• : -' <-' '-■ ■•••'■ ' : •'■V^"'-' '<:■' 
■ Gabriel apprit à Marie : quelle • aurait :un- fils < . 
quelle devait appeler Jésusy et qui régnerait? dans 
là^âisW de;3àeôb'j qa*il serait assiS.sur lénrône - . 
de David son père , et que son règné'n'auraitpoiM 
dé te Pour satisfaire sa" curiosité, il ajouta quelle 
Sarat-Espfit formerait dans son sei» l'enfant dont" 
elle serait la' mère; Elle apprit' ,en >même:temps , 
par Gâbri el ",' qu'Elisabeth , qui avait toujours passé 
pouf r "stérile , était déjà! grosse ^de six -mois , par 
un effet oe la' ver tu toutes-puissante de*Diëu à qui 
rien n*é bit impossibléi '■'-■'* •'■.'• <, "-'- 
é™«pt,o» x Marié , pénétrée d'admiration et de recônnais- 
^jiaiic. san -pé ? ; alla trouver sa cousine- Elisabeth, et ces 
deux saintes femmes' se félicitèrent mutuellement 
dès* grâces que Dieu leur avait accordées. Ui pré r 



Sa 
prédiction 
à Mûrit!. 



■ ■'' T ■".■ . V ^ . 

/ 

*. i . - 

des -juifs* 3g 7> 

'■■'.- *, 

diction de> CJafcriel- s'accomplit :. .Marie, ^devint 
grosse;' 'Jose^li,î;sôn r : époux" informa des -soupçons; 
contrée fertu y et voulut se séparer dHlèijunais 
uii>âftge^lâivàppavut ,* dissipai méfiance j4uiidév 
couvrit! le i secteet:4e*: cet .enfant jdivintj; et Iui?;pri 
dbmk^e-îîâppelë^Jésus^ ï loi na'^j* jiitovnA . '\\ 

Auguste qui avait ordoiinévun dénombrement de 
toutes les" familles) de j^m l'empire. Marie alors Départ ' 
sorti t dé Nazareth ,i et.se s rendit avec - son^màxr k e J^*£. 
Bethléemypouris'y réunir aux autres personnes de. 
la" famille* dé- David; Ainsi se féalisa. T la^propKétié 
qui avait annoncé quede; Sauveur ;naîtraît3à i Beth- 
léem. Iles; maisons* et les, hôtelleries dexëttë ville Naissance 
étant ,pleinesy Marie fut obligéetde rester dans une chrisU 
érable où :elle .accoucha ' de son: divin ; fils.. Lia nuit 
m&né de sa naissance:, airi ange apprit a .des bergers} • 
qui gardaient leurs, troupeaux près, deïlà ,\> quelle '■ 
Messie , attendu' depuis, tanfcde temps', venait, de 
nàîtrel :Le^bergèfs écoutant sa parole ', it le chœur 
d'une troupe innombrable d?au très anges qui ch'an^ 
taient^ia gloire 'de Dieu,? coururent ^ vers' Tétable 
où rehfaxit était touché «dans la.crèche ^ et ils l Pa- ' 
dorèrent; .Huit jours après * sa naissance , Jésus-? 
Glirist fut circoncis j'car ses parens. suivaient reli- 
gieusement/la loi de Moïse. Mais ^ pour annoncer Adoration' 
qu-il arrivait, non-seulement pour les J uns, mais 
pour' tous lès peuples, Dieu;donuâ l'ordre -à- des 
rois d'Orient! détenir rendre leurs hommages et 
offrir- leurs présens .an nouveau i;oi des Juifs y et 
il fit luire unë!é toile qui les conduisit jusqu'à Bëth- ^ ' 
*léem pour obéir à cet ordre divin. Quarante jours purification 
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^xa naissance me son ii|s > Mar:ie., pour aççoin- 
plirune autre loi ,* vintau4emple pour se. pqriâeiy. 
et offrit 'àDïeu' son;prenner né- Un saint vieillard y 
nomme- §imépri, mondait et ■ éclairé «pariFespiit du 
Seigneur , arrivait an même m<toênt/dans'l$ tem- 
ple. Aussitôt que sa foi lui entfdéoouvert ce, Dieit 
t cachée sous la faiblesse d' un;enf ant*, il le prit entre 
ses brasy rendit grâces;* au, !Frès-Haut ,- eh s'écria 
^ qu/ih mourrait en ( paixrj>puisque^sesyenx: avaient 
t vu le Sauveur du monde y • et t cette - lumière ; qui 
devait <sèrépandresurtoutesles nations de la ïetré. 
dlrr&Û. C <^ eï >danUe.rbi Hérodè,; ayWt appris que lé 
ordonné briâit? de' la naissanced' un nouveau roi des Juifs se 
. - * répandait ;datns* le peuplé, et que des rois d'Orient 
; venaient - lui rendre hommage , avait engage ces 
rois à lui. donner quelques détails sur la naissance 
et la' famille de cet enfant-, et sur le lieu où il se 
trouvait. Mais Dieu avait ordonné à ces princes de- 
retourner dans leur pays , sans satisfaire les désirs 
du roL Hérode, irrité de leur départ, redoubla 
de colère, lorsqu'on lui raconta les merveilles 
qui s'étaient passées dans, le temple , quand on y 
avait présenté Jésus. Déterminé a tiier cet en- 
fant , il donna l'ordre barbare de" faire 'massacrer 
tous les ènfans au-dessous de deux ans, à Beth- 
léem et- dans les lieux voisins, afin d'envelopper 
dans ce carnage celui dont il croyait que la' vie 
ruïte menaçait son trône; mais Joseph et Marie furent- 
^dt^itrfe. a vertis Ja nuit -même de^ce^ projet inhumain. Ils 
partirent promptement avec leur enfant, et se ré- 
fugièrent en. Egypte, d'où ils né revinrent qu'a- 
1 près la mort d'Hérode. 



■ * 
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■ ■> \ L'Evangile garde leisilençe sur ia: yîe de Jésus- 
, GhrisUjusqu'à son-, baptême ,;et:ne. raconte, qtfune 
seule iaction :qu'il fit à' -Page de douze ans.- A .cette ' 
époque, Joseph et Marie > étant venus avec Jésus à 
Jérusalem^ selon leur :coùtume, : . pour, ■ y- célébrer 

• la. fête<de»Pâque, partirent Iponr -retournera, Na- 
zareth:^ après ^octave de .la fête. Ils croyaient -que 

, : léur.fils;lesprécédaitvmais ,• au bout d^unè journée 

de chemin j ne le voyant ;pasr parmi leurs .parens 

etaesrpersonnes quiles.;accompagnaient..,y;iIsfre- ' < 

• -vinrent à' Jérusalem .poûr'.tfy chercher; L'inuti- 
lité, de leurs.ihformatioris les accablait dé douleur J 
enfin, le trpisième r jour., étant allés au. temple, .ils 

' le trouvèrent au. miWdes.doctéurs deja.loî, les 
interrogeant j leur répondant:, <les instruisait plus, " 
qu'il n'apprenait d'eux-jîèt les remplissant ^admi- 
ration par sa.sciénce et par sa .modestie. :Marie : lui 
reprocha le cliagrin.qu'il lui avaït,çaus4n la quit- 
tant JésusJui répondît: ^Pôurquoime^^ 
» vous ? Ne saviéz-vous pas qu'il faut. .que je me 
». trouve- par-tout- ^.où; les.. intérêts de.;mon p è re 

; >> m'appellent. »,;,' .. -.■*■• ' . \ ■ 

-Lorsque Jésus-Christ euf.trenterdéux ans f Dieu B. P t^. 
tira du désert saint , Jean-Baptiste qu'il; avait des- * ur 1,s 

*.• ,' i*. , * - 1 "" - bord» <Ju 

tine a être son précurseur. Il sortit donc de sa so- JourJai * 
litudej et parut sur les bords du- Jourdain { où il Z££. 
, prêcha. la pénitence', et baptisa tous ceux qui ve- tiste -: 
liaient \ lui. L'éclat de sa vertu lui àttira'beaucoup 
de disciples'; et comme tous .lès habitahs de Jé- 
rusalem accouraient pour écoutër.ce saint.homme 
et se faire baptiser, Jésus y .vint lui-même,, et^se 
cacha humblement, dans la foule. Lorsqu'il s'àp- 



\- 
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proclia>de saimvJean , celài-ci,/frappé;a?ùji pro- 
fond' respect », /osait à,peinè verser, de Feaji sur lé „ . 
Sauveur. Ce prophète', qui parlait avec' tant de 
fierté aux premiers docteurs de: la loi ^tremblant 
devant Jésus-Christ, lui dit'.: « C'est, vous-même 

■ y>. qui devez me baptiser-, et vous mé couvrez de 
»: confusion y' eii daignant recevoir le baptême 
» de moi.» Jésus 1 foi répondit : «;Qù'iI fallait qu'il 
» -smûmUiat jusque' M j-qu^en l'état ou il était> 
» il devait accomplir 4ous ses devoirs:» Aussitôt 
qû/ilfut baptisé^ le çièls'ouvrit :j Dieu fit descen- 
dre le Saint-Esprit- sous la forme d'une- colombe 
qui-sè:'reposa sié iâ. tête ,du Sauveur j en même 
temps on entendit' du'ciel une^oixqui dit : «C'est . 
' » 1£ 'mon fils' bien -aimé en qui je trouve toutes 
» ; ■ mes idélices; . » JeW-Ghrist se- retira aussitôt ^ - 
et Jean-Baptiste Continua de déclarer à tous ceux, 
qui tfécou tàierit, -que- Jésus-Christ était le Messie 
tant promis et : tant désiré. Dès que Jésus-Christ 
fut baptisé j il se retira dans le désert , où-' il jeûna 
quarante jours et quarante nuits. Le démon vint 
l'y .tenter, et lui proposa de faire plusieurs mira- 
clés. Jésus lui répondit^paiidespassages^de l'Écri- 
ture:, et lui rappela qu'il ne devait point tenter 

'; le Seigneur son Dieu; Satan , irrité:, voulut qVil 
l'adorât lui-même ,- étdui promit tous tes royau- 
mes'dù monde j dont iWui fit - voir l'éclat et la 
gloire. Jésus lui répondit: « Retire-toi, Satan; 
» car il est écrit : Vous adorérez-lè Seigneur votre 
■ » Dieu, et vous' le, servirez lui seul.» Cette ré- 
ponse mit le démon en fuite. • '- • 
'Jésus-Christ sortit du désert , et revint trouver 



saint Jean qui Récria que; estait 4ûi qui" était ¥a r 

gueaudeJ^eû ,: et qui f achetait le péché du monde* 
Deux de sea f disciples-^ André 'et 'Simon ; Vinrent 
trouver, Jésus , , ; et-. Rattachèrent ? à 'lui : >commè< 
au. -. Méssiel Jésus . prédit* à Simon qu'il serait' 
appelé" Pierre 1 ,, etv que- surMui il fonderait son> 
égKse- . : ■•.,', Ji «;- : o:ï . 

s Peu àpeu le : nombre àè' : ceux qui Pécôûtaiént ■■'••■ - 
s^augménta, et: sa- renommée, çomniença à croître' " . . 
avant qu'il jeûWMt'ened^ 
< . ^Quelque ,: temps, après; se? trouant à Càna én ; Le..oe« . 
: Galilée y, à «des . *ioc?es'. pu était • la sainte -yiérge , dt Canu - 
Marie représèttta & sori ; fiIs que, le^vin manquait à' 
cette fête.^ Jésus ; après avoir' répondu! à : sa -mère 
d'une manière assez ' dure -en apparence y dit la 
Bible •, céda \ ses désirs;,^ et changea en, Vin toute" ' 

l'eau qui se trouvait dans la màison/Cepremier'mi- , : l 
racle d'u : Seigneur ; suivi» de beaucoup d?autres, -■.-. ! t 
répandit; le bruit dé' son nomTdans ' le peuple et' ' ' ' * ' 
chez les grands. Un des, principaux docteurs-,' fc : 
oodème , vint le trouver de; nuit pour conférer' 
avec 'lui. Jésus développa, devant ce prince: de la: 
loi, les principes de; la foi i de la simplicité et de' 
l'humanité, chrétienne ; il lui expliqua comment, 
les hommes devaient être ' régénérés pour .'entrer 

dans son r rôyaume,.et lui parla Wec tant dè r force- 
et: %clartë de. la, puissance merveilleuse du'Samt^ 
Esprit y;uèlafbliede ; notrè:raisonïqUPne peut rien' 
croire que r ce.qufene voit ,,dë'Pambur.dêDieu pour 
lesîhommesvjqursacrinait'sonîfils,'dahslé 'dessein' 
de, lês-.rendré;heûreux- 5 r enfin il lui fit si-bien. Vc-fr : 
que ç;ees imêines- hommes fuient- la. jérité parce ■ 
ïome m.- 5i 
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à 

quelle les' cotfdàinne /.et qufi^n^pèùf ent guéris 
de l€0î?;%^^l^«ne5QtJÇtt ? cfl)»<E!BJBevaiit Ia»lôJmière/di^ 
vine$ que eç ; jjbfcam dès rJ'utfs4(Bine\ïra! coa^aincti 
de k. iwission;. de s JéMSnGbrisfcy quMistfutintnpa© 
la suite $ôn innocence dansJe^conseiiK, efequ^ dé* . 
çlara sfprèasa.mort n ; a#oïr -pria aucune pïir^ à çefe 
horrible crime. * * ' ! . ' 

mon <i* j pendant ^ejésus^teist^oyak 'augmenter ieri 
«.ut j*»*. j u<iée 4 e Lllorn k r e ^§es^diseiples ? r saint; Jean J&pV 
tiste , appelé^M ciQWld'Hécctde îiettéteacque j.qui, 
- le révérait ,.' parlait r ayeq >ùnen noble.- 'liberté : à îee 
prince .pour.lui faire' .abjarer. son amour'; coupable 
et incestueux. v Son. i c onïîâge vlui m ttârk » la r haine: 
d'Hér odiade; Cett$ feromët #ndiçatwe. et; cruelle ^ 
abusa ^de Ja ^Jbless^^iEérôde^ rau point rdtexiger* 
k:in<>rtde Jeanv?Geprin^ efclni^ 

envoyarla le tê:dur saint propli&té;/, ; ^;: -.«..•'■ ;1 
. Fuitfidc , Les^baiîiskns., ;^ul commençaient; à devenirs ' 
j.a«nc^| a | oOX <je Jésu^-Cbrist., avaient! conseilleur 
rode d«tlétfafeeaimêteE;PoBiiiise^ou-steaaTsef^ leur* 
Vengeance* il se retirai» Galilée., DankspiiicHe^ 
min * il rencontra vmé femme samaritaine* v &"*** 
quelle il demanda de Teaû. poûr^ouîager lia? soif qui 
l^ac-eaîïlait.iCette-jFemmeîlnd'moiA^-sasu%ri-se«d4 

voir v nn Juif isurniontèr. la répugnance qu'onfavait 
en Judée pour les-iSa'mari'tains., Jésus .l'éelaira pari 
sa. réponse j il lui apprit- qu'il pou-vait rluûdonheto 
une eau vice qui- durerait jusqu'à !a%ië éternelle^ 
et qu'il éIkitle.MessieviEllele eimfcj seconyertity 
et en répandit :1a nonvellèvdàns: Sanaarieyîd'bùU'es^ 
." ' ^abitanà sortirent pour ;nmter. Jésus à. VenMàns; 
leur fille. Après y :âf6ir>sé)ourâé. deiix £ jours ^it 

* ' a 
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arriva WGaïiféë j^où'éj^rêdhSTaàbKqaemént , 
exhortant les hommës~à îâ pénitëncëy parce qaè-iè 
royaume de 'iDieii iétait ^rpcfeM'joigmtfdës aé^ 
tiôns*àu3i pardiëé , ëfrisesî^îràèîès^endirënt eha^ 
quëJom^dë'kbWeattx^ - 

Iligdëril/feibelîe-njère ^dë *àïrit'ï>ierrë;"s ! èmi »«*«> 




raiers mï*~ 



racles. 



■puMicâin 1 nomïîîê Matai eu ; : qui devint ensuite 
un^dès apôtres! &es pharisiens > orgueîlléuxysè 
scandalisèrent die voir Jésus se lier arec dëshônir 

dont * l?ava*lee était {coiïnuef y maïs $é Seigneur les ; / 

confondit J en.rdpo>ndant qtr^iî^tàit le médecin dès 
Itàmmes ■',■ <et>3que c'était -les ^éelieurs*ét Wina^ 
ladesqu?it:dfevait guérir* Dans la ville 'de Capital 
nàiïm yikreiïdit* lé mouveinent' à un -paralytique 

- ^Jésus y-voulant choisir àouze personnes pour choix de* 
être après *M> ies^ premiers: fondëmens -de son £ c ap * 
église > prît ceu^dont là foi ëtàft^atplus viveet là 
plus'prôpiœ -a! répandre la'luMèrè* 11 les sépara 
des autres^ disciples' : ce * sont * eux qu'on nomma 
depuis JeS^âpôtrespÀprès te^eîiôix^ il vécût insé- J 

parahlëm ent : a vec î euac 5 âis logeaient ensemble , 'H 
célébraiènt-ensênïbleîaJPâquë; ils étaient témoins y , . 
non^seulemerit de ses ^actions publiques i J mais de 
savte privée, et ai leur expliquait-en particulier ce 
qaUl n'apprenait aux autres qu-en'paraboies^ * N 
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sermoude %#ès ^oh?* ainsi* choisi, ses ïniislstres^le Saui- 
j.-c, sur la y^!* Jes<,mena - sur^ $tne »o>ntagpe >*oii al ; fut suivi 
d'i*ne grande &>ViM àe> peuple^LMi$t*;ce *c$tèfore 
^er^<>ii (jûi contient : tout. 1? Evangile* ftt- toutes: lës j . 
règles devconduîte, nécessaires aux^fidèles comme 
aux pasteurs qui les dirigent. Il y compare les dé* 
»-.-.. faut s de F ancienne loi' aux; perfections de la^riou- 
* ' j vëlley et démontre la nécessité dé mépriser lesv . 
biens de>la terre pour en:amassei; t danSjleciel;Gè 
discours contenant toute - la morale ; phrétiennei* 
nous ^r^en extrairons rien 1l : pui$qîae: toiit : doiti'en? 
êtr^mtenu , ( et que rien* ne doit , en* être Içmds» rXI^ 
est du ,de voir de tout chrétiensdfe leilire et del'ara^ 
.prendre, u^viri^ ^^l*tiov :>!$ iji-***-'^ L'r.ïi-. ■ * ■*. 

Nouveau^ : , JésuMShrièfe^^ 

^^ clesd0 nua ses, actions ^miraculeuses^ il fit disparaître là 

lèpre dont un vhônuné était ^cpuTiert. Un cènténier ■ 

' deCapharnau^ 

lade , .niosait faire 'entrer Jésus dans rSâîriiâisoiU se 
croyant indigne de le : recevoir* Jésus-Chr^st^ér 
compensa sa foi en guérissant son* serviteur^* et 
consacra son humilité comme le -modèle, des xer- 

^ tus : chrétiennes.. Il ressuscita une îieune ;fille âgée 

* ■ * i ' * . 

de douze ans;, dont lé pèi^e^ Jàïru^s 9 était un d<es 
princes de là s^nagpgue* Il rencontra j«près?de la* 
yille de , Naïni r -un -mort qu^on portait èii terré, 
Jésus y altendri par la-douleuridesa mère qui/ sui- 
vait son] , fils au tombeau;, toucha le xercueir, ;et lé 
" jeunehommequijr.était enferriié, ressuscitai ' - 

- ' Une % célèbre pécheresse t5 ;noniffléë-Madelaine^ 
vint trouver Jésus chez Simon le pharisien^ pleura 
ses péchés à ses pieds . quelle arrosa de parfums. 
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Sinïon s'étohna ; que' Jésus , r s' il était proplïèteyne , 




"g 1 
loi j en M' f prou\raiit ^qâe lé ! rëperitird'un*pécheur 

"était préférable aux* yeux dé Dieu à' la* tiédéûfrdë 
x?eux ddnula vièiav'ait été'plus régulère. ' ' " T 
. -' Ito> plupart dés ïdiraclesdé Jésus-Christ s ? étant 
opérés publiquement , une foule immense le sûi- 
-vait par-tout, et l'accompagna même dans une re- * 
traite qu'il fit assezloin des villes» Après trois jours 
de ^marche,* cette foule fatiguée se f plaignit -de 
manquer de yivres. Le dieu était désert , et les dis- 
ciples. n^avaient.av.ec;eûx que cinq pains" d ? orge. et; 
quelques .petijts poissons. Jésus lévales yeux au 
ciel;, bénit les pains qui se multiplièrent^ entre ses 
mains ;,et les disciples ies distribuèrent à cinq mille 
hommes .qui les -mangèrent ,et furent rassa.siésl 
Pour* montrer, sa : toute-puissance à ses . disciples ^ 
il marcha --sur' la mer devant eux , et s'y fit suivre 
par saibt .Pierre, ; dont; la foi : ne fut; troublée- par ' 
aucune frayeur : . > - ^ ; * : ', :' \ i 

. f Une -fernme .païennede Canaan,' dont la fille 
était tour mentée par le démon , supplia le Sauveur 

de la guérir. Après avoir éprpuvé sa foi par des 
refus ; il fit T le • miracle quelle souhaitait pour 
prouver que sa -bonté: s'étendait sur tous les peu r 

pies,, ,</ v* v * *' : ■ - ::■ * : - '■ . * •■ • ' 
r Dans unesmtre occasion f il se manifesta encore * 
■• à ses apôtre^ayecsplus d'évidence. Beurayant de^ 
mandé ce qu'on disait de lui y ils lui répondirent . 
que lesj uns -croyaient; qu'il était Jean-Baptiste * 
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d'autres. JÊliejjjdrautrés , Jeçémie î>« ,Etj vousv leur 
» , d eœ?n,<W Jésus •» Glirist , ;gue ; .pensez* vous?- » 
Saint Pierre #; sans h#itfr^ lui ç^poildit.i .« Yoiis 
»; êtes le- Christ, .fils- de* •Dieu. » Jésus^lui .dit,: 
». Yojis^êtes;heiireii2ç,«de: çeqaê'monpèrë iyooi a 
ir révélé cette yérijé j, yaus, êtes; Pierre/, -et? isw 
» cette Pierre je- bâtirarmom, église , et les .p©i> 
» - tes_, • .de 1-enler %m ^r4Faadrjon t.. jamais : contre 






Lq trans? *- j 



Huit 4oursaprèsyil>mena>^ sur la^irioh* 

tagne de l^abor r sàînt Pierre, saint Jac*jue& et 
^ sàîntlëan , les plus fevorisés d^ses disei^^ 

daàt.5a ^ièiîe^*il€âtttoat #ùnî€oûpîtransfi- 
Si son* visage^ devint^ écl^nt-eonakie le sofcil ; 




plus Énanc<çnie 1# nëï&ë ï 



Moïse* et Êlîe ^parurent >*ët ^entretinrent ,avéc 
lui de, ce *<pii devait lui £ri?iveirj bientôt à - Jéf ùsa^ 
lennMLes disciples voulàief^dresser^ trois tentei 
çn ce^ liêu.^otit^à-couf ixxiè ntiéé-ëdatante les en- 
velôppâ j il en * sortit iârie voix qùi^ (Mt'^C^ est 
» ~ mon fils bien- aimé ,*écôufcez^le;>»îïj/es disciples 
tombèrent aussitôt par terre, saisis 'de: respect et 
de crainte* Jésûsles rassura y^jl^rsqû^Is se levé* 
rent , als^ ne virent plus que liai qm 'descendit la 
montagne avec eux. ; *'V/ '\ /.V:-; r! / 
: j-ifes * pharisiens , * docteurs > dé 1 '■ la loi , 'qui ^sans 
cesse tendaient "des^piéges au ^Sàtiveur^ vinrent 
Je trouver, et lui demandèrent si Fan faisait bien 
de |>a jer lis "tribut 4 Ciéai. ^sus»y is^tant lait ap~ 
porter une pièce dé iaonnaie y tiîfc $ * ëb feur 'mon- 
traritPclSgie de remj>erfetir ; : « Rendez >à' G ésàr ce 
» cpt est à Gésar^ et - à ©ieii ce qui est *à l DieuV f 






Précepte, divin qui; apprend àui ^ministres tfe t l*é-i 
glise et aux chrétiens le respect /et 'Fobéissan ce 
qu?ils . doivent :au^:puissaïiees ; que>:Dieu^ë&blîes 
sur la; terres r }..\ r h\/ . /v -, .,.; •; *,; •. ,• ■: ■?.;.* ■■ / r > -■> 

^ II /demeura* quelques/ jo^ 
là* fête ^ësi)Tabei^^Ies,eB^toiia^nt ensuite en 
Judée |al rencontrai à\ Sazriarie* dix&épreux / aux- 
quelsil ôrdoïma^aller. se présenter 'à leurs prê-^ 
très; En ;y : arrivant -ils ^ sel trouvèrent* touV guéris; 
Un isénl vint freridre*grace$.àl Jésus qiiluï promit 
l'entrée; duroyaumé ides ç&etixï .-, s: *r ir:> <,'i,h .lo- 
" :Le ^auvëû^h^arrivarà^érusaïern qu'après -l?ô'ci 
ta ve des Tabernacles.' On y yfut scfâiicklisé' de "sm 
absence . pendant! ces! jours * éacrés^ et îés; tphari* 
siens^ profitant; de cette*faùte apparente j ebvojrè* 
rënt dés arckér^ponr^Fârrêtèr;, ïlsÀfe trouvèrent 
dans le temple j enseignant le ^peuple *av£c mie sêM 
gësséJ divine; Xesi hommes^ chargés de ^îarrêtép 
ri? exécutèrent point leur ordrey et augmentèrent 
le nombre de ses admirât eurs et'd e ses partisans; 
Les ^pharisiens; lui > tendirent 'alors ^un^ nouveau La femme 
piège;, en lui présentant: une femme qui avait été aduUèrc " 
siirpriseen> adultère r espérant que* y s?Û la condâm- 
naità >mort { il -serait décriéîpar lé-peuple comme 
un h'omme dur et liaïssafiïe, et que* ifïînél&c&ni 
dàimâitpas'jonpourrait l^cçusert^âvoir^viôlélaf 
loi de Dieu. Comme on4ui^déinaiidaiÊ%on avisait 
se4eya ? connaissant leur* malice^ et leur dit : 
« Quë^celui d^entre^vous; qui est sans péché- jjettè^ 
)> la première pierre à T céït& femme. <» 'Côriionxlité 
par cette réponse , ïls seretirèrent a vec" le peu pie ; ? 
et Jésus, resté seul près de' 1»> femme coopài^| 
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lui ; pardônnà (| >n ,îui défendant de rétôinbèr dàn'S 
lé même ^crime. : : ;| ; : :^. c-î^iJj'MM */-.'>; ■* * 
Morale . Le Sauveur ecmtin^ lé Atemple> 

ae j.. c. eJ . Renseigner an peuple les vérités les plus impor- 
tantes* Les,pâraboles de JLa Sememe ^ \ .du &emïà~ 
: ritcdm , de la JFblie ; dès i richesses^ ^d^Ala Mx>be 
nuptiçUyà^kïÈàleriSy des ^^s^de ÏÏErifîmt 

* Fuhlicain y contiennent , soiïsles images lèà plus 
vives , les^p#ejeptes dtuiie morale à la fois sublime 
et douce qui prescrit la ju&ic£^qui:cto 
Indulgence ; ? prdonne dé rendre 1 , le bien up'purle 
mal y et conduit à la' vertu ^par ^amoufe; pette mor- 
raie sainte rabaisse, l^orguçil^ relève •. l'ïiurailité y 
feit mépriser les biens terrestres £t:désirer les tré*. 
sors, divins. ^ims^Biëu pt'lepro^hairi 7 voila toute 
ïaloi du Sauveur, La Charité, est le .doux lien: avec 
lequel elle unit tous* les hommes* .Les rois et les 
bergers?, les maîtres &t Jes serviteurs troùverit 
dans la loi du Très^H^ut . tous leurs : devoirs trar 
ces; si elle impose jles-, sacrifiées au corps >^est t 
pour 1 assurer uïi bonheur éternel à Fâme ;> et si les; 
hommes j.j^us, dociles, ^êt plus. éclairés., prati^ 
quaient lés vertus que\&ésusTChrist; youlaitJleur-> 
inspirer > la paix dont ,ils jouiraient sur Ja: terre 
serait une faibleet douc^.im^ge^e^^licitéqufil; 
leur a promise dans le,çi)el*r > *m;, .. ..'-.; Il 
Le Messie , après avoir appri:$4sès apôtres. qu i ls; 
devaient répandre la foi ' dans ^e 4 mondé v efr . que 
tout ce quttls délieraient sur la, t;errei jserait .dehe; 
daqs le ciel, ayant reçonjmapîd^ à ses;discipies>et 
à tous les fidèles d ? ofeseïf er, la. justice ? de ptàti* 



( 






quer la charité, de garder indissolublement la foi 
du. mariage , et de se confesser des uns. aux autres 
leurs fautes., leur ajummça la, résurrection future- 
du genre humain , et leur déclara qu'en ce jour, ter- 
rible il. tiendrait dans toute sa,ma jesté ,' accom- 
pagné de. se^ anges, pourjuger^ ^ 
parer les bons des méchaus , conduire les uns dans 
le cid,,e.t,p>éçipiter ; les autres ; dans : le séjour des ■ 
tourmens éternels, ,.- „ ; u : . .-..\ : > ( - \ . / 

î. k a PP. 'M h mission divine de Jésus approchait, ***<» 
et il continua de;la signaler par .de.gr^nds mirage" 1 * 5 d 
' ^^UaaveiîgletnécrutenluX, ,et vit.la;iumière. . 

Marthe etIMarie lui avaient prou vé leur zèle , Fune 
par sessoins , l'autre par, son ^empressement à écou- -, 
ter )S a parole^ il ressuscita leur frère Lazare , dont " 
lara oi:t les avait privées; Il fit parler les^muets et 
marcher les estropiés. • . • ." . . 

-* *£?%. voyant que le moment; était; .venu où/ il /"*"*£ 
^y?it-acç^gKr;Iea-prophé^^xonsonimer son .Jém^Z 
sacrifice , mourir pour le salut des hommes , fer-> 
mer l>en%e* rouyrirle ciel, le Sauveur du monde 
se pendit à; Jérusalem.-; accompagni.de ses" disci- 
ples, j , amsi que .de tous ceux^qui crpyaient.à sa 
parole; Il était .-monté sur une;ânesse pour mar- 
que/^'humiiité/desa^ie-temporelïe. Une foule de , 
personnes;qui venaient a Jérusalem- pour :ia.Po- ■ 
que., apprenant ; qu'il entrait, dans cette ville jpri- 

ma ^jlO ( J. plusieurs jetaient sur son chemin des 
tapis et,des fleurs , : en . criant :, « ,Salut et gloire 
»• au fils.de Çavid! béni,sbit celui "qui vient au" ' 
» 'nom du Seigneur ! » - •..•'-. • ■ • 

TOME 1H. . g 2 



^ i0 HISTOIRE 

'. Cisittf -entrée- triompndl^ y^dé* 'acclamations' du" 
peuple ^redoublèrent Ifanïmôsïté dêses ennemis \ 
étales affermirent -dâni -le dessein dè ; le faire 

mourir 1 . ,■■•■•••.''-' - ■ ^ ç . { . , t . 

-Jbk Rédempteur étant' eMM 1 danîà 'le -temple > 
en^chassâ tous ceux qui-' vendaient et qui afclié^ 
taient f il renversa les tàMës des; cHanjgéùi-s 1 et les 
sièges de ceux qu^vëtfdaièi^^S'iébldmBeV/e^ïeai* 
dit : « Il est écrit : Ma maison'; séra^ appelée la 
» ' ïmai so&dë là prière '> W Vous attirés vous en avez 




les gàérit" 
cirêmom* &ù r es' avoir prêché- plusieurs' jours' %-- • JàtoStë 
* U CSne ' leni ; tfésuVGhrïit dit à Judas* dé préparer; ce -qui 

était •nécessaire pdar^il-Ét U^èW avec ses dis- 




ses Tàèù^de^argentyiké^cutâles ordres du Sêî- 1 



gneur; 



Lorsque" Jé'sUs eut^mang^ 
ses apôtres \ èon&rmémëï*t'& & '*&? Rabaissa 1 
devant eux , ; et leur : lava îiambleménti Tes ; pieds> 
. en feurrècommandant de suivre : , 'a Pégard les ûna 

Tr a i,u on d ' w . autres j'cefc exemple dëcharité. l\ iëùr 'dit'ëij? 

de jBd "' suite qu'an d W le trahirait : çpmmèils ; étaient 
tous indignés' de'eëàe lâchetëV 'Judas eut l'impU^ 
dencededemaoder-à-J'ésus/commel^ si 

ce serait lùi'qùi commettrait ce criméj Enfin, sansf 
être désarmé par'la- «bntëdù Christ , il le quitta 
Douraîler- conclure son vil marché et consommer 
son infâme trahison. Ce fut'pendant ce repas reli^ - 
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gieu& quejJésuj-Clirist payant rompu/son >pain j Ccrém5m« 
et Payant; distribué- à se's>pptres^ leur; dit :ces ri e $ ti e . UC ° 
paroles mémorables : i«jGeçi*gst mon*cdrps:.j»: par 
lesquelles ,il institua île» sacrement ie plus, miracu- 
leux; et ; le plus : mystérieux ^e, tous .ceux qtiç rë^ 

f ; J,ésus^ apf èà aypir,* appris à ses apôt rfesqûe jcett e 
nourriture: serait désormais : celle de .leurs âmes 5, 
avertit âaint Pierre qu'il le renoncerait trois fois 
ayant que le coq chantât. Celui-ci , trop ; sûr de sa 
f oj , ne tQolut .pasle croire;;* mais ; cet te prédic- 
tion; nertârdapâs à, s/acçompliiv/ : V[ \:\ '.; *v :]» 

^Lorsque Jésus-Ghrist eut déyelotipé.à ses dis- 9 ^ rîère ^ 
-ciplesiles , vérités, contenues dans son dernier >ei><- jardia des 
mon y ili leur recommanda de prendre leurs épées > 
t ét, passa avec eux leitorrent .de. Gédron v pour 'se 
rendre y, selon ,èa, coutûmey sutilà montagne dès 
:QY\ viersi Arrivé à un lieu ndmmé;Gethsémâni > il 
■les* y laissa ^ e ti se , retira dans . an ;j ardin pouf y 
.prier -, ; n?ayant ; avec lui que . Pierre '$ ^acîjues et , 
J A ean, IL dit ,à |Ses; disciples favorisés, qu'il, était 
rdans: une; tristesse* mortelle,; et il les; exhortai! à 
veiller; avec ;lui ipendant' qu'il. prierait ; -il, Vint 
aussi trouver trois fois ses autres disciples r en 
*lèur disante : A Veille^ et priez j car l'esprit *est 
" j». prompt et la chair, est faible. » " * .>.- ' "./* 
v .Enfin ^ Judas, parut; darîé le, jardin avec, une Arrestation 
.troupe dêgens armés.; il les avait avertis que Celui 
,qu r il embrasserait. était Jésus, et qu'ils devaient 
: se^saisirvprofapteblent de lui, de peur qu'il ne 
,leur*éçhaj)pâti, ' , „ : / 

„ . „ Le traître s'étant;, donc approfché 'de Jésus r ië 
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Baisa y et le Sauveur lui dit : « Mon ami, qu'êtes* 
» voiis venu faire? traliîsseïs-vôusie fils de Fhommë 
» par un- baiser? i Aussitôt -les gardes accourue 
rent pour le prendre. Jésus leur demanda qui ils 
cherchaient y mai s d'une voix si forte qu'elle les 
renversa tous par terre* Après leur avoir ainsi 
montré 7 qu'il ne se livrait point par faiblesse , mais 
par sa seule volonté , il s'abandonna à ces méchans^ 
et respecta en eux > l'autorité que son père leur 
1 avait 'donnée* - *-?ïfe' / . - 

--Saint /Pierre fit quelques efforts pour le défen- 
dre 3 il tira l'épée-et eoupa^ï'oreilte à Malchus, 
\\\ l'un des serviteurs du grand-prêtre; mais Jésus- * 
Christ y loin de vouloir offenser ses ennemis y gué- 
rit en un moment cette blessure > et reprit, saint 
Pierre; de son emportement en lui disant que, 
s'ih n'avait pas été décidé à boire le calice que son 
Père lui présentait y les anges auraient bien su le 
défendre de l'injustice dés hommes. Il se laissa 
; donc lier y et représenta seulement aux arcHers 

qu'ils étaient venus sans raison le prendre comme 
mi voleur et comme un scélérat > quoiqu'il fût tous 
■les jours avec eux dans le temple ,' où ils pouvaient 
le faire arrêter. ' ! • ' ' : 

son On le conduisit d'abord devant le beau-père de 

îugcmcmt. £ a »p| |e ^ ^ ui s î a pp e i^ t Anne: Celui-ci l'interrogea 

* sur sa doctrine; et Jésus ayant répondu qu'elle 
était connue de tout le monde puisqu'il l'avait 
prêché publiquement , un officier, choqué de sa 
-hardiesse\ lui donna un soufflet. Anne 1 envoya 
au grand-prêtre Caïphe , chez lequel les princes 
des prêtres s'étaient rassemblés pôur 4 entendre les 
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dépositions", dès témoins qu'ils" avaient appelés* '■" : 
L'un d'eux Payant accusé d'avoir dit qu'il pou— 
vàitdétruire le /temple de Dieu et le rebâtir en' 
trois jours, le grand-prêtre lui demanda ce qu'il 
avait à répondre! Jésus garda le même silence qu'il ! 
avait opposé aux autres accusations ; enfin , Caï- 
phe r lui ayant commandé au nom de Dieu de dé- 
clarer s'il était le Christ , Jésus répondit : « Oui-, 
» je lé suis ; mais i vous ne me croirez pas, et vous 
» ne me laisserez pas- aller j%oûs verrez cepen- 
■»* daht bientôt; le fils de l'homme paraître dahé 
. » les nuées assis à la droite de Dieu. » . > * 
; Lé grand-prêtre, entendant ces paroles, dé- " 
chira ses vêtemehs et s'écria V << II a blasphémé ! 
» nous, n'avons plus. besoin de témoins. Vous 
' *» avez vous-mêmes entendu ses blasphèmes ; que 
»' vous en sémble-t-il ? » Tous répondirent qu'il 
^méritait la mort. Alors les soldats commencèrent 
<à l'outrager : les uns lui crachèrent au visage j d'au- : 
/très le voilèrent par dérision , et , en le frappant , 

voulaient qu'il prophétisât et devinât ceux.quil'a^ 
paient frappé. ; .i\ ■' \ . . ' - 1 . . 

t ;:;L'e^our étant venu , on le conduisit au tribunal 

/ de Pontius Pilate \ gouverneur.de la ville, pour 

•qu^il ordonnât son supplice. Saint Pierre l'avait aenoncu-. 

-suivi; mais, effrayé par. tous ces outrages , v sa fer- *^°p£ e rre 

: : mé té l'abandonna , et trois fois il répondit à ceux 

qui lui demandaient s'il était un: des disciples de 

Jésus ? qu'il ne connaissait pas cet homme. Le coq 

chanta : saint Pierre se ressouvînt de la prédic- 

'tion de Jésus , et se repentit amèrement d'avoir 

renié ; soiï divin maître* ; 
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Renvoi de t - \pâï a té ,::ayankdemandé les motifs- de IterrestàS* 
^n"t C H d érô- tîon de Jésus V eï n'entendant que àês accusations 
ie etPiiato. vaga ;£, Voulut le mettre' entre les mains dès-Juifs 
potir qu'ils le jugeassent' eux-mêmes, selon leurs 
lois. Mais' ses accusâteurs.ne parlèrent plus dé re* 
lfgiôn ,' etlur, dirent que cet homme était un sédi- 
tieux* j qu'il séulevait le peuple y qu'il 'défendait de 
. - payèrde tribut, à Gésaf,. et qu'enfin il se disait roi-. 
<Kktè'interrogéa Jésus-Christ -qui lui déclara que 
«on royaume n'était point: de «e mondé, .et qu il 
Qu'était venu 'sur la terre : que pour 'rendre témoi* 
gnage à la vérité. -PilateJne 'partageait paVla haine 
-de^ Juifs : ilrleurdéclara donc f qu'al ne trouvait pas 
Jésus coupaMeî Mais alors: des: cris ^élevant; de 
itmts côtés j le gouverneur ■romaiivFint'érrogea de 
<nou veàti , et rie put' lui rf air e» rompre. 1er silence. 
Pilatè ayant appris que (Jësùs^ était de Galilée,, le 
^enVôyâ à Hérode ,* tétràrqué de: cette ^province* 
et qui était alors à Jérusalem.' Hérodë:l'interrogé% 
rrie i eçut àuéune réponse j le méprisa j le fit ré v ta 
s -d'une robe blanche , et lé -renvoya à Pilate. Le 
gouverneur - déclara encore aux Juifs qu'il ne 
^royàif pas: Jésus coupable f et vqu'Hërode- même 
n'avait trouvé aucun crime en lui; lié tumulte rer 
, cirage^-dôublant alors avec, violence f Pdlâté ordonna de 
fsitsà J--c.^ â 'j e j^ r j ésug ^espérant' apaiser, parla le ressenti- 
-ïnént'' dé: ses ém&misY lies soldat s l'accablèrent de 
^ôups de fouet- ; et , polir se moquer -de sa 'royauté :-, 
ilê revêtirent d'un habit", de -pourpre > lui>niirent 
-une' couronne d'épines sur 'la têtè/unroseau à la 
'éiâiïi >> et luidohnèrënt des soufflets * en s'écriant,: 
« Salut au roi des Juifs. » Ces' toarniens ne.caV 
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nièrent paiUà.^ le gou^eç-, 

nmr. lui présenta Jésiïs r £hrist,; en:$mmï]i&Qilà, 

' i^a/rcroe^ del&ute^ §tf mo^y^ 

' grahdà.crcs/ Qn:âjsaitï coutume pfhtfsj J^r^sâlem^ 

de donner rtou8{ks^ah#Ia> iibeçt^ a^iyv pj^s^niegr 

poufclàfêtë dè^âquevïHlateJwuMM 1 » prfifiiespour> 
délivrer Jésus : isa'f emmerM çonsëiîl&de^e poijifc 
tremper^ dans: ^affaire ; de; ce jù ste ir ëti elle j lui i ra^ 
coiitalàicéisujet tin; songe qui J^a^ait;^%3y^e; jGe^ 
pendant les Jfiiïs. ïwuvèi;ent« bientôfele ^moy;ep : d§ 
£urprendrirlaîfai blesse du- gouveïn epry.cn; lui>fai n> 
sant craindre: lexoutf roux deîHèteperèurfj^sfiLpgOTj 
tégeait c un. hoinm^e qui'ia^ait^pris Je, titreidejroi.) 
Filate i sacrifia: kt justiAecài -l&.fQ&ufte.i : tt/deman$a f 
atupeuple lequel il devaitvdélivrier, dé J:ésus ; $>u d'iur * -• 
valeur ^nommé^Baxabbas./Lelpeuplq demanda, la> 
liberté de Baràbbas^AlorsjPilate^fap^s^êfeiîe lavé' * "f 

J -T ^ r -* ***' *. - ■ condamna- 

les.mairis devant le tpeuple,:éi* disant qB'ilin'était r ti«o«t» 
pas ;caupàble<duLsangj,de; cet* homme ^'ip^oiionça. 
l?arrêtrde. inorfc contre- Jfc&us ? Cbris,ti,/ et-le : livra : 
aux mains des Juifs. Geux-rci ne [difféççrent- pas, L 
exécuter l?arrêtrqu?ils< avaient- eu .tant d& peine, à- 
obt erii r • l Ils= chargèrent: Jésus déporter, Ja [cr jojx x à 
laquelle. !ih devait être aitaché^Ilsde^^^tjS^tir^ 

ainsi .deda avilie Me iJ&u^ 9?ARfe 

Gaivaire^lienides^né^atLS supplices} è%eonim^ils^ 
^irentkque Jésua-Xilhrist^ abattUîpar> t ant *de : trar^ 
; vaux ^succombait sous.le: fardeau dpila-crpix^iilsj 
engagèrm&uir homme;, iiomme iSimQn^ z à Ja ; poi^ ; k 
ter. ' Le- Seigneur, continua, aa^màrcfre^ <aii , milieu } 
des insultes: de t ont lie peuple, qui^suivai t. Arrivé; 
au Calvaire ', on : r edoubla^aut^age^ ; le^peuple Jqi^ 
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crriait de se sauver lui-même , s'il était fils de Dieu,: 
Lorsque! fut sur la croix, les soldats lui présent 
tèrent du vinaigre à boire. Deux larrons élaienf* 
crucifiés à côté de lui': Fun d?eux Fihsultait' : : 
mais l'autre *, converti toût-à-coùp , reconnut; le; 
Seigneur et le supplia de se ressouvenir de lui dans ; 
son royaume. Jésus lui promit de l'y faire entrer; 
dès le jour même. Ayant aperçu la sainte -Vierge* 
au pied ,de sa croix avec saint Jean , il .lui* dit :> 
« FemMe', voilà votre'fils, » Puis' il jeta un grand- 
cri , en disant : « Mon ! P,ère , pourquoi m'avejs-vpus. 
» abandonné:! » Enfin ayant accompli tout cet 
qui avait été dit de lui par les prophètes , il de~î 
manda un peu de vinaigre ^recommanda sonariie! 

Les ténè- à S on Père> \baissa la tête 'et- expira, Àù moment; 

miracus/ de sa môrty lës^ ténèbres couvrirent tout-îà-coupr 
la terré : cette -obscurité dura trois heures. Le! 
\; • yoilè du temple se * déchira ; la terre trembla ; les. 
pierres se! fendirent ; les sépulcres s'ouvrirent j les- 
morts ressuscitèrent, sortirent dedéursiombeâux 1 ,' 
Vinrent à Jérusalem \ et apparurent à; plusieurs ; 
personnes. À la vuede tant dé signes èxtraordi-; 
liaires ,lë cëntenïerquicommandaitles soldats rei-> 
connut que cet homme crucifié était vraiment t le! 
fils de Dieu ; les gardes effrayés tinrent .le même > 
langage, et la foule t du peuple/ qûii avait assisté/ 
AU supplice, épouvantée parce terrible spectàcley 
: changea ses insultes en soupirs /et se dispersa en; 
se frappant* la poitrine et en versant des larmes, j 
Cependaritles Juifs, toujours scrupuleux, même* 
-' * au milieu de leurs plus grands crimes , ne voulurent > 
pas permettre que les corps des condamnés de- 
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mëurassent attachés à la *croix pendant le jour 
de Pâque. Pilate , d'après leurs prières^ fit rom- 
pre les cuisses des4eux voleur^cruciilés : ils furent 
détachés de la croix : un des soldats ^ trouvant 
JésQs-Christ déjà mort, lui. perça de sa lance le 
coté , d'où il sortit du sang'mêié d'eau* Un disci- E " scV f|*: 

* ■ . * sèment ds 

pie secret de Jésus > nommé Joseph d'Àrimathie j *>~ Q - 
vint le soir trouver Pila te pour lui demander le 
sorps du divin Rédempteur ;fe gouverneur le lui 
ayant accordé^ Joseph et Nîcodème embaumèrent 
ce corps ^ renveloppèrent d^ un linceul blanc*, et 
renfermèrent dans un sépulcre nouvellement fait > 
et ou l'on n'avait encore mis personne* - ' ' ** 

Les Juifs, craignant qu'on ne publiât qu'il était 
ressuscité ? cbnime on Pavait prédît , obtinrent de 
Pilate . qu'on scfeliât le sépulcre avec uiie pierre , 
et qu'on y plaçât des gardes. Cette vaine précau- 
tion ne" rendit que plus éclatant le miracle an- 
noncé. ILse fit tout-à-coup un grand tremblement 
déterre; un ange descendit du ciel, ôt a la pierre 
qui fermait le toinbeauy et s'assit dessus: ses yeux 
brillaient comme un éclair et ses vêtemens écla- 
taient comme^lâ neige» Les gardes du sépulcre fu- 
rent frappés de terreur et renversés; ils allèrent 
ensuite a Jérusalem rendre compte aux prêtres de 
ce qui était arrivé. Ceux-ci* ne trou vèrerit'd'àutrè 
Remède à ce malheur que dé corrompre les gardes 
pour leur faire déclarer que, tandis qu'ils dor- 
ïnaient,les disciples étaientvenus enlever le corps 
dé Jésus* *.-.-'.>. 

Marie-Madelaine et d'autres saintes femmes, 
étant arrivées de grand matin au sépulcre, le trou- 
tome uu 53- 



Sa resur* 

jrecLioa- 



Son 
apparition 
à Mari*?* 
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, vèrént T , avec surprise , ouvert et videj'elles couru- 
rent aussitôt en avertir les apôtres. Marie-Made- 
laiiie demeura seule et entra dans le 'tombeau. 
Deux auges ,:Vêtus de blanc y luiappàrarerit et lui 
d^aridèrent pourquoi elle pleurait ? Elle répon- 
dit qu'on avait enlevé son maître. Se* rê tournant 
.* .'• alors elle vit Jésus-Qïrist, sous la forme "d'un jai> 
dinier , quiiui fit la mêiûé 'question. Àprèssa ré* 
pdnsiey Jésus ne lui dît que ce mot , Marié ; alors • 
elle y^cohiiut le Sauveur^ et voulut se jeter à 1 ses 
pieds;, mais il l'en empêch^ , et lui dit* daller rap- 
porter aux disciples ce qu'elle avait vu. Telle fut , 
selon rÉvangile , la première apparition du Sei- 
gneur après sa résurrection.' «. - . < , ' i 
*; ^Lorsque Jésus* se fut Jait voir à >MadeIaine y 
il apparût encore aux autres saintes femmes y et 
leur 1 recommanda d'apprendre sa*résurrectiôn>aux 
apôtres 5 mais f eeus> cr prirent leur'récijt pour un 

rêve. . r ■■ *■-..•. : - . 

* ' ■ , 

son * , pfeu . de temps après* , deux disciples d'Eiiunaus 
«, a ^uï au- marchant et s > entretenant ensemble de la- vie et 
li^d'Em-^ç j a mort <j u Sauveur,' Jésus s'approcha 'd'eux 

.sous la -forme'' d'un voyageur, et leur demanda ce 
qui lés occupait j ils lui- racontèrent < sa propre 
histoire, et la terminèrent enlui T disant qu'il n'é- 
tait pas ressuscité le troisième Jour, comme* il Pa- 
vait proûiis , quoique plusieurs femmes en ' eus- 
sent répandu le bruit, et qu'eux-mêmes; n'eus- 
sent plus trouvé personne dans le tombeau qu'ils 
étaient venus visiter* he Sauveur, étonné de leur l 
• incrédulité après tant de faits qui pouvaient leur 
ouvrir les yeux, leur reprocha leur peu de foi, et 
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leur expliqua comment tout ce qui avait étépré^ , 
dit par les prophètes depuis Moïse devait s' exé- 
cuter e;t avait été accompli. Il entra ensuite avec 
eux dans une hôtellerie,. et lorsqu'il fut à table , il 
prit du paîny le Bénît et le leur donna/L'eurs yeux 
s'ouvrirent dans ce moment; ils reconnurent le 
Sauveur qui disparut. Aussitôt les deux disciples > 
Saisis d'étoniieinent ,* coururent faire -part aux 
onze apôtres de ce qui leur était arrivé. , 

Les apôtres étant réunis ) et dînant ensemble, "* 

x * ' appantioa 

Jésus parut tout-à-conp au milieu d'eux et leur dit : a«x apôtres 
<(■ La paix soit avec; tous j c'est moi, n'ayez point 
» de peur, » Mais les apôtres, troublés par leur ." . 
frayeur , s'imaginaient voir un fantôme j il lès ras- 
sura en leur faisant voir et toucher ses mains et ses * 
pieds j et comme -l'excès de leur joie les faisait, 
douter encore de ce qu'ils voyaient , il leur de- 
toianda à manger , goûta du poisson et du miel, et 
.leur partagea ce qui restait ,*en leur rappelant que 
tout ce qui leur avait été prédit était ponctuelle- 
ment arrivé. En même temps il leur ouvrit I'cst- 
prit pour qu'ils entendissent l'Ecriture j il leur 
recommanda de prêcher l'Évangile à tous les peu- 
ples , leur accorda le don des langues et dés mira* 
clés, et- le pouvoir de chasser les démons en son 
nom, et déclara que celui qui croirait et recevrait 
le baptême. serait sauvé, et que celui qui ne croi- 
rait pas serait condamné. Thomas Dydime , l'un incrédulité 
des apôtres , n'étant pas avec eux lorsque Jésus les 
visita, il douta de la.véxûté de leur récit *, et les " 
assura qu'il n'y. croirait pas , Vil ne. voyait luir 
même les blessures queles clous lui avaient faites* 
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. Mais huit jours après *, comme ils; se trouvaient 
tous dans le même lieu 5 Jésus leur apparut denou- * 
veau , et4it à Thonias 5 xcBo&te£ .votjtM-oigt^dâns. 
» les trovis^uè les clous, cte la çroSx<;ont; laits à 
» mes, pied s- et à mes-mains^ touchée ;- aussi la 
». blessure de mon coté, et,ne- soyie&point incré- 
» duIeV maïs fidèle* # vTfe>mas. reconnut son §ei^ 
gneuf r etr son Dieu, et Jésus .lui dit : -,« ; Yâiis, ,àvez 
)> cru, Thomas ? parce que vous ayez vusheureux 
î> ceux qui. ont cru sarisavoir vu! » ..-■■/ ' :.l , 
Ascension ; ÎLeifilsdeDieu.a^)fearut encore différentes fois à 

dc'J.-ÇU *.* xi* *■■_■■ -• . 

,ses disciples f et fit .devant eu^^lusiéurst miracles; 
il déclarapa* trois fois à Pierre qu'il le .chargerait 
du soin de pa£t$ems agneaus e&ses brebis iimfaxiy 
ayant conduit ses apôtres et ses disciples sur, une 
montagne près de BéCbanie , il Içur renouvela .ses 
ordres , ses. dons* et ses promesses, leva^esvmains 
au ciel, les bérpt tousy ety^en les: bénissant y\l se 
sépara d'eux et fut enlevé k leur yeux vers Je trôn e„ 
. de son Père* Xesfîdisçiples lladorèrên^^ retour*- 

-nèrent 'ebmblés de |oie à Jérusalem*, où, cm les - 
■voyait sans cesse dans le temple, Jouant eibéiiisr ". 

-saut Dieu, - ' " .; ■;•■•■ * 

Après « l'ascension de Jésus , les apôtres votilu- 
rent choisir un disciple pouf .remplaçai: Judas , et 
n u . le sort fit tomber leur choix sur Màthias. Quand 
les jours de la Pentecôte furent accomplis.,, les 
disciples ét^nt tous rassemblés dans, un même lieu, 
on entendit tout-à^coup ihi grand bruit,, comme 
celui d'un ve^t impétueux qui venait ; du ciel ; et 
-qui ébranla toute la maison 5 en même temps ils. 
Tirent paraître comme des langues de feu qui se 
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partagèrent eb s'arrêtèrent -sur chacun d'eux. 
Aussitôt ils furent tous remplis du Saint-Esprit, 
et commencèrent à parler diverses langues, et à pro- 
noncer les.paçoles que leur dictai^FEsprit - Saint. 
Le bruit de ce miracle $e ré pandit, bientôt dans 
■ ' a .'yM* € î. Vr>;4 y avait a.lors ; dans- Jérusalem des sai ^ *'«*** 
Juifs religieux, craignant Dieu , et qui. y étaient 
venus flejtoas les , pays qui , sont sous le çipL ,Çés 
Juifs étrangers se rassemblèrent en grand nombre; 
Parthes , Mèdes , Élamiles , Asiatiques ,- Syriens , 
Arabes , Égyptiens ', Cretois , Romains , tous fu- 
rent saisis d'étonnement d'entendre ces apôtres 
galiléeus parler leurs langue s. diverses. Quelques^ 
uns attribuaient cette merveille à l'ivresse j mais 
Bierrç alors , à la tête des apoires , éleva là voix 
çt leur rappela que ce miracle, qui les étonnait j 
avait été prédit par le prophète Jaël. II profita de 
.cette circonstance pour leur • retracer^ les mer- 
veilles de la mission , de la naissance, de la vie , 
de la, mort et de Ja résurrection de Jésus-Christ. 
Enfin il 'leur rappela tous les miracles dont ils 
avaient été témoins , et leur apprit que Dieu avait" 
répandu sur eux le Saint-Esprit, e.t.que c'était sa 
parole qu'ils entendaient, afin que toute la maison 
d'Israël sût que ce Jésus, crucifié par les Juifs, 
.était le Christ promis par Dieu et annoncé par les . 
■prophètes. ' • " • •' . , 

. Après çettepremière prédication qui convertit Conv 
environ trois mille personnes , et les réunit parle »n»«. peC ' 
baptême auxdisciples de Jésus-Christ , les apôtres 

réglèrent la conduite qu'ils devaient. tous tenir, 
ainsi que les disciples. Tous ceux qui croyaient 
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étaient unis ensemble ; tout ce qu'ils possédaient 
était: commun ëntre.eùx/ Ils vendaient leurs terres 
et'Iéiursfeien8poùrléa|iatUg^'«t;Ie8'dîstHbdMr; 
selon le besoih dé chaque femilWi ils^suivMent 
' ... tous la doctrine des apôtres dans là communion 
de la fraction du pain et dans les. prières ; ' ils fré- 
qàèntaient assidûment le temple, et se faisaient 
aimer du peuple par la pureté dé leur culte et la 
"simplicité de leurs mœurs. 

Les apôjxes faisaient chaque jour de-nouveaux 
prodiges , et le Seigneur augmentait sans cesse le 
nombre 'de ceux qui devaient être sauvés dans 
T unité d'un mêthe corps. ■ ' ' : ' 

Arreii.- ' ^ princes des -prêtres étaient irrités du suc- 
saiIït pi We C è s dés apôtres/ Anne et Caïplie fireritarreter saint 
^ïï!" 1 Pièri'e et saint Jean; mais le conseil n'osa les en- 
voyer au supplice , malgré la hardiesse avec la- 
quelle ils soutinrent devant lui là divinité de Jésus^ 
Christ, sa doctrine et sa résurrection. Il se con- 
tenta ; en les mettant en liberté ,«d* leur défendre 

de prêcher à l'avenir. • \ r , 

Les apôtres n'en 'continuèrent pas moins a ré- 
pandre la parole de Dieu. Ils furent de nouveau 
' fêtés dans une prison,d'où un ange les délivra. Ils 
commencèrent peu de -temps après, pour établir 
làhiérarchie dans l'église , à choisir parmi les dis- 
ciples sept diacres qui devaient les aider dans leur 
mission. Etienne, le premier qu'ils élurent, pre-: 
cha avec ferveur dans Jérusalem. La hardiesse de 
son langage et 1* vivacité de ses reproches exci- 
tèrent la colère des. Juifs infidèles yqui se jetèrent 
sur lui et le lapidèrent. - > 
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Depuis, ce moment -il s^leva ime grande perse- Per Se w 
cution contre les fidèles, qui furent, à Fexcention lio " co "" c 
des apôtres , d.ispersés en divers endroits de la 
Judée et de Samarie. -Le plus ardent.de leurs per- Comcr . 
sécuteurs était un Juif nommé Saul , citoyen ro- sI ™ Je 

' "• v . "' . - - • ' •'.■';, , Saul, nom-' 

mam ^, qui ne pensait pas alors être destinée ™é«.» sl ,a« 
devenir une des principales colonnes de 'l'église *"'* 
chrétienne. Cette conversion ne tarda pas à. arri- 
ver. Comme il approchait de Damas , chargé des 
ordres menaçans du, grand-prêtre pour, les syna- 
gogues de cette ville , iffut tout d'un coup envi- 
ronné et frappé par une lumière du ciel. Renversé 
par terre, il entendit une voix qui lui disait : 
« Saul ! Saul .'.pourquoi me persécutez-vous? » Il 
répondit: « Qui êtes-y ou s, Seigneur?» et le Sei- . 
gnfeur lui dit : « Je suis Jésus que vous persécutez ; 
; » il vous est dur de régi mber contre l'aiguillon. » 
Alors , tout tremblant , il demanda à Dieu ce qu'il 
devai t faire - le Seigneur lui répondit '■:. ■« Levez! 
» vous , entrez dans la ville.. Vt on vpiis lé r. dira. » 
Saul se leva ; mais il était privé delà vue ;." on * le 
conduisit à Damas. Un disciple nommé :Ananie 
Vint le trouver, lui rendit la lumière et le baptisa. 
Saul alors prit le nom de Pau^ et commença à 

prêcher Jésus dans toutes les synagogues. . '~* - • 
- L'histoire de3 prédications des apôtres et des 
disciples, en Judée, à Rome , en Grèce, en Asie, 

leurs épîtres, leurs miracles j leurs martyres ne* 
tiennent plus à l'histoire -des Juifs,, et font partie 
de celle de l'établissement du christianisme, que 
nous retrouverons dans chaque nation , en "sui- • 

. * Année 34 de Jésus-Christ. ." " ' '■ '"' ' -■ ' ". . 
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rant le cours de cette .histoire générale : il sufîira 
de dire Ici que le premier concile des chrétiens, 




ires,' se justifia devant le roi Agrippa , mais qu'il 
fut renvoyé à Rome ,' parce qu'il en avait appelé 



■a ÇéstfrV • . . . . ., ■ • . 

Nous allons à présent reprendre le cours des 

• événemens qui se sont passes eà Judée', depuis la 
mort d'Héfodë-lê-Grand , sous lequel^fésu s- Christ 
était né, jusqu'à l'a prise de Jérusalem et à la des^- 
traction du tèmple : , prédite par le Seigneur. - 

». 
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CHAPITRE yiNGT-SEPTIEME, , 

État de la Judée sous lès Romains. — Division des Juifs en 
'trois sectes.— Création d'une quatrième secte. —Révolte par- 

. mi les Juifs.— Renvoi, des drapeaux romains. — Nouvelle ré,- 
Tolte parmi les Juifs. — Défaite d'Hérodc le tétrarque.— /Té- 
trarchie d' Agrippa , petit-fils d'Hérodc. Son gouvernement.^ 

- Combat et mort de quatorze cents criminels dans un cirque.— 
Mort d' Agrippa.-— Mort de vingt mille Juifs dans une fuite.. 

— Nouveaux gouverneurs en Judée. — Guerre avec les Ro- 
mains. —Mort courageuse de soixante Juifs dans une caverne. 

— Siégei prise et destruction de Jérusalem par Titus^ — In- 
cendie du temple par un soldat.— Édit de l'empereur Adrien. 

****** - " * 

Dispersion des Juifs* * '• * ' '■ * 



* 



^ARCHÉLAtrS, AGRIPPA, HÉRQDE LE 
TÉTRARQUE, AGRIPPA II, SIMON, 

jean'josèphe. '■'■.. ..' 

* * * ■ 

de la Judée avant de commencer l'histoire du Sauveur, 
T^! U °" nous avons vu comment , sur les plaintes des Juifs, 
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l'empereur Auguste -avait exilé dans les .Gaules 
Archélaus^ fils* et successeur d J Hérodè~le-Grand. 
-Depm^'cette'épbqitoléSjprinçcs'dé'sa famille j que 
Rome honorait dur. titre de^tétrarquë où .de roi, - 
rve pouvaient être regardes! comme* souverains ; 
c'étaientfdut;aùphis:des.gO'aTOi ? neursr5£é.ondaires^ 
soumis au gou-rehieur-générai'nomnic par Pèm- ■ 
pereur, et4eur obéissance plus bu moins sincère, 
réglait le degré et la durée de leur faveur; ; 

ta politique romaine crut d'abord qae la Judée 
pouvait êtrëtranquille spus sa dépendance, comme 
les autres 'royaumes qui tous successivement fù^ 
rent divises, protégés et conquis par les généraux 
de la dominatrice/ du .monde. 'Rome: avait laissé 
aux Juifs, -comme aux autres peuples, leurs cou^ 
tûmes, leurs'loisetlelibre'exêrcicede leuriulte, 
et ne se- mêIaïtde\Leur. administration intérieure 
que pour apaiser; les troubles, recevoir des tributs 
et exiger- dés secburs;en hommes et en,vaisseaux 
pour'la guerre- Mais la religion et les opinions jjles 
Israélites étaient incompatibles avec cette dépens 
dance, et -les sentiméns gravés pài? la loi* de Moïse 
leur rendaient odieux tout mélange* ayec 1 -.étran* 
ger. Un tel peuple ^voulant toujours être gou- 
verné? par son Dieu , par ses ;,prê très et : par ses 
anciens, ne pouvait" quatre esclave, et non sujet 
s'il était -conquis ; et , en connaissant . bien ses 
moexxrs', on aurait; pu prévoir* facilement -qu'il", 
ferait de const an s- efforts; pour secouer son joug, 
et qu'étant trop faible pour lutter avec •siiccèâ 
contré' Pem pire rbmaih , sa résistance continuel] o 

et -ses turbulentes secousses devaient .amener sa 
tome ni.* % 5L 
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, destruc don;. Nous avons • m dans les hvr es sacrés 
que cette destruction avait étéprédite aux Juife^ 
comme un^châtiment inévitable' de leurs criées et 
de leur impiété; Comme historien , nous ; devons 
-seulement examiner ici* les causes secondaires dé 
l'accomplissement exact de ces prophéties* *> 
birisioû. La force' des Juifs était depuis dong-r temps af-? * 

. des Juifs en . * , . . • . • t 

trou sectes faiblie par* la di vision qm existait -entre < Içs? peu- 
ples de, Samarie et' de Jérusalem', à l'époque delà 
naissance -de ; Jésus-Christ. Cette division »s?était 
accrue par la formation de trois sectes y les pha^ 
risïens , les -esséniens et les saducéens*La première 
et la plus puissante, plus attachée :à la lettre qû*à 
T esprit de laloi de Moïse, observait strictement' '' 
les anciennes formes, était assidue aux, heures de 
la prière \ ne souffrait vaucun changement dans 
les cérémonies ^ conservait un .grand respect pour 
la vieillesse \ et exerçait beaucoup d'autorité sur , 
le peuple* Les pharisiens croyaient Famé immor-* 
telle; mâisleur doctrine était mêlée de fatalisme , 
et même* d ? u ne , sorte de métempsycose^ car ils 
pensaient' "que les amés des justes revenaient ha- 
biter ce. mpnde. Jésus-Christ leur reprocha sou* 
vent leur orgueil et leur hypocrisie. ':•-,.'■.■► 
Les sâducéens étaient peu nombreux , mais 
composés des hommes les plus distingués par 
leurs richesses? et leur naissance* Ils -croyaient 
que l'âme mourait avec le corps , et n'ordonnaient 
robser.vation.de la loi que pour le maintien de 
Tordre public* .\ ■ ■ .* : . : '.■,'* 

Les esséniens, vertueux et austères, convaincus 
de l'immortalité de Faîne et résignés à tous les 
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ordres delà 'Providehce:, leraployaient toute leur 
vïeà;;étùdier;étlà;:prati^uer 'la justice. Ils-se;' con- 
tentaient -d'envoyer leurs, offrandes au temple , 
sans; y -renir faire :de sacrifices. - L'agriculture 
était leur seule profession. <Tout était commun 
entre eux;; ils Savaient- point de serviteurs , 
croyant- qu'assujettir les hbmnies . citait offenser 
la nature! qui les rend tous ^égaux* Des prêtres, : 
choisis par eux , recevaient tout lé fruit de- leur 
travail' et lesnourrissaient tons. Cette secte , peu 
nombreuse et séparée du reste dé la nation , pou- 
vait être regardée comme une communauté reli- 
gieuse j* et n'avait aucune influence dans. les affai- 
resfpubîiqûes. .' : " • . y . . :\ ' ;, f ' 

^Un homme appelé Judas fonda une quatrième création 
seete',dônt Fardeur et l'activité- entraînèrent une 
grande partie dix peuple. Semblables en tout autre 
point aux pharisiens , ils soutenaient qu> on, rie doit 
reconnaître pour 'seigneur et pour rox que Dieu 
seul j et leur, fanatisme républicain leur aurait 
fait souffrir toutes sortes.de tourmens. et de, sup- 
plices r plutôt que Raccorder à .quelque homme 
que ce fût le, rçom de seigneur rou^de maître. L'es- 
prit turbulent :de ces derniers sectaires fut r comme , 
on le verra bientôt , une des principales causes de 
la ruiné de leur patriei" ->; ■ ' . . J 

; L'ëmpereur^Aùguste avait 'nommé . Syrhénéùs Kévoitc 
gouverneur de Syrie,, avec ordre d'y faire le dé- '"£[£* les 
nombrement , des, biens . de \ t ou s ; les particuliers; 
Cette mesure excitait ; le ^mécontentement ^des 
Juifs. Le grand-pi ; être Joasar voulut vainement 
leur persuader de s'y soumettre; Ce même Judas* 



d'une 

quatrième. 
s«cte. 
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dont nous venons dé parler , de' concert? avec tfn? 
pharisien nbmmé S'adbeh j è^cita.'Je. 'peuplé 'an lai ; 
révolte, en lui disant que; ce[déimnibrémeut était , 
une preuve évidente^du projet formé par l'empe^ ; 
reur de ruiner lesj Juifs et idoles réduire en sfervÊ^> 
tude.- Il leur rappela tous 'les miracles de, Dieu en y 
leur. fa?eur^ et .l'obligation r saerée.-de ( défendre* 
leurs; lois et léurindépendariee. Enfin ibleurpro-*" 
mit ^ au nom du Seigiïenrj les plus,grands:succèsf > 
s'il se .dévouaient pour servir, sa-eause.; Aussitôt le t 
feu de la révolte', se; répandit partout ;; ce ne ïuty t 
de' tout, côtés * que meurtres^et brigandages ;- .on.' 
pillait amiset'enneiuiS, sous prétexte ae'défendré". 
la liberté publique : on accusait les riches' r el'lesn 
grands, de trahison pour lesTtùér. et- s'emparer de 
leurs Biens. La rage' des séditieux. fut p'brtéé^à un \ 
tel degré dfefureiïr qu'une .grande famine qui sui^'ï 
vint n'arrêta pas le cours "de leurs cruautés r et 
qu'on vit t même Je feu de. cette guerre : civile ' 
porter. Femhrasemeht jusque- 'dans le temple Me 
Dieu; ■• '.■::■ . : ••'.: ■'- ■'■"' *'r- :•<.''•. :.>:'; 

■ SyrhénéusJ' après avoir répandu, beaucoup dé[ 
sang.," apaisa cette première révolte ■; et' âclieva-le» 
dénombrpmènt-.qui eut lieu trente^sépt ans après • 
la bataille d'Actiumv'.'Le gouverneur confisqua les » 

biens d'Archélaiis, et maintint ;Hérode let'PhW 
lippe dans lWtétravchiêsqu'fliérodeVle«GraTid leur 

avait laissées par te'stament. ,Sâlomé •, « sœurde ce - : 
monSrquéj mourut dans Ce temps, eilaissa à Jiiliey - 
•ça-fillë r sa tôparchiè* dont les 'Romains lui ebû4 > 
firmèrent la possession; - : ■ * : ' l ' '' .- ' -' -\ - ' » - •' - " 
Syrhénéas, pour calmer Vespril 'des révoltés , * 
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déposa le grand^prêtre t Joasâr , leur ennemi r et 
donna sa. chargé àÀnanusI - , „ ; ", ' ; . .- 

:Peu après : l'empereur Auguste mourût , etTi^; 
bère lui succédai. Ce' prince? donna le commâhk 
dénient 'dé 'la Judée^à Valérius? Gratùs. Plusieurs 
grands^prêtres furent successivement déposés* par 
le goitverneun:>le dernier qu'il nqminafut Gaïphe ;; 
et Grains 3 lui-même y par 'onze ansfdë gouvex*ne- 
ment , se yjV remplacé par -Ponce ; Pilate. Hérode 
le tétrarque; se concilia 4'âmitié de Tibèreyët bâ- 
tit^ eh^ sonlionnëûr raie ; iilte qu'il nomma Tîbé- 
riade, Ge futJ3oiis leur administration que périt le 
Scmveiir 'dur monde ; arrêté par Gàïplie y méprisé 
par Hérqde -, et livré aux Juifs par Pilate. * 

v Le gouverneur romaia eâvôya: de 'Gésarée'à: 
Jérûsaleliil* des* troupes , dont .les drapeaux por-*> 
taieiit l'effigie fc dëll'émpèreur^Cës images révérées 
à ftôme*exigeaientdés;hbnneurs cobtrairés àlà loi 
des Juifs. + 1 :■'*• *ij :>; • "., f /x-[ :\ m ■ ■. : ' ."-ivv* -r-* a . 

[ 'Ils vinrent en foule supplier. Eilate; de faire por^ Renvoi aes 
têr^ailleurs ses drapeatix^ II Refusa d'y consentir^ roinaius . 
disant * que ce " serait * offenser . l'enipèreur :> Leurs 
instances redoublèrent;' Pilate roonta;sur son tri-~ 
bunal : r *ét fit.prendreles armes ta ses troupes qui* \' 
eiivëloppèrent lës^Jûifsy eli les menaçant de les 
tuer^s'ils ne se Soumettaient, Tous^ alors découd 
vrirènt leurs poitrines^ et s'écrièrent que le maih-I 
tien dé la Jkri leur était' plus cher que la vie. Pilâtë, 
vaincu par ce zèle ardent y fit reporter les drà^ 
peaux>ajLésar*ie. * : ■ - . . > . 

Quelque temps après', le gouverneur , px^oj étant 

. * ■ ■ .*■ 

' * Àojiée jg Je Jésus-Christ, 
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uToûveiie de faire construire\des aq uédu es /crttt nécessaire. 

révott© par- T , « îii'if 

puicsJaifs de tirer de Fargentdu trésor du temple. Le peu^ 
plé se souleva encore $ mais Pijaté réprima cette 
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ition, après avoir tait mourir ungrand nom-, 
hredè révoltés. Il voulut 'ensuite soumettre les Sa- 
mantaïua qui avaient pris les armes pour s'empa- 
rer de la montagne 'de Garizim y * croyant qu'ils, 
trouveraient dans le sein de cette, montagne un; 
trîésoriet, des vases* sacrés qu'on disait y avoir été; 
catchés .par IVloïse. Les rigueurs que lç gouverneur 
exerça .dans cette expédition déterminèrent les, 
Samaritains à l'accuser près* de 'Viteilus , gou ver- - 
neùr de Syrie* Celui-ci commanda à Pirate; d'aller, 
à Rome .pour se justifier; Il vint! lui-même àJéru- 
sàlem pour la fête de Eâque; on l'y reçut avec 
de grands honneurs. Il affranchit les hâbitans d'un, 
tribut qu'on percevait sur les fruits , il permit aux 
sacrificateurs de garder l'éphbd et les ornemens 
sacerdotaux que la Jalousie d'Hérode-le-Gràrid 
. -avait fait renfermer dans. la forteresse Aritonia; 
*« enfin il déposa Caïphe j et donna le sacerdoce à 
Jonathas y fils de l'ancien grarid^prêtre • Ananùs,' 
ivfaite - "IL par aï t qu'Hér od e , le Aétr arque j oui ssait alors f * 

têi^ne, e sous }$ protection de Tibère ', d'une autorité près- : 

, • ■ * 

que royale j car on voit qu'il fit la guerre à Are-, 
■tas y son béau-pèrë froides Arabes, dont il vou- 
lait répudier la'fiUe pour épouser sa sœur Hèrô-; 
dîade^ Ses* armes furent malheureuses; Arétàs ïè, 
battit, et le peuple juif regarda ce mauvais succès 
comme un châtiment que Dieu infligeait* à Hé- 
rode pour le punir de- la mort de. Jean-Baptiste j 
dont on révérait par-tout la sainteté. 



■ . ■■ DES JUIFS, 

> Tibère mourut à peu près : à cette: époque :Fa T TétrarcUï* 
vénèmëntâû trône .de son successeur .'Caïus .Câlï* .^s^m»; 

1 \ ■ ^ petit -fil s 

gulaVchapgea totalement la fortune d'un petïufils .«érode. 
dlïérodé, nommé Agrippa. Maltraité par saifa- 
raille, privé de Bien et d ; apanage , il était venu à 
Rome pour ïmplorër^a protection de l'empereur. 
Accueilli par. Arifonia, mère de ( Caligula, il avait 
indiscrètement: montré le, désir de voir,ce.prince 
arriver à l'empire. Tibère , informé; par un déla- 
teur dé ses voeux imprudens , Pavait fait enchaî- 
ner dans un cachot. Cal igula, monté sur le trône Y 
se souvint de son ami, le combla de présens, lui 
accorda de grands biens et une tétrarchie en Ju- 
. dée, avec le titre de roi, et lui donna une chaîne 
d'or du même poids que la chaîne de fer. qu'il avait ' 

portée dans sa /prison. .,-'.;.. t ,/.; ; r ■ \ , •* 

Hérodiade, jalouse de la fortuné d'Agrippa, son 
frère, prétendait aussi avoir un diadème: mais 
l'empereur , mécontent de sa conduite et de ses 
intrigues , l'envoya en .exil, avec son mari H ér ode. , 
le tétrarqtie, à Lyon'dans les Gaules. , . r > 

Les Juifs d'Alexandrie , ne voulant pas rendre 
hombiagé aux autels élevés en Phonneur de. Calir 
gula , Pétr.one , gouvern eur.de Syrie , marcha 'con r 
tre eux. le roi Agrippa intercéda en leur faveur . 
et obtint leur grâce. Ils furent moins heureux à J 

Babyloné : leurs, richesses les avaient rendus si 
puissan s. qu'ils donnèrent de la jalousie aux Grecs 
et aux Syriens , qui en égorgèrent cinquante mille. 

L empereur Claudius succéda à Caligula , con- 
firma les faveurs accordées à Aprippa, et ajouta 
même à sa tétrarchie la Judéç tout entière et le 
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pays de Samarie;- IL donna lei royaume de ;CKal r 

cide à Hérode ; frère d'Agrippay et publia ( des édits 

sooçou- t r ès^fWorafel;es aux- Juifs* Le l*oi Agrippa pétant 

vainement. , - - . 

arrivé à Jérusalem, consacra dans le temple la 
chaîne d?or que lui avait donnée CaliguhL II fît des 
sacrifices solennels r rétablit l'ordre- et la disci- 
pline dans 1- état ,^et prouva aux liabitans de Jéru- 
salem sa reconnàissaueede^ leur* affection, en les 
affrancliissantde l^inipôt que devait lui payer cha- 
que maison. 11 déposa le grand-prêtre Théophile^ 
et donna le sacerdoce a Simon, dont là famille était 
alliée à celle d'Hérode; enfin, après avoir levé des 
troupes, et réorganisé son armée, il eiï> donna le 
commandement à Silas qui ne levait jamais abaii^ 
donné. Ce monarque. embellit Jérusalem, releva 
* ses murs, et voulut la fortifier de " manière à la 
rendre.presque imprenable ; mais un ; prdre dé Mar- 
sus , gouverneur de Syrie , Fobligea de suspendra 
combat ses grands travaux. Ce prince établit des jeux et 
ftt mort ^ de des -théâtres dans la cité sainte; et il donna au 

i4oocrimi- t , 

neis dans un peuple, dans un, cirque, le cruel plaisir- de voir 
cirque ' quatorze cents criminels , condamnés à mort , com- 
battre et- s ? entretuer* Ce combat fut si opiniâtre 
qu'il n*en resta pas- un seul vivant; La troisième 
année: de son règne, il célébra la naissance' de 
F empereur par des jeux solennels. Le peuple voyait 
avec peine ces fêtes; mais tousUes grands y assis- 
tèrent. Il mourut quelque temps après *d?une ma- 
ladie aiguë* La douceur et Féclat de son règne le 
firent universellement regret ter, » ^ 

Agrippa , son fils , étant trop ^ eune pour gouver- 
ner Claude donna le commandement de la Jù- 
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, dëeàiGaspiusPhaêdusVétilaccbrdaà Hérode, ori- "* 
cl'e.'du jeune roi, l'administration 'du'temple et M' 
trésor', ietle'droit de nommer les gi'ahds^prêtrek' 
;• Tibérius Alexandre succéda bientôt à Phaédus> 
et fat ensuite remplace" par 'Cumanus: Ge hou véàu ; 
gouverneur, Voulant prévenir ''les troubles qu'oci 
casionnàit souvent,' pendant lés' fêtes de'Pâquë , 
la multitude immense dé gens qui. y accouraient de 
toutes les parties du royaume, avait placé une ç<W 
horte4 la ! porte ^ ^du -temple: Un soldat de 'cette 
troupe s'ëtant 'indécemment ''déshabillé à la' vue' 
d -an 1 lieu ^si sainte cette imprudence souleva le * 
peuple qui accusait Cûmânus d'à voir ordonné ce ' 
sacrilège.'- Celui-ci s'efforça de les' apaiser • n'y 
^ réussissant "pas , : il commanda à ses troupes d'a- 
vancer/ Les v Juifs "alors prirent Ta fuite, et ils se Mort(5 ' i 
pressèrent de telle* sorte" qu'il "yen eut plus- de' Kï? 
Vingt mille d'étouffés» ' ".'-'.: ••- ,r0 - ' fuUe - 

Après treize ans de règne Claude mourut i Né-' 
ïon lui succéda; Lé 'nouvel empereur 'donna la . ' , . ' 
petite Arménie ; à ' Arïstobulé , k fils ' d'HérodeV . et . " 
augmenta lé royaume d^Àgrip^a. : 
k -Félix, frère- de Tâ'ffrâricM Pallâs 1 , avait été^ou^b* 
nommé récemment gouverneur de Judée*. Son ad-* U C< rf 
ministrafion fut loin d'être paisible. Il détruisit- Judt: °- 
unetomde de voleurs, si forte, si hàrdié % , qu'elle 
avait tué le gï'ànd-sacrificateur Jortatb^as dans t'en-, ' 
ceintè^du' témplé/lf, extermina' aussi uii «rrand 
nombre de fanatiques qui soulevaient le p.euple , 
tua unfaux prophète qui s'était mis à la tête de . 
trente* mille hommes pour- chasser, les Romains ' 
de Jérusalem. . « ' 

* * * j 

TOME Ht. , ** 
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V Les. Syriens renouvelèrent dans ce temps leurs- , 
anciennes patentions àia souveraineté de la ville 
. sainte. Cette querelle ; £ut renvoyée au jugement 
de Kérony Festus , nommé par- cet .empereur, au 
gouvernement de Judée,, continua la guerre cou- 
tre les brigands; mais ses; deux successeurs) Al^ 
bîjius^ et sur-tout Florus r , prirent le parti de çe$v 
voleurs y et se joignirent à) eux pour piller les rir. 
chesetpour opprimer le peuple;, < . 

Sur ces entrefaites. les .Grecs osèrent profaner: 
une/ synagogue à Césarée ; les Jui& se défendis 
rent \ mais, ils furent battus. Fiqr us , sçus prétexte , 
d'apaiser ces troubles , voulut tirer, diç-sept ta* 
lens.du trésqr duteinple. Cette; viplation du lieu, 
saint excita une, îiou velle irévol t t e ; les troupes du 
. - gouverneur niassacrèrent une grande quantité de; 
peuple ? malgré Minier cession^ <iç Bérénice , soeur 
,.. du roi Agrippa, qui courut^ el^e-m^me risque d^ 

. /la, vie» . t ,-.,"* *'■'"«■•■ ^ ■//"'/ ■ 
. cnerra Florus, , décidé à piller le trésor et. a humilier* 
^ R °"les Juifs î ordonna W* >bitans. 4b . Jérusatera- • 
d'aller au-devant, des troupes combines- qui ve- 
naient.de Césarée. Ces, infprtunéa-'obéirent ; mais, 
au moment ou- ils saluaient les drapeaux -de 1 em-r 
pereur. , les. soldats les.cbargè^ent^et en firent un : 
grand massacre*: Cette cruauté porta, le peuple ai*/ 
désespoir* De tous côtés .on se rassembla y on cou-, 
rut aux armes , ou délivra, le temple j on, chassa/ 
les Romains;; et Rbrus y obligé de se çéftigî.er .^ 
Césarée , : instruisit Cestius y gouverneur de ; Sy-; 
rie , de cette révolte > devepue une véritable ré^î 
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•' Cestius envoya-des^ officiers? à Jérusalem pour 

y prendre deslihformationsi sur ces granïïs événè- 

mens. Le roi Agrippa^ prévoyant les malheurs.de , 

son paysyrassembla le peuple , et, par un discours 

éloquent r chercha vamement:à le ramener à la 

soumission* Il s lui rappela qu'autrefois, la Judée 

avait été>touivà-tour la proie dès Egyptiens et dès 

Assyriens ' y peuples beaucoup moins redoutables 

que J es Romains j il lès fit souvenir de la prise de 

Jérusalem par Pompée; il leur ^représenta, d'un 

côté, la: Judée pauvre, faible, divisée, déchu'ée 

par dès factions, désolée par dés brigands^ privée 

de places fortes, d'armées régulières^' et y de l'au- 

■- tre;, Femperèur de Rome, maître du monde en- ; 

tier , les enveloppant dé toutes parts âvecdes àr- 

méësinhombrables et victorieuses, auxquelles nulle < 

puissance ne pouvait résister* Enfin il- les conjura 

de déposer des armes inutiles , et d'obtenir par 

des prières une justice que son père n'avait j amais 

sollicitée en vain , ët-une protection réelle au lieu 

d'une indépendance chimérique. 

Le peuple irrité méprisa ses paroles. Les cris 
de religion et de liberté étouffèrent la voix du roi j 
on le poursuivit à coups; de pierres^ et on brûla 
son palais et celui de sa sœur. Il était resté une 
faible garnison* romaine dans la- forteresse^ Le 
grand-prêtrë et les ^personnes les plus distinguées 
de la ville voulurent encore apaiser le' peuple; 
mais les ^séditieux,' commandés par Éléazâr^ mas- 
sacrèrent^ la garnison romaiùej et contraignirent 
les sacrificateurs ,à refuser- la victime' offerte au 
nom de l'empereur* Les. principaux de Jérusalem 
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. demandèrent' eiT, rainées secours contre les fac- 

*■■«.*. * .*• 

tieux; Florales, refusa* ,Le, roi Agrippa envoya 
, .îles. troupes ., mais elles furent battues/ . ■ . 

,; Mahaem ^fils v de, Judas le fondateur 4©,la nou- 
,, yelle, secte., souleva .tout le. peuple, v ên lui faisant 
, jùrer.de^eqouerJe joug. des étrangers et dé nlo- 
; , béir qu'à, Ijieu.., Il s'empara, de; là, forteresse .de 
..' Massada": mais.,, enivré de , ce triomphe * il! entra 
.. ,dans.le temple .avec les habits royaux, et son.'pV-O-- 

pre parti Penvoya^au supplice. 

Le; général romain Mitillius , qtvi commandait 
, dans un fort, capitula et ; çè . retira à Césarée. De 
, ce moment la vengeance. .des Romains commença 

à éclater d'une manière, terrible ( : on égorgea vingt 

mille Juifs à Césarée', treize mille à Spy thopolis , 
, cinquante mille à/Alexandrie, Ces massacres <fu- 
,, rent vengés en Judée. par de .cruelles représailles, 

Cestius.Galius entra .dans le royaume, avec une 
■ • grande. armée. romaine; Agrippa se joignit à lui : 
, mais.le fanatisme , cette fois, remporta sur la dis^ 

cipline , et les Romains , battus à Bethoron , furent 
t contraints.de se retirer. Cestius, ayant rassemblé 
f de nouvelles forces,revint a la.charge, et s'empara 
i de. 1 Jérusalem; .mais , ayant échoué dans t un .assaut 
> contre ie L temple , il se découragea ,. fit sa retraite 

en désordre., et. perdit, plus^de quatre 'mille hoyn- 

mes* Les habit an s de Damas vengèrent sa défaite 
i <en égorgeant dix mille Juifs, 

: .LesVévoltés chargèrent, alors plusieurs généraux 
t du, soin* de. conduire la guerre ; ce furent Eléazar , 
, Silas rj Jésus et Josèphe l'historien,; Ces chefs for- 
; tifièr eut. les places * avèrent cent .mille homme?., 
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les organisèrent * ; et les soumirent à unesév.èx^e dis- 
cipline. . , : . - ...• .. . ; • : .. .- . ,.■ -, :- l 
Dans :ce même temps, Simon , fils de Jora.s. ras- 
sembla une >f ouïe de hi'igands et de gens sans aveu- 
qui ne demandaient que le pillage des riches* Né- 
ron*' irrité de ces révoltes, destitua Cestius, et 
donna le; gouvernement de la Syrie , ainsi quelle 
commandement de 1/ armée-, à Vespasiennes que 
ce général fut arrivé en Syrie, il envoya son fils . 
Titus à Alexandrie : -et fit avec diligence tous les 

H éparatifs -nécessaires pour tirer une prompte ven- r 
geance de l'affront que les armes romaines avaient 

i-eçu t - . ' \ * * .-■*-,. 

Les Juifs y. enorgueillis par leur victoire* atta^ - 
quèrent la ville d'Àscalon. Les Romains leur livrè- 
rent bataille .Jes firent en fuite, et leur. tuèrent 

^dix-huit mille hommes: trois de leurs généraux* 
Silas ; Jean et Eléazar v périrent dans cette affaire. , 

Vespasien et Titus , profitant de çeMÎyantagë , 
entrèrent 'en' Galilée avec une armée de soixante 
mille hommes; la terreur que cette marche répan- 
dit parmi' les Juifs fut telle que Josèphe* aban- 
donné par presque toute son armée* se vit obligé 
de se retirer à Tibériade, Il chercha vainement à 
prouver à sa nation que , puisqu'elle ne pouvait pas, 
combattre* elle devait traiter: il ne fut ni écouté 
ni secoui^u, et il s'enferma* avec le peu de braves 
<jui lui restaient, dans la ville de Jotapat. 
. Vespasïen vintFy assiéger , voulant absolument 
s'emparer de sa personne,, parce qu'il croyait* dit 
Josèphe lui-ïnêrne,,,que le prendre c'était s'em-. 

, parer de toute la Judée/ Au* reste cet historien ' 
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justifia^ son orgueil par ungrand courage. Le siégé 
fut long et sanglant; les Juifs firent plusieurs sor^ 
tiesy dans Funê desquelles Vespasien M -même , 
reçut une blessui^e, et la ville résista à de fréquens 
. assauts. Taiidis que Fqpiniâtrétë des-assiégés oîcccU 
paît le gouverneur romain^ Titus s'emparait dé 
Jaffa^.et Géréàlîs de la montagne de Gatizim, où 
il tiià onze mille Samaritaînsw - . 

Vespasien, n'ayant pu triompher ouvertement, 1 

parut^ralentir ses efforts^ Là - vigilance deà Juifs 

se relâcha; les Romains en profitèrent. Ils entré- 

rent y une nuit , -par surprise , idaris* la ville de Jo- 

- tapât , et passèrent au fil de Pépée tous les habit ans ; 

les femmes iet; les enf ans furent seuls épargnés» " 

coureuse Josèphe s'était enfermé dans une caverne avec 

de 60 Juifs soixante de ses compagnons et' lés principaux de 

dnnsuneca* ,. ; -, 7* * « ' ' » 

veine. 1 armée. Vespasien leur fit dire de se fendre , et 
leur promit la vie; mais ces fanatiques ^ résistant 
aux prières de Josèphe ,. résolurent de s'ëntretuer 
tous.;Le premier sur lequel le sort tombait 5 tendait 
la gorge au poignard de celui qui était près de lui ; 
v lesecônd était tué à/son tour par le troisième j et 

tous furent ainsi poignardes successivement, sùi- 
vant l'ordre où ils s'étaient placés. Par une fortune* 
inouïe^ Josèphe et un de ses amis se tf ôiivèrentles 
derniers, et- restèrent àinsilibres de 'se rendre à 
Vespasien qui voulait les envoyer à Néron. Mais 
Josèphe; qui prétendait avoir le don de prophétie, 
ayant annoncé au général romain qii'il serait em- 
pereur ; et ; que ' son fils * Titus régnerait après lui , 
cette prédiction le décida à changer de dessein y et 
à traiter sôricaptif avec bienveillance* Cette amitié. 
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de Yespasien'psur Josèphelui attira la. haine de ses 
compatriotes;, • ; '.'■■,- \ - ' ; • : • ',>„<,<;. 
. Les .armes romaines éprouvèrent encore dans 
plusieurs lieux une forte résistance! Yespasiëii s'é* 
tait emparé de.la.yille die Gamalapleroï Agrippa, 
qui, se.trouvait djms;sonàrmée > fut blessé pendant 
le siège. Les Juifs revinrent avec furie,* et' chassé- 
rent les Romains de Gamala que reprit ensuite'Ti- ! 
tus. Celui-ci poursuivit après f.daris Giscalay un 
des, plus célèbres chefs des~factieux , Jeaade'Gis- 
cala ,; et l'pbligea ; de se sauver à,- Jérusalem.'.". " 
. Tel; est l>yeuglement de. l'esprit. de parti, qu^il 
ne peut être éclairé parle feu de la guerrènipar 
l'aspect du. danger i; le plus évident.. Enveloppés '.$ 
pressés de;tous 'côtés par les armes du colosse ro4 
main , les Juifs réunis auraient <pu .difficilement se 
défendre • divisés, leur résistance devenait impos- 
sible. On : a peine à conceyoirrqu'une vérité .si ef- 
frayante > si palpable j Couvrit pas; leurs jeux j. et 
cependant,- resserrés; dans Jérusalem, ils se bat-, 
taient et se déchiraient entre- eux.. Au miliéu;dé 
cette vjlle, dans le moment même-où elle étaitas-^ 
. siégée par Yespasien, la rguerre, civile. exerçait ses 
fureurs dans, les rues/, dans les places publiques 
et dan s le temple,, - en . même temps que la .guerre 

ingère Relatait, contre eux au. pied dé leurs 
murailles. - .• • ..,-.■. 

• *..» * . . * * »..*.. , , 

Jean de Giscala , agissant de, concert avec les 
zélateurs .( c'était le nom qu'on: donnait/à là sec tev 
laplus fanatique), .ouvrit, la, Ville/aux Iduméens- 
qui y exercèrent d'horribles cruautés , et massa- 
crèrent même le sacrificateur Zachariè.: Bientôt 
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Jean', comptant. -sûr ses forces /voulut s^ëmpârèi? 
du pouvoir suprême. Son ambition divisaTes zéla* 
teuf s en deux' partis, Simon y fils' de Jdras , com- 
battit Jean et le J vainqùit ; mais sa victoire' ne fut \ 
pas décisive, et tes factions :; de ces *deux = ehéfs 
continuèrent de remplir la cité sainte dé massa- 
cres et de pillage; ^ ** ' * ' - - *■ *V< - 
sié S c, prise , Dans un* tel désordre y rien' ne semblait pouvoir 
\\onl*3é- retarder la prise de Jérusalem j îhais une" nouvelle 
ZT V * r révolution. à Rome :siïspénâit la ruine ^péûplef 
juif. Vespasien, ^roclaïné empereur' par '-son- ar- 
mée, ;se disposa à passer en Italie, pour 'combattre 
Vitellius ■ son Compétiteur- Il chargea Titus , son 
fils , de' continuer" ïa guerre en Judée, Bientôt ce 
jeune prince resserra de nouveau là ville de Jérn^ 
salem'^ef il ? entoura' dUîne "grande muraille garnie 
de tours '£Ôur lapriver de vivres et* de -tous se*' 
cours. C'e/nouveau péril iié'fit pas^ cesser la- dis-^ 
corde" civile - ;'Éléaza!r i occupant la partie supé- 
rieure dû temple y Simon , la ville haute ," et Jean 
de Giscâla via ville basse' : combattaient entre eux j 
et -cependant, au milieu dé leurs fureurs ,' leurs 
trbupes réunies sûr les murailles résistaient vail- - 
lamm'ent Wx Romains y faisaient dé fréquentes 
sorties : détruisaient ks travaux dés assiégeans," 
. et /après les avoir' repousses /revenaient daris'la 
ville pour se battre de nouveau entre elles. * 

Jamais aucune autre" cité'daris T univers ne fut 
en proie à plus 'de' mathéursi La haine, la ven- 
geance, Ta varice, VartibitionV le fanatisme et le 
sespoir se joignaient aux 'désastres' de la* guerre 
ur déélxirér 'Jérusalem. Le 'fléau dé la' famine " 
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vint-mê ttre le c'ombl e à ces calamités > et les morts 
, y; sêrVirent bientôt de pâture *ux vi vans* ' On - vit 
une-mère égorger son propre- enfant pour én-faire 
un affre ax repas. R'ieiï ne pouvait calmer ni fléchir 
ces :ccèurs; Barbares^ Leur éiiriemi Titus, .plus hu- 
main' qu'eux, s'attendrit 'sur leur sort •, et leur 
envoya Josephepour les engager -à se rendre, et à 
sauver ainsi leur' peuple j leur 'temple, leur culte» 
leur;ca'pitale et leurs lois.On'ne lui répondit que 
parades» 'cris, de fureur et par des menaces. Les 
chrétiens, avertispar: ïe&:prédiçtions du' Sauveur, 
détfa destruction de Jérusalem} avaient tous quitté 

cette ville avant le siège. Beaucôup^dè Juifs j dis-^ 
tingués jiàr leur fortune et leur sagesse j s ? étaient 
sauvés de la ville , -et étaiëiït venus demander dès 
fers-aux Romains pour échapper au poignard des 
délateurs. Tout le reste -dès ha bitaris, égaré par le 
fanatisme et le; désespoir ; ne pensait qu'à donner 
et à -recevoir la mdrti, î" -''''• ■• .' v 
r''i v itusjt maître dé! là première et de la seconde inceDAïi ^ 
inurâmerde- Jérûsaléto, assiégea le temple où les p*" !.« ïï - , 
. factieux j malgré 1 feurs' discordes , -se défendirent dat * 
' long-temps ^'i"Le prince romain s'empara de la 
intéresse Antoiiaà j et j aj*ès'aVbn''écnoué-dans un 
a&au ^contre la^ ma isori du Seigneur > il t erif à, avec 
plus' dé sucëès -i un dernier effort-, et ; pénétra enfin 
dans cetW enceinte sacrée.' Il fit tout ce- qu'un 
homme pouvait faire pour sauver le temple f mais 
Dieu en avait résolu M ruiné* Unsoldat , 'sans avoir 
reçu- aucun* ordrëj comme' poussé par une inspi- 
ration^ sëfit'sô'uléVer par iin ; de ses compagnon 

*-Arin& 70-dèTe'sus-Chrisl,; - •"'- '" ' ! l * " 

tome nj, 56 
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et jeta une poutre enflammée > au travers.de la fe- 
nêtre d'or ^dansl'intérieur, cl u! -saint asyle; Titus 
victorieux était alors .dans le ^sanctuaire-, -dontil 
admirait avec respectja magnificence. Ses ordres 
.et.sès efforts .pour arrêter le' feu furent inutiles; la 
: foule des légions qui se pressaient, la rage du peu- 
ple qui coulait les, repousser , ;la fureur- des c,om-r 
' battans,de bruit.des arriies, les.oris des, mourais, • 
portaient au comble le. désordi%;etvne.laissaient 
entendre aucun êpmmandement* La flamme 'dévo 7 
vante, s'étendait avec rapidité,,' augmenta 1/kofr 
" reur de cette scène, de; carnage:, parla chute. 'dés 
murs et |des; poutres ^enflamm.éês,î-îde; sorte qu en 
peu d'h eures.la^estr^ction. de cet- illustre: et saint 
' monument f ut !éntjèreme;nt;.cons,omïné^. ■ > aVr ;:'-■. 
..•Il périt le même^our dn.même : mois où .$abur 
chodonosor rayait autrefois détruit^Lés historiens 
assurent'que» •do I ,gra_uds ; •prodiges; précédèrent 1 ce 
désastre. Une comète effrayaintejarait.paçu-l'anr 
• nonçer jon avait vu une vache prpdnire:Uii,agnjéa , u ; 
';. les assiégés ,a valent aperçu, d#nslej<^igneigrande 
• quantité, de çliarlots,, armés 4 quatre,- aws avairt>l£ 
siège, un paysan, moramé , Jésus: , 7.ifi}s .d-'Anatuis y; 
qui se trouvait à la .fête des ; Taty^naelçs,, s^épria ; 
<< Voix du : côtè de l^rient ," vpix.du côté dej l-'ocr, 
» cident, voix, du 'côté ,des, quatre. vents,?; vois- 
», contre Jérusalem? et-, contre, le ;temple<, vojx 
» contre les, nouveaux mariés , voix ç^tretotitJe 
» peuplé! » Pendant l'espace de quatre ^années-,, 
cet homme-répéîa nuit et jour lesmêmesparoles. 
Enfin , pendant. le ti siége ,, faisait - le, tour ; des,mu^ 
railles , il dit : « Malheur, sur la,Yille,' malheur 
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■" '■■■ } ' ' +'• >\ 

# 'sur le peuple ! '-malheur sur le temple,! » à quoi 

ayant ajouté : « Malheur surin'oi*! >> : mie pierre / 
poussée par- une* machine 'des : assiégeans, le ren- 
versa par terre^ et il expira en répétant les mê- 
mes mots. ' - 



' * m 



- Titus fut: proclamé empereur p ar S01 { armée! 
N sur lés ruines du temple :< il fit mourirles sacrifi- 
cateurs r doiit la folle résistance 'avait causé la' 
ruine de ce lieu saint/ Les zélateurs , retirés dans 
la ville haute et dans le' palais,' tentèrent encore- 
de s'y défendre ; mais les Romains ,* s'étarit em- 
parés de leurs tours, les exterminèrent et livrè- 
rent toute la yillé aux flammes et. au pillage. 
•/■Ce siège coûta la vie à onze cent mille Juifs ; qua- 
tre-vingt-dix-sept mille furent faits prisonniers. 
Titus condamna Jean de Giscala à une prison pèr- * 

pétuëlle; Simon, quis'étaitsauvé comme lui dans- 
mrégout, fut pris et réservé pj>ûr le triomphe, 
après lequel on Pexécutà à Rbmé publiquement; 
Les Romains' rasèrent les murailles et la plupart^ 
. des maisons de Jérusalem/ L?empëréur Vesp'asieh: 
bâtit le temple de la Paix à Rome, et y plaça les 
chandeliers d'or, la table et d'autres riches dé-, 
pouilles du temple. Il fit .vendre toutes les terres: 
de la Judée, et obligea les Juifs à lui payer la.ca- 
pitation de deux* dragmes qu'on percevait précé- 
demment* ".*"".; . , - 

Les Juifs ,* conquis, opprimés, conservaient 
toujours l'espoir d'une délivrance miraculeuse: 
ils tentèrent plusieurs fois de se soulever, Enfinv Éditée 
soùs le règne d'Adrien, cinquante ans aprèslà des-' A ^^ ct 
truction du temple ? ayant tous pris de. nouveau 
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les armes!,!' empereur leur fît uneigûerrç cruelle y 
dans laquelle cinq cent quatre4?ingMix mille Juife 
périrent. Adrien acheva dé détruire tout ce que 
Titus avait épargné dans Jérusalem. Il éleva sut* 
ses ruines.une autre Tille qu'il nomma JElia .Capi- 
tonna j il en défendit l'entrée adx Juifs sous peine 
dé mort-, et fit sculpter un poux'ceàa.sur la porte, 
qui conduisait à Bethléem* Saint Grégoire de Na^ 
zïanze dit* cependant qu'on permettait auxjsràét 
lites d'entrer à -^lia une fois par an poury pleu- 
rer j et saint. Jérôme ajouté qu'on leur 1 Rendait 
au poids de For la permission de verser des ïarrnes 
sur les cendres de leur patrie. . ;' : ' '. ' 
Dtv*cr»io.n U ne multitude d'esclaves de, Pun et l'autre sexe 
furent Tendus aux f pires de: Gaza -et de Menv 
bré; on rasa cinquante forteresses et neuf ; cent* 
quatre -vingt -cinq bourgades. La dispersion des 
Juifs date de Icette -époque 5 icependarït ritistoire 
parle, encore de quelques mouvemens ; qui eurent^ 
lieu dans la Judée sous les empereurs Àntonin,- Sep- 
lime Sévère et earacàlla;- Jérusalem était dey enuë 
païenne; le suite du. vrai; .Dieu* y> reparut en;fia[ 
soiis le règne de Xonstantin.et.de 'sa mère, qui 
renversèrent les idoles élevées sur le saint; sépul- 
cre, et- consacrèrent les lieux: : saints par çlêsr.édi-, 
ces qu'on Toit encore aujourd'hui. . . . • V .»: ^ "; 
Trente-sept ans après , Julien , ennemi du ehris-, 
tiani sme , rassemhla;i es Juifs %ns Jérusalem , pftur 
y rétablir .le temple ■** Ils accoururent t en foule;; 
et Tes riches comme .les pâUTres. voulurent tous^ 
travailler à sa réédifîcatioii ; mais en raconté que 

■* Ann^e i3o de Jèsus-Clirist. , • * 
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des >globes .dofêu r sortant' tout-à^coup,desf onde"--: 
mens^à demfcxreuaés^ frappèrent idi épouvante les 

* ouvriers;? stries forcèrent «à cabando,n&¥r;cette ëny 
^reprise,; . j c i .-ira io ^'ujio zuïï , gï;:&ï\z ec;i <. r t ;c-:£ 
;^AMa mort ç de:ïulierfi Jérusalem redevint: chré^s 
tiënnfe , .elt JustînienéleTa 1 som égHse en ISoiij kAet 
dignité ^patriarcale.' Cosroèsr, foi^dës Pèrses!,';s?ërn^ 
para de cette ville en 61 3, et vendit aux Hébreu^ 
répandus dans la Judée quatre- vingt-- dix mille 

: prisonniers chrétiens qu'ils égorgèrent, ' 

Héraclîùs chaissa Çosroès de ce pays , eii 627^ 
Neuf ans après, le calife Omar , troisième succès^ 
seur de Mahomet, prit Jérusalem après quatre 
mois de, siège. Lçi Palestine et l'Egypte passèrent 
sous le joug du vainqueur , qui fut assassiné dans 
ïa ville de David en 645. La chute de la dynastie 
d^s Omyniades* et l'élévation de celle. des Àbas- 
sides , les dpmîhations successives des Falimites, 
des Seljqncides et des sultans d'Egypte, remplît 
reut la Judée de troubles et de malheurs. Enfii* 
les Fatimites, vainqueurs " de leurs adversaires t 
régnaient dans la Palestine , lorsque Içs croisés pa- 
rurent* 

Pendant le cours de toutes ces calamités , tvèsr 
peu d'Hébreux s'obstinèrent à demeurer pauvres 
et méprisés au milieu des ruines de leur patrie. Oh 
en voit encore un petit nombre pleurer sur les dé- 
bris de la cité sainte, qui n'offre plus i l'œil da 
voyageur qu'un vaste et silencieux tombeau, qu'nw 
suite une mosquée victorieuse, et près duquel gé* 
missent quelques couvens chrétiens. 

Le peuple juif, répandu parmi toutes les. n%* 
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tïotas^dep uîs te règne d J À<fe*^ esfe errarat : et dis : ~- 
perse sur . la terre , ainsi : que les prophètes Ta-, 
^lerit prédit^ conservant- avec côristance : soir 
jpom y ses mœurs , son culte et sa loi , servant de 
témbiris à l?Évangite qu'il xoiûbat, 'et gardàiit 
toujours respérance d ? être délivré par le Messie 
qu'il attend > et qitfil a; méconnu et sacrifié. > 
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